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LETTRES 

DE    FEU    MONSIEUR 

GUY    PATIN, 

PROFESSEUR  EN   MEDECINE 
AU  COLEG^.  ROYAL  DE  PARIS. 


♦LETTRE    CLXVU 
A  M  on  fleur  F.  C.M.D,  R, 


1  O  N  SI  EUR, 


Qoand  MonHeur  l'Avocat  General  aura  fait 
fon  plaidoyé,  l'on  fera  impi  imer  le  tout,  tV  alors 
vous  en  aurez,  on  imprime  ici  une  viede  Galici;, 
qui  fera  une  pièce  caMcurc&  critique,  elle  pOv.ra 
paroî::e  en  mème-tcms  que  l'Aîrêc. 

T«me  IL  A  Vo ::c 
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vôtre  Abbé  hydropique eft  en  grand  dangérj 
&:  vous  lui  ferez  un  plaifir  exti  ême  de  l'empccher  : 
de  mourir  ,  aufîî  bien  que  de  ne  lui  pas  donner  du 
vin  d'abfinthe  ,  comme  fie  M.  de  R.  l'an  pafTé  ; 
SicciîOi&marcorviJcertimntillaarteemeMdaniHr» 
adeo  magm  ai  vitam  efhmontentt  vifcîranonex- 
fccari,  intereavero  admodtim probo  (]H£à  te  funt 
fropofita.  On  efpere  ici  que  ceux  de  Marfeilie  ra- 
checeronc  leur  Citadelle,  nousfçavons  bien  que 
M.  le  Prince  de  Conci  aie  Languedoc  :  que  J^I. 
le  Djc  d'Anjou  a  le  Duché  d\)rleans,  refervé 
Li  Baronie  d'Amboife  ,  Se  le  Comté  de  Blois , 
mais  on  lui  donne  aufli  le  Duché  de  Valoir. 
On  dit  que  Madame  laDuchelFed  Orléans  do;c 
arriver  ici  demain  ,  d<  que  le  Roi  lui  donne 
la  jouillance  du  bien  du  défiant  Ton  mari  pour^ , 
deux  ans. 

J'entretins  hier  Monfîeurle  premier  Prefident 
tout  feul  un  quart  d'heure,  il  me  dit  qu'il  avoit 
envoyé  à  Monlicur  Picou  Confeiller  de  la  Cour 
exilé,  la  lettre  du  Roi  pour  revenir  au  Palais, 
j'en  fuis  bien  aife,  car  ce  MonHeur  Picou  edmoa^ 
bon  ami ,  &  un  peu  mon  parenc,  auflî  me  fait- il 
l'honneur  de  m'apellcrainli:  on  dit  que  les  autres 
exil'-z  reviendront  a  .flî,  les  uns  après  les  autres. 
Notre  bon  homme  Guerin  mourût  hier  âgé  de 
89.  ans.  Tout  le  monde  va  ici  faluer  Monficur 
le  Prince,  le  Prefident  Viole  eft  ici,  Maiame  la 
Princelle  cft  encore  en  Normandie.  On  nous 
menace  de  guerre  en  Allemagne.  Les  Officiers 
do  Duc  d'Orléans  maudilVent  ici  horriblement 
Gatn.uu,  6c  fou  via  émetique  ;  avec  lequel  il  a 

tué 
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tue  Monfieur  le  Duc  d'Orléans.  On  parle  Ici  de 

lui  hiire  un  beau  fer  vice  à  nôtre.  Dame,  où  Mrs 

des  Cours  foaverainesaiïithronc,  le  Parlement, 

U  Chambre  des  Compces,  la  Cour  des  Aides, 

l'Hocel  de  Ville,  comme  auiïi  l'Univerfité;  je 

fus  le  O.^uté  de  nôtre  Compagnie  l'an  1643.  à 

S.  Denis  aux  obfeques  du  feu  Roi.   NosChirur- 

gicns  de  Paris  nous  demandent  pardon,  mais 

'  c'eft  comme  les  chiens  qu'on  fouette  bien  fort, 

:  malgré  eux  :  quand  les  foldats  terraiFezpar  frère 

Jean,  avec  Con  bâton  delà  croix  crioient,  fV^rtf 

'  Jea>t.  je  me  rends,  il  leur  répondoit , /^r^^  r '^ ,'?  . 

■&  -^ujfi.iot  leur domon  dronos y  ilen  faut  faire  "dî 

;  même  à  ces  matins ,  qui  nous  auroient  accablé  , 

'  s'ils  avoient  pu ,  &  le  feront  à  l'avenir,  s'ils  peu- 

f  vent.  Je  vous  baife  les  mains,  &  fuis  de  tout  mon 

^  cœur.  Votre  &c.  DeParis  le  27.  Février  1660, 

\  *  L  E  T  T  R  E    CLXVir, 

'  u4tt  même, 

''iVloNSIEUR, 

l^  Comme  vous  êtes  plus  prés  de  la  Cour  que 
'Jious,  aufïï  ne  vous  pnis-je  nenaprendredenou- 
]^/eaii  :  on  ne  dit  rien  ici  (înon  que  les  Anglois  ont 
■^:a{ré  leur  ancien  Parlement,  qui  eft  celui  qui  fie 
;^  no'.inr  le  feu  Roi  l'an  1 64 9.  &  qu'ils  en  veulent 
•^;tablirun  autre,  qui  aura,  ce  difent- ils,  plus  ds 
1'^  iberté,  (^'  moins  d'autorité  de  mal  faire,  toutes 
,  es  nouvelles  inftitutions  ne  manquent  jamais  de 
A  ij  j-iO" 
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promettre  force  foulagemenc  au  peuple,maiscela 
ne  réiiflic  pas,  0"  m  hoc  z/erfdtHr  Dtortint  tmejp;i~ 
X(Vi  :  ceux  de  Londres  fe  font  accordez  avec  le  Ge- 
neral Monck  ,  pour  tenir  la  main  à  ce  nouveau 
Parlement  réformé. 

Le  Prince  de  Condc  cft  ici  avec  le  Duc  d'An» 
gnien  Ton  fils  Se  fa  femme  ,  qui  font  force  vifices. 
ôc  qui  font  fort  vificez  des  compagnies  de  Paris, 
de  leurs  amis  particuliers,  ôc  de  ceux  même  qu; 
ne  font  que  Ic-mblant  de  l'êcre.    On  fait  filer  d£ 
l'iiifanteiie  devers  Calais,  on  croie  que  c'eft  poui 
aflîcger  Dunkerque,  conjoiiutment  avec  les  for. 
cesd  Elpagne,  &  après  quand  nous  l'aurons  ôcéi 
aux  Anglois,  nous  la  rendrons  aux  Efpagnols 
qui  nous  donneront  en  échange Cambiai ,  les  au 
très  difent  S.  Orner  ,  c'eft  un  arcicle  fecret  di 
nombre  de  plufieurs  autres. 

On  parle  ici  du  fiege  d'Orange  ,  où  toutes  le 
troupes  qui  font  revenues  d'Italie  &:  de  Catalo- 
gne, ont  ordre  de  le  rendi'e,  la  pauvre  ProvejiC( 
fe  fentira  long- tems  de  ce  voyage  du  Roi ,  qui  n'é 
toit  fondé  que  fnr  la  paix  ,  6c  fur  le  mariage 
adco  ver  (firnum  illtid  Poëta- 

^uiiijviid  dehram  Rtgsi ,  fltcianttir  Aihlvu 

Te  fouperai  Dimanche  piochain  chez  Mon 
ficjr  le  premier  Préhdent,  où  je  m'informerai  d 
la  '\sité  de  Monficur  le  Comte  d'Albon.  Je  re 
commencerai  Mardi  prochain  9.  de  Mars,  me 
leçons  p.ibliqies  au  Colégelvoya!.  Aubert  n'c 
pluif  Apociq  laire  du  Comte  de  Rebé,  du  frefij 
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lui  donne  des  pouJi  es  ^'  des  pilules  ,  néanmoins 
Bclaicfclc  voit  encore  quelquefois.  Je  vousbaife 
crcs  humblement  les  mains  ,  &  à  Mad.  Falcoiicc 
&  fois  de  tout  mon  cœur,  Vocic  ikc.  De  Pans  le 
j.  Mars  1660. 


*  L  E  T  T  RE    CLXVIII. 
O  N  S  I  L  U  R, 


Nous  avons  mis  vôtre  coftVe,  &  tous  le  s  papiers 
'  du  procez  entre  les  mains  de  MoiWieur  Riq'.ncr  , 
»•  qui  prendra  pour  Raportcur  de  votre  arfaire  M. 
''  du  Tillet,  Confeiiler  de  la  grande  ChambiL-, 

•  avec  lequel  il  a  particulière  connoilfance  ,  &  qui 
eft  l'intime  de  vôtre  bon  ami,  Monheur  Michel 

■*  de  Lion,  duquel  rous  prendrez  ,  s'il  vous  plaîc, 
"  lettre  de  recommandation  vcislcdit  Moulieur  d  i 

*  Tillct,  afin  qu'il  ait  plus  grand  foin  d'expédier 
'■^  vôtre  procez,  c^ttc  lettre  lui  fera  prefencée  pat* 
1  Monlieur  de  Rhodes  le  jeune,  ou  par  M.  Ri- 
^  quicr,  félon  qu'on  jugera  pour  le  mieux.    J'en 

parlerai  à  M.  le  premier  Préfîdenc  des  qu'il  Ici  1 
''i  tcms  ,  ou  que  Monlieur  Riquier  m'en  averti- 
ra. Vous  m'obligerez  d'allurcr  M.Spoii,  nôtre 
bon  &c  féal  ami,  (  comme  l'écoit  à  l'Auteur 
François,  André  Tiraqueau  ,  à  ce  qu'il  dic  en 
fon  Pantagruchfme  )  que  je  fuis  fon  très  hum- 
ble ferviteur,  &:  que  le  nombre  de  fcs  amis  e(t 
diminucpar  la  morcde  Monlieur  da  Prat,q'.ii  cil 
A  iij  miV 
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mort  chez  M.  d'Hervart,  Intendant  ôc  Coh- 
trolleur  General  des  Finances,  du  fils  duquel  il 
avoit  été  précepteur,  il  mourût  le  même  jour  que 
j'apris qu'il  étoit  malade,  c'eft  pourquoi  je  ne 
l'ai  point  vu  ,  je  crois  qu'il  eft  mort  du  grand  5c 
maudit  froid  qu'il  fait ,  il  avoit  la  poitrine  fort  dé- 
bile, le  poumon  en  fort  mauvaife  difpoficion  ,  il 
étoit  toujours  enrhumé  &euroué,/<«W<î^4;w<îy« 
€ore  fulmoKis, 

Cette  femaine  s'eft  employée  en  nos  écoles  à 
l'examen  de  douze  Candidats  ,  dont  il  y  en  a  haie 
qui  l'ont  mer veilleufement  fçavans,  je  m'en  vai 
y  mener  Noël  Falc.afin  qu'il  en  entende  quelque 
chofe,  &  qu'il  voye  quelle  feverité  on  aporte  à 
cet  examen,  &  comment  un  jeune  homme  doit 
fortement  étudier,  pour  devenir  fçavanc  Méde- 
cin, je  le  menai  Dimanche  ,  quant  &c  moi  chez 
Monficur  de  Maroles,  Abbé  de  Villeloin  ,  tra- 
ducteur de  tant  de  Poètes  3  où  il  vit  d'honnêtes 
gens,  I.  l'hôte,  &  le  génie  de  la  maifon,  qui 
t  fb  un  fort  honnête  Prélat,  2.  M  on  fieur  de  la  Mot- 
te'c  Vayer,  Pi  éceptcur  de  M.  le  Duc  d'Anjou. 
3.  Monlleur  de  la  Miltiere,  4.  Monfieur  Patru 
Avocat  en  Parlement ,  &  qui  eft  de  l'Académie, 
au  nom  de  laquelle  il  falua  la  Reine  de  Suéde  ,  il 
a.ura  bien  à  fe  loiier  quelque  jour,  d'avoir  connu 
de  fi  grands  hommes.  Je  vous  baife  les  mains , 
&  fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre  &c.  De  Paris 
le  16.  Mars  1G60. 


*LET-: 


Mr    Guy    r  a  t  I  t. 

♦  L  E  T  T  II  IL     C  LXI  X. 
jIh  même. 


AloNSlEUR, 


Samedi  lo.  de  Mars,  nous  avons  reçu  dix  Ba- 
cheliers,qui  vont  commencer  leurs  cours  de  deux 
ans,  on  en  a  renvoyé  deux  atin  qu'ils  s'amcndcnc, 
&  étudient  mieux  à  l'avenir,  de  ces  dix  icçûs,  il 
y  en  a  huit  de  fort  bons ,  Se  deux  autres  plus  foi- 
blcs,  ma;s  qm  lont  capables  d'amciidcnicnc  :  Ils 
font  jeunes  &  on  en  peut  tout  cfpercr. 

5t  modo  cttltttrx  fatientfm  Mccommodif  ahtcpis,^ 

Un  exercice  de  difputes  perpétuelles  deux  ans 
clurant ,  les  rendra  indubitablement  meilleurs» 
outre  l'émulation  qui  les  y  obligera  puiHammciu: 
outre  que  li  dans  cet  cipace  de  tcms  ils  man- 
uaoïent  à  leur  devoir,  on  les  challeroic  de  nos 
écoles ,  comme  inhabiles  &  indignes  de  nos  pii» 
vileges. 

Le  même  jour  on  fait  un  fedin  aux  Ecoles,  au. 
quel  font  invitez  les  Doyens  &  Cenlcurs,  les  An- 
ciens Doyens,  les  quatre  cx.iminatcui  s, leurs  cinq 
Electeurs  ,  les  quatre  Anciens  des  Ecoles ,  les 
Proklieurs  ordinaires,  quelques  amis  du  Doyen, 
qui  font  des  forts  de  l'école,  &c  les  plus  co:  li- 
dcrablcsJela  Faculté,  nous  failons  trois  tables 
médiocres.  Se  nous  étions  ii.  oi  15.  à  chacu- 
ne, jc  n'ai  jamais  vu  telle  réjou.ilàncc  de  parc 
A  iiij  Se 
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&  d*anti'e,  onn'y  a  parlé  que  de  rire  Si  àthoims 
chère  enpoillonrUa  de  nosDo£l:eurs  s'eft  mis 
auprès  de  moi,  qui  m'a  donné  en  cachette  un  petit 
in  8°  que  le  P.  Labbe  Jefuice  lui  a  dédié  ,  quia 
pour  titre,  C/4«:^n  G  ulent  C  hronologicum  eiogtum: 
ce  P.  Labbe  eft  natif  de  Bourges,  ce  n'eft  pas  vô- 
tre P.  Labbe  de  Lion ,  qui  actiapa  i  oooc  liv. 
Tous  ombre  de  l'exécution  du  Teftament  de  Vau- 
tieren  i6ji.  Je  fais  céans  un  petit  paquet  dans 
lequel  cela  retrouvera  pour  vous  avec  autre  cho- 
fe ,  «5c  fur  tout  le  livre  de  M .  de  Gorris ,  qui  eft  in 
i^o  &:  fort  bon. 

On  dit  ici  que  le  mariage  duRoiefi  reculé  d\m 
mois  :  je  prie  Dieu  que  les  Efpagnols  ne  nons^ 
trompent  point ,  nous  Tommes  plus  forts  qu'euv, 
mais  ils  font  plus  fins  que  nous ,  &  je  ferois  bie» 
fâché  que  ce  mariage  vint  à  manquer  :  les  Efpa- 
çnols  peuvent  trouver  leur  compte  de  marier  leur 
hllc  r.  l'Empereur,  j'ai  peur  quel'occalïon  ne  f.ilFe 
le  larron.  On  dit  pour  certain  que  le  Roi  de 
Suedfc  eft  mort  :  voilà  nos  affaires  du  Nord  en  ua 
autre  état. 

Le  Roi  d'Efpagne  a  mandé  qu'il  ne  pouvoit  ve- 
nir fi-tôtqu'il  avoit  projette  :  N'y  a-t-il  point  là- 
delfous  quelque  embûche,  après  que  nous  avons 
perdu  deux  belles  campagnes,  qui  nous  auroient 
rendu  à  peu  prés  les  maîtres  de  la  Flandre,  (1  cela 
arrivoit ,  je  croi  que  la  Reine  feroit  bien  fâchés 
de  ce  changement. 

Un  jeune  Médecin  de  Lion,  nommé  Monfieu? 
ds  Serres,  m'a  vifité  au  jourd'hui,  il  n'aime  guère 
BalFet,  &  non  fans  raifon ,  faites-moi  la  grâce  de 

vous 
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vous  Informer  tacitement  à  Lion  de  M.  Lanche- 
nii ,  ou  de  qaelqa'aiure  de  vos  amis  ,  s'il  n'y  a 
point  à  Lion  un  nommé  M.  de  Bannol,  (^c'eft  uti 
nom  de  guerre  Se  emprunté ,  mais  il  fe  fait  apellsr 
ainlï ,  pour  fe  dégnifer ,  &  fe  cacher  à  Tes  Créan- 
ciers, ion  vrai  nom  eft  Augaftm  Budé,  Parilî  ;n  ) 
celui  qui  m'a  prié  de  m'en  informer  de  vous ,  eft 
un  brave  homme,  qui  vous  honore  :  il  m'a  die 
que  ce  M.  de  Bannol  eft  occupé  à  quelque  recette 
de  Lion,  mais  ce  n'eft  point  un  grand  homme,  âgé 
d'environ  54.  ans,  nommé  M.  de  Baaneau  ,  ou 
Bagneau  ,  qui  avoit  la  fœur  de  Meflîeurs  de 
Groin,  des  Bordes  Se  Marchand  ,  pour  femme , 
je  fçai  bien  qui  eft  celui-là  ,  Se  je  crois  qu'il  a  au- 
trefois dem.uré  à  Lion  ,  il  étoitbonami  de  feu 
M.  Gaillemeau,il  avoit  été  le  Secrétaire  deFAni* 
balfade  de  M.  de  Sennecerre  le  bon  homme  ,  en 
Angleterre,  il  étoit  bel  homme.  Se  parioit  de 
bonne  grâce  ,  je  connois  fort  celui-là,  ce  n'cft 
point  celui  que  je  cherche,  je  vous  prie  d'y  pen- 
ferà  vôtre  commodité. 

Je  me  recommande'à  vos  bonnes  grâces  Se  de 
M  ad.  Falconet  ,  comme  anfïl  à  nôtre  bon  ami 
M.  Spon  ,  Se  fais  de  tout  mon  cœur.  Vôtre  Sec. 
De  Paris  le  43.  Mars  16 6q. 
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*  L  E  T  T  R  E    CLXX. 

^t*  même* 

JViONSIEUR, 

PLiifque  vous  ne  voulez  pas  que  M.  vôtre  fils 
aille  à  Lion  ces  vacances,  j'en  fuis  très  concent , 
il  ira  manger  de  nos  belles  ccrifes  ^c  des  meures 
à  CormeiUes,  enfuiceil  reviendra  ici  pour  apren- 
dre  le  Compei^diam  RtoUyjt  Patris  ,  &  Enchirim 
dtum  ÂioUr.i  filti ,  après  cela  l'hiver  viendra  ^ 
nos  actes  publics  &  les  difFertations  fréquentes 
l'occuperont  :  vous  fçavez  que  ce  font  les  foude- 
mensdelaprofeffion.EnfLiiceii  étudiera  la  Patho- 
logie ,  Se  la  métode  générale  de  Fernel ,  avec  les 
aphorifmes  d'Hipocrate,  &  les  commentaires 
d'HoIlier,  je  lui  ferai  écrire  dans  une  main  de 
papier  de  bonnes  chofes  ik  de  bonne  pratique ,  je 
le  mènerai  aufïl  voir  quelques  malades,  où  il 
aprendra  le  mcdm acendi ,  tout  cela  poura  être 
hit  en  13.  ou  14.,  mois,  &  après  il  poura  s'en 
retourner  à  Lion  pour  vous  voir,  &  vous  rendre 
conte  de  Tes  études,  fur  quoi  vous  trouverez  bon 
que  je  vous  demande,  fi  vous  avez  dclfcin  de  le 
fane  pailer  D^cftcur  à  Montpeillier ,  car  en  ce 
cas-là,ilfaudroitqu'il  y  demeurât  environ  quin- 
ze mois ,  qui  cft  bien  du  tems ,  en  une  ville  où  il 
y  a  bien  de  la  débauche ,  &  je  crnindrois  fort  cela 
pour  lui ,  qui  ert  encore  cxcrcmen^nt,  comme  l'a 
dit  Horace  : 

Cerem 
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Cereué in  vitiurufleftl ,  monltor'ibtis  afper, 

Uttlium  taripu provifor ,  prodt^m  arii , 
Sublimis  ctiptdHpjHe ,  & amAtarelniquere pirn'tx. 

Ec  je  fçai  bien  qn'en  ce  lieu-  là,  les  jeunes  gens 
n'y  aprenncnrguercs,  &:  y  foni  bien  dcladépeu- 
fe ,  même  par  cmularion  :  le  jeune  de  Rhodes 
m'a  die  qu'il  a  pris  Tes  dcgrez  à  Avignon.  Car  (\ 
vous  n'êtes  pas  déterminé  pour  Montpellierjele 
ferois  palier  aifcmencàAngers,*?»:  de  là  il  s'en  iroit 
àLion,où  s'ctant  un  peu  rafraîchi  aup résde  vous, 
vous  le  feriez  agû.rcger  à  vôtre  Collège,  &  puis 
ayant  ainh  la  place  retenue ,  vous  le  feriez  étu- 
dier auprès  de  vous,  (Sj  le  mèneriez  voir  des  ma- 
lades,j'ai  grand  peurqu'il  ne  fe débauche  à  Mont- 
pellier,i«^fA:«  tllo  diatis  admodum  luhrico ,  &  m 
firbetKcoimnertfJfirrJa  :  jQÏcnwoycïoïs^avls.  Loire 
à  Nantes,  où  il  venoit  la  Bretagne,  &  de  là  à  la. 
Rochelle,  (Se  à  Bordeaux,  puis  il  s'en  ira  par  la 
Garonne  à  Thonloufc,  ôc  de  U  en  Provence,  oCi 
il  verra  la  mer  Mediterrannéede  Marfeille,  il  re- 
viendroit  à  Lion ,  vous  me  pourez  dire  que  voilà 
un  giand  voyage  pour  un  jeune  homme  qui  n'eft 
peut-être  pas  alFczfage. 

M.  du  Tillet  cft  aux  champ*;,  de's  qu'il  fera  de 
retour,  M.  de  Rhodes  Se  M.  Riquier  l'irt^nt 
faluer,  ôc  lui  prefenter  la  lettre  de  M.  Michel, 
auquel  je  vous  plie  de  preiencer  mes  très  hum- 
bles baife  mains,  fi  M.  du  Tillcreft  revenu  Di- 
manche prochain,  je  parlerai  Je  voue  aiiaireà 
M.  le  premier  Prefid.enc. 

A  vj  Je 
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Je  me  fouviens  bicti  de  Monfieur  Rouifelet  8c 
de  M.  Savaron,  ils  ont  tous  deux  palîc  par  mes 
nisins,  c'eft-à-diic,  que  je  lésai  traitez  bien  ma- 
lades ,  pour  le  troifiéme  je  ne  me  fouviens  que 
de  fon  nom  ,  ce  font  de  bons  compagnons  :  /w- 
hcïhis  juvenisctiflodertmoto ,  gapidet  e^nt^  &  apri- 
ci grawine  campt  »  &c.  Vogue  la  galère,  le  boiï 
tems  n'eft  que  pour  ceux  qui  le  peuvent  prendre, 
ou  attraper. 

A  la  table  du  feftin  où  j'étois  la  veille  de  Pâ- 
ques fleuri  ,  à  la  réception  de  nos  dix  Dacheliers, 
j'avois  vis-à-vis  de  moi  Meffieurs  Charpentier^ 
le  Comte,  Piètre,  Préaux,  &  Rainlfant,  ce  n'é- 
toit  point  là  unemauvaile  pcrfpedive,  &  j'avois; 
à  mesdeuxcôtez,  Petit,  Puilon,  Courtois,  Mat- 
thieu, Moreau,  Mentel,6(:  Merfenne,  ilyena 
huit  entre  ceux-  là  qui  font  incomparables. 

Monlîeur  Talon  nous  fait  elperer  de  jour  à  autre 
fon  plaidoyer,  dci  que  nous  l'aurons,  on  l'impri- 
mera en  toute  diligence  ,  je  croi  que  cela  fera- 
beau  ,  vo'isenaurez  tant  de  copies  qu'il  vous  plai- 
ra. Ces  Meflieurs  les  Barbiers  grondent  comme 
àzSi  chiens  qui  ont  écé  batus  ,  mais  ils  ne  peuvent 
mordre  ;  tout  le  monde  fe  mocque  ici  d'eux.  M. 
le  premier  Préfident  m'a  dit  que  tous  les  Juges 
furent  contr'eux  ,  &  contre  leur  audace, excepté 
un  ,  fortajfis  mewor  aliejuAtido  accepi  altcttjus  be- 
reficii  ab  tlta  gente  y  tous  les  Auditeurs  étoient 
contr'eux ,  &  avoient  pitié  de  Moniîeur  Pucelle 
leur  Avocat  ,  lequel  proftituoit  miferablemenc 
fon  éloquence  poixr  une  fi  méchante  caufc  ;  je  les 
drape  quelquefois  en  mes  leçons,  &  iespropofc  à 

mes 
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'  mes  Auditeurs,  anffi  ridicules  que  les  Apoti- 
quaires,  je  ne fçai  qui  font  les  meilleurs,  mais  je 
fçAi  bien  qu'ils  font  tous  fort  glorieux  ôc  iovz 

I   ignorans. 

{  Je  vous  remercie  de  la  recherche  que  vous  avez 
faite  pour  Augaftin  Budé  de  B^gnols  ,  fc'eft  M. 

;  de  la  Vigue  notre  compagnon ,  &  fils  d'un  grand 
perfonnage  qui  m'en  avoit  prié.)  Jebaifeles 
mains  à  vôtre  Monfieur  de  Bagneaux,  je  le  vois 
d'ici ,  cft.  il  toujours  auffi  propre  qu'il  étoit  ?  Je 
pcnfe  qu'il  a  fait  autrefois  de  bons  tours  avec  M, 
Charles  Guillemeau ,  Se  crois  même  qu'il  étoit  & 
plus  fin,  &:  plus  fage,  M.  Guillemeau  étoit  un 
homme  altier,  glorieux  <Sc  colère  ,  mais  M.  de 
Bagneaux  ne  faifoit  point  de  bruit ,  de  c'eft  ainfî 
que  font  les  fages ,  je  baife  pareillement  les  mains 
à  Monfieur  de  Lanchenu,  &  à  nôtre  bon  &  féal 
ami  M.  Spon  ,  comme  aufli  à  Mademoifelle 
Falconet. 

On  dit  ici  que  le  Roi  s'en  va  avoir  Avignon  , 
par  un  échange  de  deux  places  qu'il  fait  avec  le 
Roi  d'Efpagne,  qui  en  doit  récompenfer  le  Pape, 
mais  je  ne  le  crois  pas-  Penfez-  vous  que  le  Duc  de 
Savoye  faiFe  afiîeger  Genève  ?  Si  cela  n'arrive 
point  les  pauvres  Hug-ienots  l'échaperont  belle. 
Qjielques-uns  dilenc  que  le  Cardinal  Mazarin  ne 
reviendra  point  à  Paris  qu'il  n'ait  fait  un  voyage  à. 
Rome ,  je  voudrois  qu'il  y  fut  Pape  ,  ôc  que  nous 
eaiïions  de  deçi  Ton  argent.  ]/onditque  l'hiver 
prochain  fon  va  réformer  la  chicane  des  procez, 
&  que  cela  ira  fortement  contre  le  Parlement  mê- 
me, il  le  méiUe  bien,  car  il  eft  plein  d'abus.  Nos 

Chirur- 
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Chirurgiens,qui  ne  font  que  des  chiens  grondans, 
nous  menacent  qu'ils  feront  cafTer  notre  Arrêt 
de  la  Cour,  par  un  Arrêt  d'enhaut,  je  crois 
qu'ils  n'auront  pas  plus  de  crédit  en  haut,  qu'ea 
bas.  Hier  une  charge  de  Maître  des  Requêtes  fut 
vendue  trois  cens  cinquante  mille  livres,  voilà 
bien  de  l'argent  pour  du  vent  &c  de  la  fumée.  Ga 
menace  ici  de  réforniation  la  Chambre  des  Com- 
tes, Se  les  Tieloriersde  France. 

Les  Anglois  qui  font  ici ,  attendent  de  jour  à 
autre  des  nouvelles  de  quelque  changement  en 
leur  pais,  nondhm tamen  video  Reg(Tfit(îttm BrUm 
xellii  agentemtam  cito  *  nec  tam  faciVe  tnfultnm 
avttum  reffitui pojje  :  finit w  tjm  occifo  faire  finit 
vivere  hberos  :  Cromwel  n'en  fçait  que  trop  la 
maxime,  mais  on  lui  en  aprendra  quelque  au- 
tre fi  on  peut ,  car  il  eft  bien  fin  &  bien  fourbe. 
L'Angleterre  e{lfo]tdivifée,pUifieursRe!igions, 
&divers  intérêts  y  forment&fomententplufieurs 
partis,qaines'accorderont  pasaifémencàrcpren- 
dreunRoijau  Père  duquel  Us  ont  tranché  la  tê- 
te, &  néanmoins  je  ne  doute  point  qu'il  n'y  aie 
ttegoiittm  per  ambulani  tn  tenebris,  que  le  Pape ,  le 
General  des  Jefuites,  &  le  Roy  d'ETp-igne  ne 
cherchent  à  y  parvenir  par  quelque  rufe  digne 
d*eux,qui  font  maîtres  palfe- fins  en  diableiie  po- 
litique :  P oltctca eft ars non  tantregendf,  ^jHàmfaU 
lendi  hominei  :  fouvenez-  vous  de  !a  confpiracion 
des  poudres  en  lôo^.proditiopttlveraria,  la  fou- 
cade d'Angleterre,  du  Demeintu  Ad ofcovittcus 
de  l'an  16  o<^.  ce  font ,  opéra  manuum  &  confilio* 
mm  ejafinodi  nebHlortiW  folincornm  »  s'il  n'arrive 

qi^eU 
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«jnclquc  choie  de  pareil ,  toûjoiis  elVi!  à  craindre , 
o.iàloupçoniicr,  nuis  )c  ne  puis  encore  me  per- 
fiiaJcrquc  le  Roi  d'Anj^lcccrrc  foicfi-tôt,  ni  fi 
facilemcnc  remis  lur  le  Tronc  de  Ton  pcre. 

Ce  matin  qI\  mort  un  nomme  M.  Picard  Tre- 
foncr  des  parties  cafviclles ,  filsdu  Picard,  leCor- 
donnier,  à  qui  le  Marquis  d'Ancre  ht  donner  des 
coups  de  bâton  Tan  1617  ,  celui-ci  étoit  un  fa- 
meux partilan,  à  qui  Guenaut  a  donne  quatre  fois 
de  l'antimome  ,  in  apoplexia ,  n'eft-cc  pas  bien 
débuter,  iw  VdfnrHm  i»rercepiio»e,  d'y  donner  des 
cmériques  Se  put  gatifs  ?  Sic  perçant  ownet  furet 
fHhltci.irrfofiorespubUcani,  GT  alia  carctr.omatÂ 
^rtietu  humant.  Je  vo'is  baifc  très  humblement 
les  ma:ns&  fuis  de  tout  mon  cœur.  Votre,  6cc. 
De  Palis  le  9.  Avril  1660. 


M 
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^  Monficur  C.  S.  C.  M.  D.  R. 
ON  S  I  EUR, 


Ji  vis  hier,  ce  7.  Avril  ,  à  ma  leçon  M.  de 
Rhodes,  qui  me  rendit  vôtre  lettre,  Monfieur 
de  Serres  Ton  Collègue  étoit  avec  lui,  je  parlai 
encore  à  eux  après  ma  leçon:  Monfieur  de  Serres 
me  témoigua  beaucoup  de  fatisfac^ion  d'y  avoir 
afîîftc,  me  demanda  quand  j'en  fcroisd  autres  , 
^  me  dît  qu'il  n'en  vouloit  perdre  ancune,tandis 
q'i'i!  feroit  à  Paiis,  Monfieur  de  Rhodes  quia 
b:cn meilleure  mine,  &:  cft  plus  grand  Seigneur, 
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plus  beau,  plus  relevé,  plus  fçavâut,  au  moins 
qui  le  penfe  bien  être ,  ne  faic  pas  de  cels  compli- 
mens,  auiïi  n'en  ai- je  pas  beloin. 

Non equilem hocfttiieo ,  bnllatû  ut  m'ihi  mgii 
JPagma  turgefcAt  d^re  pondus  idonea  fume  > 

Pourvu  que  mes  pauvres  écoliers  en  profitent, 
&:  que  je  leur  puille  dccharlataner  la  médecine,  je 
ferai  content:  Monfieur  de  Rhodes  va  par  un  au- 
tre chemin  que  moi ,  audî  ne  m'étonnai-  je  point 
fi  nous  ne  nous  rencontrons  pas  de  même  avis  :  il 
eftdansla  Polypharmacie,  eju^  propria  e/?4.  rrtO" 
do,  EmptricorHm>  induit  Gai.  i.  AI  et  h.  Le  grand 
Chancelier  d'Angleterre  François  Bacon  de  Ve- 
rulamio  a  dit  fort  à  propos,  que  Aînltitaio  re- 
medioruiTi  efrfilia  tgnorantix  ,  aufîî  avoit-il  plus 
d'efprit  que  tous  les  Empiriques  :  Le  Duc  d' Albe 
difoic  qu'une  tête  de  Saumo  i  valoit  plus  que  cent 
têtes  de  grenouilles  ;  ainh  Galien  vaut  mieux  que 
dix  mille  Charlatans  &:  Paracelfites  ,  Soafleurs, 
Chymiftcs  ,  Arabirtes,  femi-Dogmac\ques ,  & 
autres  peftes  de  nôtre  métier.  M.  de  Rhodes  le 
fîls  verra  quelque  jour  fi  tant  de  iemedes,tant  de 
fortes  de  poudres  &c  d'eaux,  guerillcnt  une  mala- 
die, une  hevre  continue,  une  dilfcnterie,  &c,  il 
faut  bien  autre  chofe  que  du  vin  d'ablînthe  pour 
guérir  l'hidropihe  ,  &c.  Mais  il  dit  qu'il  s'en  re- 
tournera bien-tôt  à  Lion  ,  vous  verrez  les  mira- 
cles qu'il  y  fera,  peut-être  qu'il  a  une  fcience  in- 
fufe  &  infpirée,  que  le  S.  Elprit  veut  nous  être 
cachée,  MHlttAdfapientiampervennepotnijfent, 

niji 
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y:fi  fc  jaw  pervcKiJfe  pHtaJJefit  :  Dieu  foit  loiié  de 
coût ,  qui  bien  feia  ,  bien  trouvera  :  je  dis  tous  les 
jonisdii  bien  de  M.  Piètre,  qui  ni'aapris  de  bon- 
nes chofes,  &ferio  de  tanto  prxcepiore glorior ,  ac 
c'Ué  wambué  teni precor. 

Je  vous  prie,  ce  8.  Avril,  de  faire  mes  re- 
ccnimandations  à  Monficur  le  Roi  ,  le  Mar- 
chand :  j'ai  autrefois  été  le  Médecin  de  fcs  père 
(3c  mcre  ,  bombes  gens  ,  &  du  vieux  tems  ,  reli' 
^uit  aurei  fecuii.  Nocl  Falconet  eft  guéri ,  il  eft 
allé  en  clalie,  un  de  ces  jours  de  fcce ,  ou  Di- 
manche ,  je  le  puigerai,  j'aurai  loin  de  fa  fau- 
te ,  tant  |du  corps  que  de  l'ame  ,  &  je  ferai 
ce  que  je  pou  rai  pour  en  venir  à  bouc.  Obli- 
gez-moi de  me  mander  ce  que  c'eft  qu'un  Livre 
hatiu  d'Arithmétique  ,  nouvellement  imprimé 
chez  Monlleur  Barbier,  d'un  certain  Jefuice , 
nomme  le  P.  Liotaud  ,  &  même  de  m'en  ache- 
ter un. 

La  paix  eft  faite  entre  le  Roi  de  Dinnemarck 
$c  les  Suédois,  mais  elle  n'eft  pas  encore  rati- 
fiée :  la  paix  entre  les  Polonois  &:  les  Suédois 
eft  bien  avancée.  Qjatre  Piélats,  dont  Mon- 
fieur  l'Archevêque  de  Lion  eft  le  premier, 
ont  le  brevet  d'être  Commandeurs  du  Saint- 
Efpiic  en  la  création  de  l'an  prochain  :  les 
autres  font  Mciïîeurs  d'Embrun  ,  de  Caftres 
&  du  Mans.  Le  jeune  Monfieur  de  Rhodes 
étoit  encore  hier  à  ma  leçon  ,  laquelle  fut  fort 
bonne,  il  m'y  propola  lui-même,  an  m  gonor- 
rhcea  viTHlenta  >  ijuontodo  &  attando  competat  ve» 
mt  fc^ii  :  il  s'y  rencontra  piufieurs  Médecins 

étrangers 
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etrang;ers  &  de  diverfes  villes ,  qui  font  ici  pour 
des  affaires ,  qu'ils  onc  au  Confeil.  Je  vous  baife 
les  mains ,  &  fuis  de  coût  mon  cœur ,  Vôtre  &c. 
De  Paris  le  ^.  Avril  1660. 


M 
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ui  M  on  fleur  F.C.  M.  D.  R. 
O  N  S  I  E  U  R  , 


Je  vous  écrivis  Vendredi  dernier  quatre  grandes 
pages, de marchandifeafTcz mêlée,  e'eftaind  que 
je  me  divertis  avec  vous,  perfuadéqueje  fuis  que 
vous  ne  le  trouvez  pas  mauvais,vousles  aurez  re- 
çues par  Monfieur  Langlois,  Sccretairede  Mon- 
feigneur  l'Archevêque  de  Lion  :  j'ai  rencontré 
deux  fois  depuis  huit  jours  vôtre  M.  Gras  par 
les  rues  ,  femper  tlle  e(i  hyïpu  &  tient. 

Ondit  ici  que  le  Roi  poura  être  marié  envi- 
ron le  I  G.  de  May ,  &  que  tôt  après  il  reprendra 
fon  chemin  pour  revenir  à  Fontainebleau. On  bâ- 
tit au  Louvre,  &  l'on  dit  que  l'hyver  prochain  il 
n'y  poura  pas  demeurer,  propter  imper feEiptm  itdi» 
ficium  ,  mais  qu'il  fera  au  Château  de  Vincenes  : 
qne  l'on  a  fort  agrandi,  ôc  qu'il  y  padera  touc 
l'hyver. 

Je  foupai,  le  1 1.  Avril,  hieraufoirchcz  Mon- 
fieur le  premier  Preiîdent,  auquel  je  recomman- 
dai fort  l'affaire  de  vôtre  Collège,  &  même  je  le 
lui  réitérai  plulicursfois,  jelui  dis  qu'autrefois  le 
nouveauConful  avançoit  degrandes  fommespour 

les 
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les  necefficcz  de  la  Repub.  Romaine,  Se  que  \a 
moindre  fommeécoic  de  10 0000.  écus-,  il  me 
demanda  où  j'avois  apris  cela,  je  lui  repondis 
que  cela  s'apclloic  <a«rKf»o^/^f/r/«Wj  &que  j'a- 
vois un  bon  Auceur,que  je  lui  produirai,  &:quc 
je  lui  nommai ,  il  fe  mit  à  me  parler  de  cet  Au- 
teur &  de  Ton  mérite,  &  après  me  dit,  waù  com- 
pjentfai/ôientla  Conftils  Romains, cjm  étaient patt- 
vra  ?  je  lui  répondit  qn'aparcmment  ils  avoient 
des  amis,  qui  connoiirans  leur  probité,  ayan- 
çoient  pour  eux  la  même  fomme,  puifquc  c'é- 
loit  une  loi ,  ou  tout  au  moins  une  coûiume  ,  qui 
ito\t  fondée  fur  quelque  nécedîté,  comme  l'étoic 
vôtre  affaire  de  maintenir  en  plaidant ,  les  droits 
delà  bonne  Médecine,  contre  les  Chirurgiens  6c 
les  Apotiquaires,  homimim  genttsfitperbtim,  ri~ 
x/îtr»,  wsrofum  >  avarum  ,  contentir/Um ,  Ittigio- 
fum  i  JH-uftum  ,  fans  plufieurs  autres  mauvaifes 
qualitez  qu'il  n'étoit  pas  befoin  de  défigner  :  il 
fe  mit  encore  à  nre ,  je  continuai  auffi  de  lui  di- 
re, qu'il  n'yavoità  Paris  aucune  compagnie  où 
celui  qui  étoit  reçu  ,  ne  donnât  quelque  argent , 
les  Maîtres  des  Requêtes  en  prenant  féance don- 
nent 1000.  écus,  les  Confeillers  des  Enquêtes  ôc 
des  Requêtes  donnent  auro  pra/èntanco ,  1500. 
livreSjles  Chirurgiens  &:  les  A  potiquaires  en  don- 
noient,  les  Serruriers ,  les  Menuifiers,  lesCha- 
peliers,lesCordonniersc^les  Savetiers  mettoient 
dans  la  boite  :  que  fans  cet  examen  rigoureux. 
Lion  qui  étoit  une  bonne  &  riche  ville.  Se  la  pre- 
mière de  France ,  après  Paris ,  s'cmp'ircit  incon- 
tinent de  Charlatans,  qui  viendroienc  s'y  habi- 
tuer 
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tuer  (ieSpaïsd'adieadas,  Guyenne,  Languedoc, 
VïovQnc^^homintim geniis ignarum ,  avariant  It*-. 
eri  itppetemijfimum .  qui  ne  chercheroient  ce  po- 
rte que  pour  s'y  habituer ,.  fans  avoir  envie  d'y 
bien  faire , 

VifAcerentrentiJlnon  rem ,  ^ûcHnqt*e  moio  rem. 

Genève  ,  la  Suilfe  &:  l'Allemagne  ,  &  même 
l'Italie  &:i'Efpagne,  ne  manqueroient  pas  de  gens 
aicerez,  qui  viendroient,  bien  qu'inconnus,  à 
Lion  planter  le  piquet ,  pour  y  débiter  Ic^-irs  dan- 
rées ,  Ht  venderentfttiim  porcum ,  que  les  loix  &:  la 
difcipline  de  vôtre  Colége  ,  &  la  fomme  de  cent 
écus  ferviroient  de  barre  à  réprimer  &  à  empê- 
cher une  partie  de  tels  abus,  que  deux  Provinces 
au  de-làde  Lion,  étoienc  pleines  de  Juifs,  ^;«jr«w 
fommum  erat  votHm  decipere gentem  ,  <]Ho  nomins 
Chnflinyws  tntelltgnni  :  Il  me  promit  qu'il  fe  fou- 
vicndroit  de  toutes  mesraifons ,  il  m'a  piié  de  re- 
tourner fouper  avec  lui  Dimanche  prochain,  & 
c'eft  pour  moyen  commandement ,  fi  vônre  affai- 
re n'eft  pas  faite,  je  lui  en  reparlerai.  J'ai  averti 
M.  Riquier,  qu'après  que  M.  du  Tillet  lui  aura 
parlé  de  l'expédition,  je  retourneiai ,  s'il  en  e(,t 
befoin ,  en  parler  à  M-  le  premier  Préfident  de- 
vant Dimanche  :  Voiià  ce  que  j'.ivois  à  vous  dii'e 
fur  ce  point,  pour  vous  rendre  compte  de  ma 
commiflion. 

Le  jeune  de  Rhodes  m'a  dit  ce  matin  que  M. 
fou  père  lui  permet  de  demeurer  à  Paris  jufqu'aii 
retour  du  Roi,  &  qu'en  attendant  ce  recour  il 
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j  s'en  va  faire  un  voyage  en  Angleterre ,  Hollande 
'  à:  en  Flandres,  poury  voir  lesUniverficcz:  jclui 
ai  promis  des  Lcccres  pour  Londres,  Ucrechc, 
Lciden,  Doiiai,  LoLivâin&  Bruxelles,  j'ai  là  par 
to.ic  de  bons  amis  :  Il  poura  ccre  averti,  en  quel- 
I  que  pais  qu'il  foie,  du  retour  du  Roi,  &ilfepou- 
ra  rendre  ici  pour  cette  folcmnelle  entrée  :  mais 
quoi  qu'il  en  penle ,  je  croi  qu'il  feroit  mieux  de 
s'arrêter  ici,  &:  de  tâcher  d  y  aprendre  plufieurs 
bonnes  cliofcs ,  de  la  pratique  qu'il  ne  fçaitpas 
encore  ,  peut-être  qu'il  croit  lesfçnvoir,  néan- 
moins en  tout  ce  voyage  il  poura  voir  plufieurs 
clochers ,  dont  H  n'aura  jamais  l'offrande.  Qjùd 
ejhperegrtnatio  î  Eji  inqmctacorports  &  animifine 
uUo  fructn  ja^aiio. 

J'a  vois  oublie  devons  dire  que  M.  le  premier 
Prélidentmc  fit  hier  boire  à  fa  fantéjdu  vin  blanc 
de  Coiiidiieu  ,  que  lui  a  voit  donne  M.  Amat,  le- 
quel eft,  comme  je  croi,  un  célèbre  Partifan  ,  je 
ne  'çai  s'il  eft  de  Lion.  Mais  que  direz-vous  de 
moi  ?  Ne  vous  fuis-je  pas  ennuyeux ,  &  trop  im- 
portunavec  mes  lettres  ti  op  longues, /^«f  hoc 
amor  m  me  irna  :  il  me  fcmble  que  je  vous  tiens 
céans ,  &  que  nous  devifo.is  enfemble. 

On  d;tici  quelc  R.oi  étant  marié,s'en  ira  du  côté 
delà  Bretagne,  puis  en  Normandie,  &  qu'il  en  ti- 
rera quelque  nouvelle fommcd'aigent ,  qu'il  eù 
perc  de  trouver  plutôt  en  ce  pais- là  qu'ailleurs, 
&c  après  qu'il  fe  raprcchera  de  Paris ,  que  tout  Is 
p.'/is  par  lequel  il  a  palléjcft  afljmé  &  riiiné,  je  le 
crois,  mais  j'ai  de  la  honte  qu'il  foit  vrai. 

Lafiaire  de  Monfieur  Gorrjs  eu  encore  là ,  je 

ne 


il  LettresdïFeu 

ne  fçai  quand  elle  fera  jugée,!!  vouloïc  être  retenu 
à  la  Chambre  de  l'Edit,  où  il  y  a  un  oudeuxCon- 
feillers  Huguenots  mais  il  a  été  renvoyé  à  la 
grande  Chambre,  laquelle  eft  pleine  de  Confeil- 
lers  Clercs ,  qui  lui  feront  perdre  Ton  procez  :  il 
m'eftvenu  vificer,  &:  m'a  prié  de  lui  figner  fou 
papier,  ce  que  j'ai  refuféjluidifanc  que  c'écoienc 
des  fuftVages  mendiez,  qu'il  faloit  que  cela  fe  fît, 
inlocowajorum,  c'eft-à-dire,  en  nos  écoles,  fi  le 
Parlement  qui  en  eft  faifi.  le  renvoyé  à  la  plura- 
lité de  nos  voix. 

Je  viens  d'aprendre  de  M.  Riqnier ,  que  vos 
Statuts  font  vérifiez  en  Parlement,  entièrement 
&  fans  aucune  reftriclion,  j'en  fuis  tout  réjoui, 
je  ne  manquerai  pas  d'en  remercier  M.  le  pre- 
mier Préfident  Dimanche  prochain  :  M.  Ri- 
quieren  écrit  à  M.  Michel ,  je  vous  prie  de  lui 
faire  mes  recommandations.  Il  mourût  hier  à 
faint  Loiiis,  rue  faint  Antoine  ,  un  fameux  & 
fçavant  Jeluite  ,  nommé  le  Père  de  Lingendes  , 
âgé  de  71.  ans.  Je  vous  baife  les  mains,  <Sc  fuis 
de  tout  mon  cœur.  Votre,  &c.  De  Paris  le  i}, 
Avril  1660. 
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Je  crois  q'je  vos  jeunesgens  de  Lion  font  arri- 
vez, car  on  m'a  dit  qu'un  jeiuK homme  bienfait, 
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nomme  M.Rouirelcc,  ce  17.  Avril,  m'eft  venu 
vifiLcr  pendant  que  j'étois  en  ville.  M.  l'Avocat 
General  Talon  n'a  point  encore  donné  Ton  plai- 
àoyé  contre  les  Chirurgiens  ,  lefc'ueis  commen- 
cent à  fc  rtnArt^O" tant Am tandem ahtmifcrociam 
dfpontint  :ow  leur  a  dit  que  s'ils  plaident  fur  une 
requête  civile  contre  nous  ,  ils  en  payeront  l'a- 
mende de  400.  liv.  Se  qu'ils  décherroient  enco- 
re de  tous  droits,  vii  que  ce  feroient  les  mêmes 
Juges,  les  mêmes  raifons,  les  mêmes  caufes, 
vu  qu'ils  n'avoient  aucune  preuve  de  leurs  pré- 
tentions, &  nuls  privilèges ,  dont  jufqu'ici  ils  fe 
font  vantez,  fans  en  avoir  fait  aucune  dcmonftra- 
tion ,  ciiitbui  pofitps,  ils  perdent  l'envie  de  plaider, 
pourvu  qne  nous  voulions  bien  leur  faire  quelque 
grâce,  &  fur  tout  de  \cuv\z\{\gv  leur  rjom  de  Collé- 

fe ,  leur  robe  >  leur  ho)inet>  ces  gens  !à  n'ont-ils  pas 
onne  grâce  ?  n'efl;  il  pas  vrai  que  fuperhia  eorar» 
non  moritur  ?  vermis  non  exttngmtw  ? 

Je  donnai  hier  une  Lettre  pour  vous  à  M-  de 
Rhodes ,  lequel  s\n  va  bien-tôt  en  Angleterre, 
c'eft  un  pais  où  il  n'y  a  point  de  loups  :  en  récom- 
penfe  ,  il  y  a  ici  très  grand  nombie  de  gens  qui 
dévorent  comme  les  loups ,  la  fubftance  du  genre 
humain  ,  il  y  a  force  partifans  de  toute  forte  ,  il 
y  a  puiffimment  de  la  Chicane,  donc  cous  les 
gens  de  bien  fe  plaignent  fort ,  &  même  M.  le 
premier  Pi'éiidenc,  qui  s'en  plaint  extraordinai- 
lement  :  il  y  a  dans  ce  lîécle  une  certaine  ini- 
c|uité  ,  une  injuftice  générale,  une  impunité  de 
laquelle  tous  iesméchans  abufent  très  mécham- 
ment,  l'on  mict  ici  tous  les  jours  de  nouveaux 
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pots  furies  denrées ,  fur  lis  marchandifes, >ieee^ 
^nijHccHrati  le  mal  eft  fi  grand,  qu'il  va  jufqu'au 
Sanduaire ,  les  Moines  n'ont  point  les  mainS 
gourdes  à  acquérir  du  bien  des  familles  ,  par  do- 
nations Se  teftam.cns,  Se  prennent  l'argent  con- 
. tant  qu'ils  peuvent  attraper  par  leurs  belles  Se 
douces  promclfcs,  ils  promettent  beaucoup,  mais 
ils  ne  livrent  rien ,  Eitam  fi4os  habet  n^ios  Ars 
fiojira  >  ce  n'tft  plus  tantôt  que  foibleire,  lâcheté, 
fourberie  ,  ignorance,  cabale  ,  trahifon  ,  Smcrt- 
tifmus  cHm  Pharmacopœis  >  &  tnrpe  commerciam 
^crpptivera  >  parvagrar.a  narconcat  fiihinm  dia» 
phoreticHM  cumpHlverenoarga.YitaYtimadrobGranm 
dam  vemricHlnm  ,  l'un  vend  des  tablettesj'autre 
de  la  gomme  Gutte  purgative,  l'autre  a  des  fc- 
crets  pour  la  rate  ,  de  forte  que  je  me  feus  obligé 
de  .'dire  avec  ce  Poète  geuercurcraenc,  quoi  que 
non  fans  plainte, 

O  ftidor  !  ô  ftolidipracejrsvdtfima  voti? 
jQuantula  pars  rtrum  efi ,  in<]Hafegloria  tollit  f 
Jrafrev.it ,  nwttti  exinïmat ,  dolor  urtt ,  egefiof 
Cogttopa  ,  ferro ,  tnfid'ié  ifiammâat^tie  veneno 
Cernicur»  &  ireptdoftr^t'it  hitmana  tHmttlîH. 

Nevoyez-vous  point  làunendéledcfcriptioii 
de  nosCabjiUftes,  bourreaux  ^^h\\cs,perfHa  vc- 
nenAmctallicdi  mfrdLicxtit  hovttaiis  irtcatttos de- 
cipiant ,  &  rttimmos  arripiant  ?  O  rem  execrabi' 
lew!  0  f.tcimu^  horrendnm  l  fedfrujlraqHerimHr: 
il  n'y  a  pins  dcjaflice. 

Ou  oarle  ici  du  i  établiirement  du  R  oi  d'An- 
gleterre, Se  que  crois  Miloids  de  Loadrcs  le  font 
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«lie  trouvera  Bruxelles  po;:r  traiteravecUii, mai; 
jfon  parti  ii'lII  poiiu  encore  le  plus  fort ,  il  n'y  J->  ^ 
point  aller  qu'il  n'y  voye  plus  d'aparence  :  ce  pré- 
tenilu  rctabhtlenient  ({l  negotittm perambHluns  ft 
tenehrts,  qui  ne  rciilTîra  que  par  une  i^i'Ande  fores 
bien  éclatante  ,  ou  par  des  hnelfcs  d'un  cabinet, 
auquel  préll  Jci  ont  peut-  être  le  Pape ,  le  General 
des  Jeûutes  ,  le  Roi d' Elpagne  ,  quelques  Caidi- 
nanx,  &  peut-être  Mazarin. 

0:îm*a  dit  ce  matin  chez  un  Marchand,  qu'un 
Médecin  de  Lion  ,  jadis  Huguenot ,  mais  veuf, 
«'e'toit  fait  Chartreux  ,  h  cela  eft,  ce  pouroit  être 
vôtre  Meillonnier,  je  croi  qu'il  eft  allez  fou  pour 
cela ,  mais  les  Moines  voudroient-  ils  bien  de  lui  î 
•font-ils  alFez  gens  de  bien  ,  pour  fe  charger  d'un 
tel  foù, avec  dj  telles  gens  il  faut  bien  de  la  patien- 
ce. Noël  Falconet, ce  17.  Avril, étudie  bien  ,  ôc 
affilie  louventâ  mes  leçons  auColégeR.oyal,  il  a 
été  bien  fatis'ai:  de  ce  que  j'ai  dit  aujourd'hui  de 
fUniiiiine  &  variolii  lefHoifammHn}  m  ilUs  pr(cf' 
dtHmfit  vensfeciio.cjuando  &  tftio  wocIhIo  celchran. 
du  •■  vous  Içavez  que  déjeunes  Meiecinsdoivenc 
fçavoir  cela ,  Se  néanmoins  il  y  en  a  encore  plu« 
fleurs  qui  en  doutetu  ,  vel (]ut  noni}nelltgHnt. 

Voiià  M.  D.ichef,  ce  18.  Avril,  qui  vient 
de  me  prier  depailer  à  M. le  premier  Prclldenc, 
pour  l'Audience  qu'il  m'a  promiie  pour  M.  <Sr 
Mad.  de  Verdun, qui  font  arrivez  ici  depuis  trois 
jours,  je  me  fuis  chargé  de  vous  faire  Tes  recom- 
mandations,  j'en  parlerai  ce  foi r  à  M.  le  pre- 
m  ier  PréfiJent. 

J'entretins hijr  au  foir,ce  19.  Avril, Monfie'U' 
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le  premier  Prélîdenc,  lequel  je  remerciai  fortcîé 
l'Ai  rêc  qu'il  a  voie  rendu  pour  les  Médecins  de 
Lion,  il  me  prit  par  la  main,  &  me  dit,  vous 
voyeZs.le  crédit  ojhc  vom  avez^  à  U  grande  Cham- 
bre >  noM  n'y  avons  rien  ratatu.  Je  lui  dis  enfuice 
que  M.  IcComte  de  Verdun  &c  Mad.  laCom- 
tcllc  écoient  arrivez,  &  qu'il  leur  avoit  promis 
u  le  audience  ,  qu'ils  n'étoient  venus  que  fur  la 
parole  que  je  leur  avois  donnée  :  il  me  répondit , 
Ce  font  des  créanciers  à  ejui  je  doii  des  Audiences  , 
je  m'en  ac<jiiitcrai  cfitand  je  pcurai ,  il  m'a  fait  pro- 
mettre que  j'y  retournerai  dans  Iviit  jours ,  cs:  je 
renouvellerai  mes  inftanccs  :  il  m'invita  fort  à  boi- 
re à  fa  fanté ,  Se  j'y  bus  deux  Fois  du  vin  de  Cnin- 
drieu,  le  meilleur  que  je  bus  jamais,  l'on  m'a  die 
que  c'cft  d'un  prcfent  que  lui  ont  fait  Meilleurs 
les  Comtes  de  Lion. 

On  vient  de  mettre  dans  le  Châtelet  de  Paris, 
un  infi.^ne  Voleur  prilonnier,  qui  fe  faifoit  apellcr 
le  Solitaire  ,  il  avoit  l'audace  d'anêcer  lui  tout 
feu!  un  carolfe.  Se  de  fe  faire  donner  de  l'argent, 
ou  de  prendre  les  bagues  &  les  perles  des  Dames, 
qui  s^y  rencontroient.  Q^nd  on  a  commencé  à 
l'interroger,  il  a  dit  qu'il  ctoit  homme  de  bien, 
qu'on  le  prenoit  pour  unautre,ainfi  difcnt  tous  les 
larrons  la  veille  qu'on  les  pend  ;c'eft  ainfi  quepar- 
loicnt  à  Naples  les  Galériens  au  Duc  d'Olfonnc  : 
un  Confeiller  du  Châtelet  me  vient  de  dire  que 
c'cft  un  gros  garçon  fort,  qui  n'a  que  21.  ans.  Si 
l'on  ctoulfoit  tous  les  louveteaux  ,  les  loups  ne 
mangeroient  plus  les  agneaux. 

Hier  au  matin  mourut  ici  d'apoplexie  un  hor- 
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netc  homme,  nomme  M.  Voiliii  Prccre,  jiJis 

Conlci'ler  au  grand  Confeil,  frerc  du  beau-'^rere 
de  M.  T^loii  Avocat  Gencial,  &  HIs  de  Vo;lii\ 
<ji"crtî:r  Criminel  de  la  Cour  ,  donc  il  cft  parle  à 
la  mort  du  Maréchal  de  Biron,  li  a  faic  beau- 
coup de  legs  ,  (Se  cntr'ancres  il  a  lailFé  prés  ds 
icoooo.  ccus  à  l'Hopical  General. 

Monlîeurlc  Prince  eft  en  Bourgogne,  on  lui 
im  pute  des  lettres  qui  font  venues  de  la  Cour ,  par 
Icfcjuellcs  Monilcur  Miliotec  Avocat  General  de 
Di)on  eft  interdit  de  fa  charge. 

On  a  publié  en  Hollande  une  rcponfe  à  la  Ha- 
'  rangue  qie  M.  le  Préddentde  Thoa  nôtre  Am- 
b:.»Udeur  leur  avoïc  faite  ,  &  qu'il  avo;t  envoyée 
de  deçà  imprimée  ,  que  le  Gazetier  même  2  di^re- 
chef  imprimée.  Je  vous  baife  les  mains  &  à  Mad. 
Falconec,  Se  fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre  dcc. 
De  Paris  lezo.  Avril  1660. 
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M 

LcSamedi  14.  Avril, (anniverfaireduMarquii 

l'Ancre  au  bout  de  4}.  ans  )  la  caufe  de  M.  de 

^    jorris  fut  apclléeà  U  grande  Chambre,  mais  foii 

j  Kvocat  n'y  comparût  point,  la  caufe  fut  remile 

la  huitaine,  &  en  attendant,  défcnfc  à  lui  d.; 

:  pourvoir  ailleurs,  je  croi  qu'il  perdra  lonpro- 

ez ,  (Se  néanmoins  Guciia-ic  a  fa:c  tout  ce  qu'il 
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a  pu  pour  lui ,  &  même  M onlîeur  le  Préfixent  dd 
Ncimonda  voulu  êcre  fon  Incercelleur  vers  M. 
le  premier  P vQiidQntfed frptjh a  :  la  grandeCliam- 
bîc  cLt  pleine  de  Confeiliers  Clercs  ,  qui  feront 
contre  les  Huguenots,  &  de  plus  Monlleur  le 
premier  Préfidenc  les  haït  fort,  bien  qu'il  ne  loïc 
encore  qu'obfedé  ,  &  non  pas  polfeJé,  7^/V//^ 
JLoyoiittco. 

Le  Dimanche  15.  Avril",  j'ai  reçu  vôtre  belle 
Ictti  e  :  je  participe  à  la  joye  que  vous  avez  de  la 
véiihcacion  de  vos  Statuts,!?,:  luis  tore  réjoui  que 
vous  foyez  content  de  mes  raifons  &  de  mes  dili- 
gences envers  Monheurle  premier  Piéhdent:  je 
vous  plie  d'alîurer  tous  Mcfficuîs  vos  Colégues 
de  mes  fcrvice?.  J'ai  avancé  à  Monfieur  Riquier 
60.  liv.  10.  fols  pour  lever  vôtre  An  et  qu'il 
falu  réformer,  mais  après  qu'ilaapris  que  cela 
coiueroit  bien  davantage,  il  m*a  demandé  autres 
60.  liv.  que  je  lui  ai   baillées  ,  pour  lefquclies 
deux  fomttics  j'ai  fon  réeepi fcé,  je  croi  qu'il  s'at- 
tend de  faire  partir  le  tout  dans  vôtre boete  pour 
le  même  jour  qnecjellc-ci  partira,  &  que  ^lon- 
/îeur  de  Rhodes  y  fera  fcsdfigences  vers  le  Mcf- 
fager. 

Les  affaires  ài\  Roi  d'Angleterre  s'avancent', 
mais  on  m'a  dit  qu'on  lui  a  prelenté  des  condi-  g 
tions  bien  étranges,  &c  cntr'autres  que  la  Reinn,^; 
fa  mère,  ni  MliTicuis  fcs  frères,  ne  rctourneroni' ' 
jamais  en  Ar.gictcrre  ,  qu'il  n'époufcra  point  de 
femme  qui  ne  loic  ProtcLlante  ,  qu'il  ne  donnerijjio 
aucune  liberté  auxCathc-liquesRomains&aucrcs 
On  dit  ici  que  la  paix  til  toit  avancée  entre 
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Roi  de  Pologne  <?c  les  Suédois,  6c  Je  plus  encore 
•entre  la  France  Se  l'Empire ,  &  qu'il  y  a  grande 
«parencc  que  nous  n'aurons  point  de  guerre  cette 
année. 

Monhcurd'Hervarr  ci-devant  Intendant,  & 
au  joiird'huiConuol!  eu  r  gênerai  des  Fmances, fait 
ici  de  grandes  brigues  pourfaiie  recevoir  Ton  hls 
Confciller  de  la  Cour  ;  on  y  fait  de  la  ditîiculté 
non  point  pour  fa  Religion ,  cai-  il  doit  y  en  avoir 
iîx  Huguenots  dans  le  Parlement  de  Paris,  mais 
parce  qu'il  eft  fils  d'un  Partifan  :  Voilà  ce  qu'en 
difent  ceux  qui  le  veulent  lefuier,  diiant  v]ue  ce 

{)ere  a  trop  de  bien  pour  n'avoir  pas  fait  ce  métier 
à,  le  Père  répond  que  non,  &  negat  fortiîer,  fou- 
tenant  qu'on  ne  peut  montier  en  aucune  haçon 
qu'ilait  jamais  trempé  dansaucun  parti  ;  c'ett  que 
les  Partifans  n'y  m>ettent  plus  leur  propre  nom, 
mais  ils  en  fupofent  un  j  fur  Tes  prétendues  fineC 
fes  le  Parlemente^  fort  en  divihon,  Se  ils  ne  s'ac- 
cordci  ont  jamais  Ijhs  h\'\x\t^& ahfejae  mutuo  odio» 
vous  ne  doutez  pas  que  la  corruption  ne  loit  ;;'an- 
de  ,  &  qu'elle  n  aille  bien  loin  ,  c'eft  ce  Dieu 
mammona,  DemiyitifHitatti ,  qui  faic  tout  cela. 

Il  y  a,  ce  i6.  Avril,  aujourd'hui  cent  &  deux 
ans  que  Fernel  mourût,  belle  ame&:  bien  illuflre. 
dont  la  mémoiredurera  autant  que  le  monde ,  ant 
faltem  ^ttamdti*  honos  hahebitur  tonis  Itteris  >  il  eft 
enterré  dans  S.  Jacques  de  la  boucherie  ici  prés. 
J'y  mène  fouvent  mes  deux  fils ,  les  exhortant  de 
devenir  comme  lui.  Je  foupai  hier  au  foir  chez 
M  onfieur  le  premier  Préfident,  où  plulîcurs  fur^ 
;jFinrent,  que  l'on  n'atcendoit  point,  on  y  parla 
B  iij  fort 
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fort  de  M.  de  Thoré  ,  Préfident  des  Enquêtes , 
fils  de  feu  M.  Particeld'Efmery  ,  fur-Incendanc 
je  disdes  Finances,  qniécmtnn  grand  larron.  Ce 
fils  Préfident  a  été  foû  déjà  plufieursfoiSjmais de- 
puis fix  mois  ilFeft  plus  foi  tement  que  jan:iais,  & 
occ  toute  efperapce  d'amendement ,  <^Hfa  ad  wf- 
Itorem  mentem  non  reverntnr  t  nec  nlla  chtmet  dt-. 
Ittcida  tniervalla  ,  <jtie  f^tm  reitnquHnt  t5  p,«/^*» 
tn  tait  dejîpienti^ génère  :  on  parie  de  vendre  fes 
charges  ,&  de  ieféparer  d'avec  fa  femme,  la- 
quelle ne  le  veut  point  quitter,  ni  Te  féparer  de 
lui  ;  au  contraire,  fa  merc  le  demande  ,  ôc  qu'il 
foit  remis  en  fizs  mains  &  en  fa  garde ,  ôc  comme 
il  n'y  a  point  d'enfans ,  on  veut  que  la  femme  fc 
retire ,  ayant  pris  Ton  bien  &  fes  dioits  j  ce  qu'el- 
le ne  veut  point  faire  ,  &  c'eft  le  procez  dont  il 
fera  demain  parlé  en  la  grande  Chambre.    Et  eiv 
attendant,  les  fages  remarquent  la  maledi6tiott 
qui  tombe  tous  les  jours  fur  les  familles  de  ceux, 
qni  ont  gouverné  les  Finances  depuis  ^o  ans,  té- 
moin celles  du  Maréchal  d'Effiat,  de  Builion  >, 
Bouteiller,  Fieubet,  BolFuet ,  du  Préfident  d« 
MaifonSjde  feu  M.  Servient,  d'Efmeri ,  8c  au- 
tres, ejUornmmmiyja  ncntacebuntur  anrtis proxime 
fuccfjfuris ,  qui  ont  été  les  bourreaux  «Se  les  fang- 
fucs  de  ce  Royaume  depuis  tant  d'années ,  je  n'y 
veux  point  oublier  le  Cardinal  de  Richelieu,  dont 
les  deux  neveux  fe  font  fort  indignement  mariez, 
bien  qu'i' ait  volé  plus  de  60.  millions  à  la  France 
pour  tâcher  d'enrichir  fa  maifon.  "^ttlieiéconjfen- 
fe  &  punition  divine ,  dit  Homenas  dam  i'j4nteuf 
Frarçois  dn  Pantagruelifme  :  un  Pocte  ancien  a 

die. 
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dit  >  Certè  lema  ej}  Deorum  ira  .  fer.i  tamen  tAciiis 
ftiitiu  venit ,  Qjj  bien  fera,  bien  trouYcra  ,  ou 
l'Ecrit'.uc  nKiiiira. 

Le  Pa|>c  a  t.m  ivjic  Cardinaux  nouveaux ,  dont 
il  y  a  un  Mancini,  neveu  de  Ton  Emuicncc  ,  qui 
a  la  nom.nation  de  France  :  un  pour  Efpngnc, 
qui  cft  un  Evcq.ic  d'Arragon  :  un  pour  Vienne  , 
parent  de  l'Empereur  :  !e  quacricme  pour  le  Koi 
de  Pologne  :  le  cinquième  lÙ.  Vénitien  :  le  6^7* 
&  |c  font  Italiens. 

On  dicaufïî  qu'il  y  a  une  ti  cve  Je  C\x  fcmaincs, 
entre  le  Roi ,  la  Sacdc  8c  l'Empereur  ;  &c  1  H^é 
prochain  nous  n'aurons  guerre  nulle  part. 

Monlleur  Riquier  me  vient  de  dire  qu'il  a  au- 
jourd'hui après  midi  dclivi'c  à  M.  de  Rhodes, 
vôtre  petit  colfre  avec  les  pièces  rcquifes,  &  qu'il 
vous  a  mande  qu'il  avoit  reçu  de  mes  mains  lîx 
vingt  livres  dix  lois,  qu'il  en  a  paye  les  expédi- 
lions  au  Grelin  du  Palais,  &  ailleurs,  qu'il  en  cil 
content,  Se  qu'il  ne  dcfire  nen  d'avantage.  Je 
vous  prie  de  di  ic  à  Monfieur  Michel ,  que  )c  fi. s 
fon  très  hr.mblc  feiviccur,  &  de  même  à  Mcû 
ficurs  de  Rhodes  ,  Spon  &  Girnier  ,  comme 
aufli  à  Monlieur  Barbier  l'Imprimeur  :  Qj^an.i 
fera  fait  Ion  Suncttu  G eorgim  Cappadox  f  fe  fe- 
rois  d'avîs  qu'il  en  envoyât  un  en  blanc  à  NI.  le 
premier  Prclîdcnt,  qui  aime  ces  nouveautez  ,  &z 
qui  reçoit  de  bonne  grâce  ces  petites  curiolîtez  en 
prefent  j  L'Auteur  crt  un  homme  rare  ,  fingulicr 
&  très  fçavant,  excepte  qu'il  fe  fait  poiironnier  la 
veille  de  Pâques,  (Se  qu'il  affccfle  d'écrire  d'une 
Baanicrc  qui  ii'cft  plus  en  ufagc,  &  néanmoins 
B  liij  tous 
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tous  Tes  livres  font  bons  ,  efi-  enlm  vir  multi  jtig£ 
ertidiucvis ae  ififinitdle^tonis ,  comme  difoic  M. 
Gvotius  de  feu  M.  de  Saumaife  :  le  ftile  du  P. 
Théophile  Rainaud  redolet  Ltpjianutn.ejuo  tamen 
tfi  rriyAiodctertor,  il  n'y  a  aujourd'hui  aucun  Au- 
teur qui  écrive  de  même,  fi  ce  n'eft  peuc-ccie 
M.  Blondel  nôtre  Doyen,  qui  bien  qu'il  foie  ua 
dcsp'us  fçavans  hommes  du  monde,  aftccfle  cette 
eipecc  de  barbarie,  &  eadem  frahic  laboraî c^m 
1  iritilliano,  LipfianusftH  Lipjtomimné  veL  Lipfio 
V'tr^ùs  i  ejHciiis  aliejuando  fnit  Erycttu  Puteanw  > 
Teirm  Grmerm,  Theophylus  Rainaudpu,  &paftci- 
alti  cjHoi  f.ima  obfcura  recondit. 

Noël  Faconec  a  fait  relier  fa  M  orale  &  fa  Ma- 
thématique, il  continue  diligemment  fes  répéti- 
tions, il  me  promet  de  bien  étudier  en  Médecine,, 
&:  d'aller  vite,  afin  d'être  bien-tôt  fait  Doitcur, 
Se  aggi'cgé  de  bonne  heure  à  votre  Colége  de- 
Lion,  ilauracetavantaged'êtrc  auprès  de  vous,, 
qui  lui  ferez  un  bon  &  grand  livre,  &:  auprès  de. 
M  ad.  fa  mère,  <^HamfibifperAtfsiAViJfimam& 
faventiffimam  futttram. 

Deux  des  filles  de  M.  le  Duc  d'Orléans  par- 
tent demain  par  ordre,  &  aux  dépens  du  Roi,, 
pouraffifter  à  fon  mariage,&:porter  la  queucàl» 
Reine  avec  Mademoifclle  leur  fœur  aînée.  Jc: 
vous  baife  les  mains ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur  5. 
Vôtre  «Sec.  De  Paris  le  17.  Avili  16(30, 


LET- 


M 


Mr.    G  u  Y    P  A  T  I  N.  3  5 

LETTRE     CLXXV. 
^H  mtme, 
O  N  S  I  E  U  R  , 


J'ai  reçu  une  de  vos  Lettres  fous  le  p!i  du  jeunî 
M.  de  Rhodes,  qui  partit  avant  hier  pour  Roiie:i 
&  Diepe  :  ce  n'clr  qa'ane petite  piomenade,  pour 
revenir  à  Pans  avant  le  retour  du  Roi.  Je  ne  (çii 
s'il  profitera  beaucoup  dans  ce  voyage  :  on  y  en- 
tend des  cloches  dont  on  n'a  pas  Tolfrande  :  les 
chiens  y  aboyent  comme  ailleurs ,  &  voilà  tout. 
On  dit  que  M.  le  Miréchal  d'Eftrée  qui  eft 
vers  SoilLons  fe  meurt  âgé  de  8  5 .  ans ,  de  regret 
de  ce  que  le  Roi  a  Fait  M.  de  Turenne  e;rand 
Maréchal  de  France.  Le  bruit  court  auflî  que 
M.  le  Maréchal  de  la  Meilleraye,  du  dépit  qui! 
a  pris  pour  le  même  f^ijet ,  a  renvoyé  au  Roi  fo;i 
bâton  de  Maréchal  de  France,  mais  je  ne  croi 
pas  qu'il  foit  lî  foû. 

Il  y  a  ici  un  Curé  d'Efcoiian  Normind  de  na- 
tion, pnio:inierdans.la Conciergerie,  àcaufedes 
crimes,  dont  les  moindres  (ont  le  facri'.ége,  l'cm- 
poifonnement  &c  le  meurtre.  On  dit  qu'ilahiit 
bien  des  cocas  en  Ton  village.  Il  y  a  encore  un  au- 
tre Prctre  prifonnier  dans  Sce  Geneviève  qu'on 
accule  d'être  forcieridu  moins  e(l-il  conftant  qu'il 
a  débauché  plufieurs  femmes  par  enchantemens 
&C  breuvage  ,  que  les  Ciftards  apellent  art  magi- 
que ,  lequel  Piine  met  entre  les  aies  fort  impé- 
D  V  ne.x 
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I  ieux  à  qui  les  fots  fe  laiirenc  tromper.  f^AÎe.  De 

Paris  le  30.  Avril  1660. 


M 
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^li  même» 

ONSIEUR, 


Iln'y  aqne  deux  heures  que  j'ai  délivré  une 
Lettre,  ce  7.  Février,  pour  vous  à  M.  Troifda- 
mes ,  qui  eft  le  plus  honnête  (Se  le  plus  obligeant 
de  tous  les  hommes ,  je  n'en  connois  point  qui  le 
vaille,  il  faut  que  je  lui  donne  l'éloge  qui  eft  dans- 
Catule,  &  que  je  le  nomme,  Opnwtu  bonorttmi; 
rsous  avons  fait  enfemble  partie  d'aller  l'Eté  pro- 
chain en  fa  belle  mailon  de  Fontenai-les-Rofes  , 
(c'eft  un  beau  village,prés  du  bour^la  Reine)  où 
l'on  cultive  les  rofes  pâles,  dont  nos  A  potiquaires 
fe  fervent  tous  les  ans,  ôc  là  nous  y  boirons  à  vô- 
tre fanté ,  &  c'eft  là  que  nous  dirons  les  meilleurs 
mots  que  nous  fçaurons.  r 

Aujourd'hui,  ce  même  jour,  à  midi  nous  avons 
enterré  nôtre  bon  hommeGuerin,âgéde  89.  ans, 
nous  étions  ^o.Doâ:eurs  en  robe  ronge,&  aupa- 
ravant nous  avions  aflîfté  à  la  proceffion  du  Rec- 
teur en  Sorbonne  y  pro  pace  :  c'eft  l'Université 
qni  a  fait  celle-là  toute  extraordinaire  pour  la  ré- 
joiiiir.ince  qu'on  a  de  la  paix.  Madam.e  la  Du- 
chclll-  d'Orléans  eft  ici  arrivée,  laquelle  fait  pitié, 
tant  elle  eft  trifte,  elle  infpire  de  la  tnfteflcà  tous 
ceux  qui  lui  rendent  viiite.    On  parle  ici  d'un 

grand 
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grand  fervice  pour  dé Fu ne  foti  mari,  dans  nôtre 
Dame,  comme  c'eft  la  coûcumc  d'en  faire  pour 
les  Princes  du  Sang. 

Nous  avons  au  jourdhui,  ce  19.  Février,  a  pré^ 
dîné,  été  faluer  M.  Talon  Avocat  Gênera!,  nous 
étions  douze ,  ijptt  pr^bebamm  cemitattim  Decamo 
rtojiro,  &c  qui  lui  avoic  prefenté  cpiw  brevt  or-iriiin- 
tula  un  décret  qui  avoit  été  fait  à  Ton  honneur  îur 
une  grande  feiiiUe  de  vélin  ,  avec  le  grand  fceaii 
de  la  FacultéjCnfermé  dans  une  petite  bo'ète  d'ar- 
gent fort  mince  j  il  nous  a  fort  bien  reçu,  &  forC 
remercié  de  nôtre  gratitude,  nous  aurions  pu  lui 
répliquer  ces  beaux  mots  d'Aurone,/w/«^?^r<^n^- 
fHnftuéîtone ,  Hoc  debeo  cjuod  folvo ,  &  i^ttodfolvo 
àdhuc  debeo  :  ï\osC\\\YVLy^\^ï\s  lont  fort  ccourdis 
,   de  leur  Arrêt,  &  ne  fçavent  ce  qu'ils  doivent 
'    entreprendre  par  provifion  ,  ils  noas  haïllent 
fort,  &  nous  eux,  comme  desmiferables,  nous 
ne  les  craignons  point,  &  n'en  avons  que  faire: 
pourles  Apotiquaires,  ils  font  fouples  comme  un 
gant,  &  voudroient  bien  avoir  nos  bonnes  g'a- 
ces;Guenaut  leur  avoit  fait  efperer  de  les  rétablir 
dans  les  familles^  par  le  moyen  de  l'Antimoine , 
mais  la  corde  eft  rompue,  cela  n'a  pas  réiiffi,  nous 
femmes  plus  de  80.  qui  l'avons  empêché  ,  ainfi 
ceux  d'aujourd'hui  payent  l'amende  de  la  faute  de 
leurs  pères  &  ayeuls,  tant  que  nous  aurons  de  la 
,'  calTe,  du  fené ,  du  fy rop  de  rofes  pâles ,  nous  pou- 
rons  toujours  continuer  à  délivrer  Paris  de  la 
tirannie  &  delà  trop  grande  cherté  des  parties 
cl*Apotiquaire,le  monde  eft  aujourd'hui  trop  pau- 
vre, cesdépenfes,  lors  qu'elles  n'étoient  que  mé- 
B  vj  diocres. 
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diocres,  âuroient  pu  ccrc  tolerabies  fur  la  fin  dii 

bon  Roi  Henri  IV.  jufqu'envu'on  1615. 

Nîinc  ait  A.  efi  Atm  >  aliter  nunc  vivittir  i(lhlc, 
Hac  fmrant  fih  Rege  Ntima ,  fttb  Confnlc 
BïHtO  ,   &c. 

Je  foiipai  hier,  le  r.  Mars,  chez  M.  le  premier 
PréfidenCjqui  me  dit  qu'avant  un  mois,  Londres 
étoic  en  danger  d'un  grand  changement,  M.  le 
Prince  le  fut  voir  avant  hier,  &  M.  de  Longue- 
ville  hier,  il  eft  fort  eni  humé,  6.:  ne  veut  rien  fai- 
re faute  de  loilir,  la  grandeur  de  fa  charge  le  tue  , 
JSlon  videbit  annos  Petri  j  il  m'a  encore  invité 
pour  Dimanche  prochain,  de  de  luite  jufqu'à  la. 
hn  du  Parlement ,  toutes  les  femaines  ,  mais  les. 
grands  jours  d'Eté  viendront,  qui  troubleront, 
cet  ordre. 

Je  viens,  ce  i-  Mars,  de  chez  M.  le  premier- 
Prélïdent,  pour  lui  recommander  une  atiaire  du- 
fils  de  feu  M.  Riolan,  je  n'ai  point  voulu  lui  re- 
fufer  ce  petit  oHice,  qui  a  réiifll  de  la  bonne  for- 
te :  là  j'ai  apris  que  M.  le  Comte  d'Albon  étoit 
malade,  &c  qu'il  avoit  déjà  été  faigné  trois  foisj. 
hdtcvolmnejlinine  ejfu.  Je  vous  baife  très  hum- 
blement les  mains  &  fuis  de  tout  mon  cœur  Vô- 
tre &:c.  DePanslei.  Mai  1660. 


LET, 


M 


h{%     C  V  •:     Pat:  ^f. 
•LETTRE    CLXXVII. 
^t4  même, 
ONSIEUR, 


Je  vous  dirai  que  M.  Je  Gori  iî  veut  pourfuî-' 
yrclonaftiïrc,&  qu'ila  prclciuc  KequctciuPar- 
kin:nc ,  laquelle  cl)  lignée  de  4.1  Doreurs,  qui' 
ioiu  mr.mfjme  ftxitt  ,  adiiinontaux  ,  te  contre  : 
mais  cojs  ,  ou  la  plupart,  cr^nemtsdc  M.  Dloii- 
<iel  »  nôtre  Doyen  ,  quiellun  cxcclcnt  homme, 
tant  ï  bien  faire  fa  charge, qu'à  raifondc  {o\\  cru- 
d:t.o:i  :  dcGoirisa  peu  d'amis ,  Gnciuut  lui  en 
a  donné  quelques-uns,  mais  la  plupart  y  vont 
contre  leur  confcicncc,  &  cndcpitdc  M.  Blon- 
de!. Gucnaiic  prioit  un  de  fcs  amis  de  ligner  cette 
Requête  en  faveur  de  Gorns ,  cet  ami  la  rcfuû , 
&:  li!i  l.t,  Si  vcm  tntreprenri,lacaHfe  dt  Gorru » 
êmUiTÂ  «jMtvomêtei  encûrt Hnauenot,  ctmmtvsHt 
l'4veK,éié  jufftt'ài  l'étfi^t  de  \y  ams  :  Gucnaut  rc- 
pan  jit  que  les  Mcdccms  ne  doivent  pas  regarder 
de  li  près  i  ce  potnc  li  ,  mais  qu'il  faloit  feule- 
ment lonjîer  à  taire  venir  If  quart  J'ccu  d'une  fa- 
^•).i  01  d'autre,  cet  homme  ne  fongc  qu'i  de 
l'argcjit  :un  pêcheur  dansThcocme  diloïc, 

Semni4  fitni  cdnihm  f4net ,  mihi  fontntt  fif.et, 

Q^iand  cet  homme  dort  ,  le  d.aolc  le  berce  , 
ic  qaaud  U  i'ungc ,  ce  u'wd  qu'i  des  ccus  blaucs , 
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6  a  des  écus  d'or,  ^  /«  ^<?<r  folo  cardine  vetitttr 
toi  M  ifle  nebulo  »  cttjtts  fama  m  dies  imminuitHr 
apiid  bonos. 

Les  deux  Mefdemoifellesd'Orleans  font  parties 
I.  May  ,  ce  matin  en  caroife  à  fix  chevaux,  pour 
aller  à  la  Cour,  &  alTifter  au  mariage  du  Roi, 
pour  porter  la  queue  de  la  Reine,avec  Mademoi- 
felle  leur  foeur  aînée,  &  la  P  rincelfe  de  Carignan, 
&  par  ce  moyen  il  n'y  aura  que  des  P  rince  ffcs  du 
fang  Royal  à  cette  grande  cérémonie  j  Dieu  (oit 
loiié  de  tout ,  &  qu'il  lui  plaife  par  fa  bonté  que 
le  pauvre  peuple  de  France  foit  bien-tot  foulagéj 
par  la  diminution  de  la  taille ,  impôts  &  fubfides , 
que  les  Partifans  avec  leur  avance  ont  rendus  in- 
fuportables,  comme  ennemis  du  genre  humain  : 
Ftihlicanui  maU  befiia,  ùrannas  popHlornm  &  rr- 
gnortim,  ce  boureau  fait  dans  un  Royaume,  ce  que 
fait  un  brochet  dans  un  étang:  animal  ej}  carni  vo~ 
rum  &  fanruiforbum.  Vifccribw  miftrorum  >  Ô" 
fzngmne  p^fctiur  airo. 

Comme  je  fortois ,  ce  même  jour,  aujourd'hui 
après  midi  d'une  confultation,  Air  lepontnôtre- 
I>ame  avec  Monheur  Pietic,nous  avons  rencon- 
tré vôtre  Monfieui'  Gras  cam  fnofchemate  GT*  ha- 
hnii  phyfco  i  j'ai  dit  à  M.  Piètre  qui  il  étoit, 
nous  l'avons  arrêcé,  il  dit  qu'il  y  a  plus  d'un  ari 
qu'il  eft  à  Paris ,  &c  qu'il  ne  (çait  quand  il  en  for- 
tira,  que  fonprocez  n'eft  point  encor  jugé  ;  enfin 
après pluheurs  difcours,  nous  l'avons  quitté,  M. 
Piètre  m'a  dit  après,  qae  cet  homme  avoic  une 
ctrange  mine,  que  ce  feroit  dommage  que  lui 
&  Monteur  de  Rhodes  quittairent  Paris,  &c  re- 
tour- 
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tournaflentà  Lion  avant  que  nôtre  Médecine  faC 
réformée,pais  qu'ils  ont  fait  concevoir  refperan- 
ced'un  C\  grand  bien,  tant  à  Lion  ,  qu'à  Paris  :  il 
m'a  dit  encore  que  Monfieur  de  Rhodes  pouroic 
«tre  quelque  jour  un  habile  homme  ,  mais  qu'il 
lui  faloit  encore  bien  étudier  auparavant,  ôcc, 
Sceptice  &  iromce.  Vous  voyez  comme  l'on  con- 
noîc  ces  Mefïïeurs  en  ce  pais.  M.  Piètre  rcçoic 
quelquefois  des  lettres  de  Mefïïeurs  Guillemin  8c 
Garniei-jle  jeune  de  Rhodes  ne  réformera  perfon- 
ne  de  long-tems  ^  vtft  pilttmwmet  ac  mentent,  if 
n'eft  pas  encore  en  état  de  cela ,  il  ne  fera  pas  peil 
pour  foi-même,  s'il  peut  fe  perfuader  qu'il  ait 
l?efoin  lui-même  d'un  fi  notable  changement  , 
fed  in  hoc  verfatur  Deorum  minuit  ai  ,  ijHod  tnttt 
komincé  paucijfimi  fe  norint. 

Ut  nemo  in  fefe  tentât  defiendere ,  tiemo  » 
'       SedpracedentifpeBaturmanticater^o. 

^  Mais  il  faut  que  je  vous  donne  avis,  ce  5.  Mai, 
qu'aujourd'hui  fur  les  quatre  heures  du  foirjtan- 
àis  que  j'étois  en  ville ,  M .  Gras  eft  venu  céans  , 
qui  m'a  raporcé  mon  f^arandeui  m  folio,  qu'il 
m'emprunta  dés  qu'il  fut  arrivé,  il  m'a  toujours- 
dit  qu'il  ne  partiroit  point  fans  me  le  rendrc,eft-cc 
qu'il  s'en  va  bien-  tôt  ?  Si  cela  eft ,  prenez  garde  à 
Vous,  &  tout  vôtre  Collège,  &  vous  gardez  de  fa 
l'éfoi  mation  ,  mais  s'il  en  a  quelque  bonne  il  ne 
peut  pas  l'avoir  aprife  du  livre  qu'il  m'a  rendu  , 
Uar  elle  n'y  fut  jamais. 

■    Monfieur  r E y cque de  Coûcanccs,  grand  Vi» 

cair 
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Caire  de  M.  le  grand  Aumônier,  nous  a  tous  af- 
femblez  chezlui,  (  j'entends  les  ProfelFears  du- 
Roi  )  il  dîc  qu'il  veut  réfoimer  nccre  Colége,. 
uous  obliger  de  faire  diligemment  des  leçons,, 
(  c'eft  qu'il  fçait  bien  qu'il  y  en  a  la  moitié  qui 
s'en  acquitenc  fort  mal,)  maisauflî  qu'il  nous  fera 
payer:  il  a  dit  qu'il  nous  mènera  chez  M.  le  fur- 
Intendint  des  Finances,  pour  nous  faire  payer,  il' 
enachoifi  quatre  d'entre  nous  pour  l'y  accompa- 
gner, dont  je  fuis  l'un,  &:  veut  que  deux  foisl'aiv 
nous  taflionsun  Programme  des  dix-fept  Profef- 
feurs  ,  dans  lequel  cbicun  publiera  ce  qu'il  veut- 
enleignerles  fix  mois  fui  vans  :  tout  le  monde  paro- 
le de  rélorme,  aufll  cft-elle  fort  nécellaire. 

Rart  quippe  boni ,  numéro  vix  &  totidem  e^not 

Feu  M.  l'Evêque  de  Belley  reprochoit  autre- 
fois quelque  choie  aux  Moines,  qui  écoïc  vérita- 
ble j  eux  ne  pouvant  le  nier  (  nojh  tntm  eos  ejfe 
fr^ftantr/fiivos  artifices  >  C^  hubere  apai  fe  officia 
iiiamfraHinm&  wendaciornm)  di'oicnt  bien  qu'- 
autrefois cela  avoit  été,  mais  qu'il  n'étoit  plus,, 
d'amant  ejue  d'orénavait  ils  étaient  réformez^:  l'E- 
vêque leur  répondit ,  c'efrjti^ne  (^uevotune  valiez» 
guère,  putf  tjn'U  a  faln  voiu  ré  former  :  encore  va  de 
far  Diettji  vom  l'ciu ,  au  moins  vous  le  dites. 

Hier  au  matin,  dans  le  bois  qu'on  apelle  de- 
faint  Germain  enLaye,  fut  tué  de  deux  coups  de 
piftolet ,  par  deux  hommes  qui  l'attaquèrent,  le 
Comte  de  Beaumont ,  autrement  nommé  le  Dra- 
gon, 
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^''j  gon,  Gouverneur  duditbois,  ces  deux  alTaffins 
^i'\  onc  hiicfibcllc  diligence,  qu'ils  n'oiiC  pu  ctreat- 
"»■  trapeZjOnattiibuë  cettemoi'càpluiîeurs  ennemis 
Sy  iju'ilavoïc,  vu  q^a'il  avoit  mal- traité  la  plupart 
i''-  des  Genrilshommes  de  ce  pais- là,  &  qvi'il  étoic 
la  cnqieielle&  procez  avec  des  gens  très  puiffans. 
Se  de  grand  crédit.  Enfin  le  Prêtre  airaiïîn  de  S. 
Entache  a  été  exécuté  aujourd'hui  à  fix  heures" 
du  foir  devant  S.  Euftache,  il  a  eu  le  poing  coupé, 
&  a  été  pendu  &  brûlé^il  a  fort  prêché  à  la  poten- 
ce ,  &  fait  de  belles  remontrances  à  la  jeiuielTè  : 
mais  c'eft  là  un  méchant  lieu ,  il  vaut  mieux  bien 
faire.  Je  vous  baife  très  humblement  les  mains  j, 
&  luis  de  tout  mon  cœur,  Vôtre  ôcc.  De  Paris  le 
4.  May  1660. 


M 


*  L  ET  TRE   CLXXVIIÏ. 
^Hwêrffg» 
O  N  S  I  E  UR, 


:  Le  procez  de  M .  de  Gorris  n'eft  point  encore 
jugé,  à  caufe  que  Samedi  dernier  il  étoit  fête,  mais 
nôtre  Doyen,  Monfieur Blondelpourfuit  chau- 
dement contre  l'Huguenot,  Se  efpere  que  ce  fera- 
Samedi  prochain  :  de  Gorris  a  prefenté  Requê- 
te à  Mcfïîeurs  du  Parlement  ,  laquelle  eft  (î- 
gnée  de  quarante- deux  de  nos  Doâreurs ,  togata 
ntanctpta  h<irefecs  j  vel  oiii  in  virttr»  bonpim  >  De- 
canumnojîrnm.  Tous  les  amis  de  M.  de  Gorris, 
Coiue  U  cabale  dç  Guenaiat,  S>c  cous  les  ennemis  de* 

Mon- 
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Monfîeur  Blondel ,  n'ont  fçu  faire  que  quarante 
deux  voix,  on  a  reproché  à  Monlleur  Piètre  d'y 
avoir  figné  ,  &  même  d'y  avoir  fait-  figner  quel- 
ques-uns de  Tes  amis,  à  quoi  il  a  répondu,  que 
ce  n*e(l  qu'en  dépit  de  Blondel,  il  y  a  long-cems 
qu'ils  ne  font  pas  amis  :  enïin  il  faut  que  nos  hai-^^ 
nés  ,  nos  colères,  &  nos  dépits,  noas empêchent 
d'être  gens  de  bien,  tant  nous  lommes  fujets  à 
nos  paffions. 

Jmpeâtt  ira  anlm^m ,  ne  pojfit  cerner c  vemm, 

Monfieur  Blondel  cfpere  d'avoir  arrêt  Simedi 
prochain ,  &  il  me  femble  qu'il  s'en  tient  tout  af- 
fûré  ,  nthilominw  tamen  dubiafemper  fnh  &  <i«- 
ceps  aléa  juiiciorttm  j  c'eil  pourquoi  Bridoye, 
grand  maître  en  l'art  de  chicane,  à  ce  que  dit 
V  Anteisr  François ,  jugeoit  lesprocezà  trois  dez, 
ou  a  l'étiquette  du  fac  :  Il  y  a  ici  un  Prêtre  à  S. 
Etienne  du  Mont,  qui  a  débauché  une  belle  fillfi 
en  confeiïîon,  l'a  entretenue  quelque  tèms  ,  puis 
elle  l'a  quitté,  &  derechef  recherché  ,  &  Qv\^n  ils 
font  prifonniers  :  pour  lui ,  ce  n'eft  qu'un  fripon  : 
pour  elle, fa  première  (Implicite  feroit  en  quelque 
façon  excufable,  mais  elle  s'excufe  de  ce  qu'elle 
fa  retourné  chercherjfiir  ce  qu'elle  avoit  un  cha- 
pclet  defenteur  que  ce  Prêtre  lui  a  voit  donné  ,& 
qu'elle  croit  qu'en  ce  chapelet  il  y  avoit  quelque 
forcilége.  Vous  fçavezbien  ce  qu'a  dit  cet  Ancien 
je  croi  que  c'eft  Qmnt-Curfe  ,  magta  mhil  ejî 
altnd  £jiiàm  mertim  inginit  humant  IwdtbriHm  ;  EU 
ledit  qu'étant  retournée aveciui,  il  la  mena  au 

Sabat, 
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Sabat,  unefombre  nuic,  &  qu'elle  y  vît  descho- 
fes  étranges  :  cette  pauvre  fiiîe qui s'eftlailfe'e dé- 
baucher ,  noCe  s'accufer  foi-même  ,  Se  fa  trop 
grande  créduliié  ;  elle  s'en  prend  à  la  prétendue 
magie  de  ce  Prêtre  luxurieux,  ôc  an  diable  ,  qui 
cft  une  autre  méchante  bête  ,  nonfnr/f  ego  canfa, 
maioruntt  'Jtiptter  éd. 

On  dit  ici  que  le  Roi  veut  établir  en  Provence 
quelques  nouveaux  impôts,  cela  fait  naître  des 
plaintes  Se  du  bruit  en  ce  pauv  re  pais  tant  defolé: 
Bon  Dieu  î  n'y  at-il  pas  moyen  de  vivre  douce- 
ment ,  &  ne  plus  entendre  parler  d'impôts  nou- 
veaux, de  fubfides  ,  de  gabelles  1  O  miferam  GaU 
Itamt  m  ejtiA  miferortim  fuyteruins  »  &  popt^lorum 
fudore ,  Principum  &  Af  agtftrawum  ventru  mi" 
femme  far ciunttir ,  nec  tamen  futiAntHr.  O  akdo^ 
men  irtfatHrabtle. 

Il  y  a  long-tems ,  ce  5 .  Mai ,  que  je  n'ai  apris 
de  vos  nouvelles,  &  que  je  n'ai  point  reçu  de  vos 
lettres,  néanmoins  il  ne  m'en  importe,  pourvu 
que  vous  foyez  en  bonne  fanté  :  c'eft  peut-être 
que  vous  êtes  aux  champs,  je  crois  néanmoins 
que  vous  aurez  reçu  par  le  Melfager  de  Lion ,  le 
petit  coffre  de  vos  dépêches  &  de  vos  Statuts. 

Voilà  trois  enfans  de  Lion,  qui  viennent  de 
fortir  de  céans  ;  fçavoir  Meflîeurs  Roulfelet  ,  de 
Silvecanne,  &  Savaron  :  le  quatrième  n'y  étoit 
point,  nommé  Monfieur  Cochardet ,  ils  m'ont 
indiqué  leur  demeure,  je  les  y  vifiterai,  ils  m'ont 
tous  trois  parlé  de  vous  ,  &  m'ont  dit  que  vous 
étiez  leur  Médecin  :ils  m'ont  ditaufîî  que  Mon- 
ficurGuillemin  n'en  pou  voit  plus,  &  qu'il  parti- 

roit 
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roic  bien-tôt  pour  l'autre  monde,  ils  attendent 

des  nouvelles  du  maiiaîre,  &  du  retour  du  Roi 

.    c  ,    »   '    .    .  .       , 

pour  y  voir  Ion  entrée ,  mais  je  croi  qu  en  at- 
tendant ils  feront  bien  de  la  dépcnfe ,  &  de  la  dé- 
bauche j  ils  ne  voudroient  pas  s'en  palfer.  Dieu 
cft  trop  bon  pour  ne  pardonner  pas  à  des  gens  (1 
innocens  ,  &"  même  peu  s'en  faut  qu'il  ne  leur 
doive  de  relie  \  ces  gens-  là  n'ont  jamais  tort. 

On  dit  qu'il  a  palfé  un  Courier  par  ici  depuis 
deux  jours  ,  qui  fait  efpercr  que  la  paix  va  être 
générale,  &  que  celle  d'entre  nous,  l'Empereur 
&  le  Roi  de  Suéde  ,  va  être  faite  ,  que  les  An- 
glois  traitent  avec  le  Roi  d'Angleterre  pour  Ton 
retour,  avec diverfes  conditions;  toujours eft  ce 
un  bon  (îgne  pour  lui ,  &  grande  aparencc  qu'il 
fera  enfin  rétabli  :  les  Anglois  feront  fagement  de 
traiter  avec  lui,  &  de  prendre  de  bonnes  alFù- 
lances  contra  injidim  pnnctpatw  >  de  peur  qu'on 
ne  dife  d'eux  ce  qui  cft  dans  Suétone  dans  la  vie 
de  Tibsre,  àla  fin  d'un  belEpigramme  contre  cç 
tir  an. 

Et  Jlc  Roma  périt  :  regnablt  fanguÎMe  multo 
uidregnum  quifquis  venu  ah  exilio. 

On  tient  ici  pour  certain  que  le  Roi  fera  marie 
devant  le  15.  de  Mai ,  je  prie  Dieu  que  ce  foie 
pourlefalutdefoname,  «Sclefoulagement  de  foa 
pauvre  peuple,  voire  même  pour  la  punition  de 
tant  de  voleurs  Partifans ,  qui  ont  ruiné  la  Fran- 
ce depuis  55.  ans  ;  on  a  fiiit  la  paix.  Se  perfonne 
n'en  cft  foulagé,^ 


Mr   Gvr  Patïh;  \^ 

Je  vous  prie  de  faire  mes  recommandations  à 
Monlîeiir  Spon  ,  de  luidiieqiie  j'ai  reçu  le  petit 
paquet  de  lettres  qu'il  m'a  envoyé  par  un  Alle- 
mand, que  je  lui  rendrai  bon  compte  de  ce  qu'il 
me  recommande  là- dedans. 

Je  vous  baife  très  humblement  les  mains,  Se 
à  M  ad.  Falconct,  &  fuis  de  tout  mon  cœur,  Vo-' 
tIQ  ôcc.   De  Pans  le  7.  May  1660. 


M 


LETTRE     CLXXIX. 
u4fi  même» 

ON  S  lEUR, 


Avant  hier  après  midi  mourût  ici  M.  Pucelle 
Avocat  fameux^*:  éloquent,  digne  de  réputation.' 
li  fe  chaigeoit  volonticrsdemauvailes  cauiespour 
gagner  davantage:  c'eft  un  vice  alFez  fréquent  au 
Palais  d'aujourdui:  C'eft  celui  qui  plaida  pour  les 
Chirurgiens  contre  nous  il  y  a  environ  trois  mois. 
Il  a  fouvenc  dit  que  lesChirurgiens  étoient  des  in- 
grats qui  Favoient  réduit  au  piteux  état  auquel  il 
étoit  pendant  la  maladie.  Il  avoit  eu  depuis  trois 
mois  plufieurs  Médecins, mais  voyant  que  Ton  mal 
augmentoit,  il  fe  mit  entreles  mains  d'un  Moine 
Auguftin,  garçon  Apotiquaire  nommé  Fr.  Valc- 
rien.  Comme  on  lui  difoit  qu'il  avoit  tort  de  quiter 
fes  Médecins  avec  lefquels  il  fe  rendoit  fâcheux 
&  infupo;  table,  &  qu'il  ne  devoit  point  commet- 
tre fa  fanté  à  un  Moine  ,  qui  tout  au  plus  n'eft 
qu'un  Frère  Lai ,  qui  n'a  jamais  étudié  en  méde- 
cine 
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cine  :  il  répondit  forcemenc&  en  homme  qui  n*4- 
voit  gueres  de  fens  commun.  Les  Médecins  n'oiu: 
que  leur  grand  chemin ,  leur  routine  &c  leur  mé- 
tode:  ce  Moine  ici  promet  de  me  guérir  par  des 
fecrets  qu'il  a  &  que  les  Médecins  ignorent.  Sur- 
quoi  je  me  louviens  d'avoiroiii  due  à  Monfieur 
Daret»en  parlant  de  certains Confeiliers  qui  s'a- 
mufoient  aux  Charlatans}  il  faut  avouer,  difoic 
ce  bon  homme,  que  Mrs  du  Parlement  n'ont  pas 
Tufage  de  la  raifon  dans  les  chofcs  de  nôtre  pro- 
feflion  }  ôc  tout  cela  e(î  auiïi  vrai  aujourd'hui 
qu'il  fut  jamais.  N'eft-ce  pas  quelque  fecretdu 
Paradisque  Doiiederoient  ces  Moines,  cestêces 
encapuchonnées  qui  ne  voyent  le  monde  qu'à 
travers  une  fenêtre  de  drap  ?  Saint  Jérôme  adic 
dans  Tes  Epîtres  que  les  arts  feroient  bien  mieux 
traitez  s'il  n'y  avoit  que  ceux  du  métier  qui  en 
jugeaifent.  Sidonius  Apollinaris  a  dit  aufll  que 
ceux  qui  n'entendent  pas  un  métier  n'en  admirent 
pas  les  ouvriers. 

1 1  a  quelque-tems  que  je  vous  parlois  de  certai- 
nes perfonnes  accufées  de  lorcellerie,  qui  apa- 
rcmment  feront  renvoyées  hors  de  Cour  Se  de 
procez.  Il  y  a  long-tems  que  beaucoup  de  Juges 
pèchent  grièvement  fur  le  fait  de  ces  pauvres 
malheureux  prétendus  forciers,  principalement 
les  fubalternes.  Le  Parlement  de  Pans  n'en  rc- 
connoît  plus , au (lî  n'y  en  a-t-il  point-  Feu  M. 
Naudéquiétoit  un  hommed'efprit  &  un  terrible 
puritain  du  Péripatetifme,  n'en  pou  voit  enten- 
dre parler,  &  apelloit  lesdifquifitions  magiques 
de  Djlrio  des  fables  LoyoUciques.  Le  diable  eft 

une 
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une  vilaine  bê;e  noire,  qui  n'a  point  de  blanc  en 
l'œil ,  de  la  laideur  duquel  fe  fervent  les  Moines 
a  faire  peur  au  monde.    On  difoit  autrefois  aux 
petits  enfans  quand  on  vouloit  les  intimiJer,qu*il 
rcvenoic  une  bête  qui  crioit  rendez^-rnoi  ma,  jam- 
^f:  mais  les  Moines  ont  inventé  un  autre  jargon, 
avec  lequel  ils  difent  aux  fots  rendez^-woi  ma  botir^ 
fe,  La  nôtre  en  poura  dire  trop  de  nouvelles.  Li- 
fèz  quelque  jour  àvôtreloifîrle  Franfcicanusde 
•de  Buchanan  &  voyez  l'Apologie  de  M.  Naudc 
pour  les  grande  perlonnages  accufez  de  Magie, 
Seneque  avoit  finement  dit  que  pour  brider  l'ef- 
prit  des  ignorans  ,  les  fages  avoient  crû  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  tel  que   la  crainte ,  &c  qu'il  étoic 
utile  que  dans  un  (î  grand  penchant  au  crime, 
chacun  fe  formât  quelqu'un  au  deifus  de  foi ,  au- 
quel on  ne  pouvoit  pas  réfifter  &  dont  la  maint 
vengerefTe  menaçoit  leur  tête.  Ces  gens-  là  qu'il 
apellefages,  font  à  mon  avis  les  Légiflateursdu 
Paganifme,  qui  ont  bien  fourbe  le  monde.    Le 
Chriftianifmeeft  venu  après ,  qui  a  bien  abatta 
beaucoup  de  ces  abus  :  mais  les  mauvaisChré- 
tiens  y  en  ont  mis  d'autres,  car  le  monde  eft  plein 
deCharlatans  ,  aufïï  bien  en  matière  de  Religion 
j-que  de  Médecine.  Je  fuis,  &c.  De  Paris ,  le  11» 
Mai  ié6o» 


*LET- 
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*  LE  T  T  R  E    CLXXX, 
^a  même. 


Alo  N  SIEUR,- 


J'ai  aprisqueM.  Gras  eft  bien  parti  d'ici,  & 
qu'il  s'en  eft  recournéà  Lioa,  mais  que  Ton  pro- 
cezcft  encore  au  mêmeétac,  non  jugé,  pour  le- 
quel \\  prétend  revenir  à  la  S.  Jean  :  impartie  qui 
ell  fou  propre  frère  eft  ici  en  lolicication  :  il  a  dit 
qu'il  ne  fe roi c  qu'un  mois  dehors  ,  «Se  qu'il  alloic 
à  Lion  quérir  quelquespapiers,  dont  ilavoit  be- 
foin,  il  n'en  fera  que  ce  qu'il  voudra,  carcom- 
metout  Ton  faiteft  mifterieux,  il  n'en  faut  atten- 
dre que  ce  qu'il  voudra  qu'on  en  {c\c\\&. 

Quelques-uns  difent  qu'il  y  a  encore  quelque 
chofe  à  régler  touchant  les  limites  de  laCacalo- 
gi'e  ,  maisque  laCour,  &  lesOfficiers  Ton  fort 
incommodez,  wultaV't'imrenim  pinuna  ejnA  re- 
^Htrumur.   La^Reine  d'Angleterre  efl:  fort  ré- 
joiiie  de  ce  que  le  Roi  fou  fils  a  mandé,  que  le 
Colonel  Monck  a  fait  manifeftement    fa   dé- 
claration pour  leur  parti  :  Lambert  s'étoit  fauve  ( 
de  prifon  ,  mais  i!  a  été  l'epris,  5c  y  a  été  remis  : 
le  derniei-  Amballadeur  que  le  Roi  d'Angle-,    c 
terre  a  reçu  de  Londres,  s'apelle  Barclay  ,  c'eft  j  (] 
une  grande  famille  qui  eft  étendue  par  toute  j  ( 
l'Angleterre  Se  l'Ecolfe  ,  de  laquelle  étoic  ilfu 
Jein  I3arc!.ii,  qui  a  fait  V EupborrKton  &  l'  Arge-~ 
n>i  ,  cjiii  di'ciM  ejl  à  Gtrm.inii  vir  excitattjjiffi 
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in^en't't.  On  die  que  le  Pnnce  de Conti  eft  maUdi 
à  D.ix  ,  que  le  Roi  y  a  envoyé  fon  Médecin  :  U 
femme  n'y  eft  poinc,  elle  cft  aux  eaux.  Le  Parle- 
ment d'Angleterre  tient  fes  féances  cous  les  jours, 
on  y  traite  du  retour  du  Roi ,  fous  certaines  con- 
ditions ,  mais  la  têcc  de  Lambert  y  eft  auflî  en 
grand  d^n^^çr^ unnm promnUis dahitnr  capHt lïcQ 
que  m*â  dit  aujourd'hui  un  Anglois ,  qui  femble 
en  avoir  grande  apréhenfion. 

Noël  Falconec  étudie  Fortement, il  fe  levé  ma- 
tin ,  il  difpace,  il  ne  perd  point  de  tems  avec  fon 
répétiteur,  il  dit  qu'il  réoondra  le  mois  dèjùllet 
prochain,  foit  que  M.  l'Archevêque  de  Lioa 
ibitici,  ou  non,  il  eft  fort  âife  d'un  habit  neuf  qu'il 
aura  ,  il  en  a  déjà  des  galonds  qu'il  montre  à  couC 
le  monde,  c'eft  étrange  chofe  que  jeunelle.  Je 
vous  baife  les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur. 
Vôtre  &CC.  De  Paris  le  14.  May  1660. 


M 
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jitt  wêwc, 
O  N  S  I  E  UR, 


Les  Chirurgiens,  ce  16.  Mai  ,  ^e  S.  Côms 

ont  obtenu  des  lettres  de  refciGon, pour  empêcher 
...  ■'1  1 

que  les  Chirurgiens  Barbiers  n'entrent  dans  faiiiC 
Corne  ,  &  qu'ili  ne  prennent  potfefïion  de  leir 
roailon  ;  bref,  ils  veulent  calFcr  l'union  qui  -i  été 
faite  entr'eux  ,  ce  procez  va  à  les  voir  plaider  les 
uns  contre  les  autres,  nous  ferons  les  fpeda- 
Tome  II.  Q  ccuis: 
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tenis  :  l'aiiêc  que  nous  avons  obtenu  nelaiflera 
p(  iiit  de  demeurer  en  Ton  entier  ,  robes  coupées 
&  abatiiës,  bonnets  écornez  5c  renverfez  ,  ils  fe 
mangeront  les  uns  les  autres,  &  il  n'y  aura  jamais 
grand;;  perte  ,  néanmoins  je  croi  que  l'union  fub- 
fiftera ,  ôc  q'je  ceux  de  faint  Corne  prendront  en- 
core une  fois  :  il  ne  m'impoi'ce  point  du  tout  qui 
perdra  ou  gagnera  ,  car  les  uns  Se  les  autres  ne 
valent  rien,  (S: nous  haiiFent  également,  comme 
des  laquais  bottez ,  fort  ignorans ,  qui  ne  fcivent 
ce  qu'ils  doivent  aimer,  de  qui  ne  Içavent  ce  que 
c'eLi  que  Philofophie.  /ngenm  ml  hahet  officinA  : 
rmteicc  les  gouverne,  fans  aucun  égard  à  la  ver- 
tu &  à  l'honneur,  qu'ils  ne  connoiïrenc  que  de 
nom. 

.Ce  Jeudi  17.  nous  avons  été  ce  matin  endi« 
vers  endroits  pour  plufieurs  malades  :  J'avois 
Noël  Falc.  avec  moi ,  qui  a  vu  pluiîcurs  procefr. 
fions  très  belles, comme  deS.  M  ederic, S. Jacques, 
S.  Geim  lin,  S.Jean,  oîi  il  y  avoit  une  troupe  de 
Capucins,  S.  Paul,  (Se  S.  Louis  de  l'iilc,  le  luxe  de 
Paris  n\\  point  manqué  de  paroître  ,  tant  en  l'en- 
richi'lcmcnt  de  rcpofoii-s ,  qu'aux  beTcs  tapilfe- 
licj,  dont  toutes  les  rucsétoient  «endacs,  princi- 
palement celles  par  où  pairontlesprocelfions. 

Le  Père  Labbe  Jefuite,  natif  de  Bourges  ,  a. 
fait  en  petit  volume,  la  vie.de  nôtre  Galicn,  toute 
extraite  de  Tes  œuvres  ,  il  me  l'a  donnée  Ik  dé- 
diée toute  manufci  ite  ,  je  m'en  vai  la  faire  imprir- 
mgi"  in  8°,  de  puis  nous  en  envoyerons  à  tous 
nos  amis.  C)  1  parle  ici  du  mariage  du  Roi ,  avec 
toute  foite  dinccrcicude,  0:1  ditq.ie  ce  fera  pour 
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le  troifiéme  de  J^iin.  Voilà  nn  Confeiller  da  Cha- 
celet  qui  vient  de  fortir  de  céans  ,  avec  fa  femme, 
Se  qui  venoienc  feréjoiiir  avec  moi  du  mariage  de 
mon  fils  aîné.  Il  m'adic  que  demain  feraexecacé 
n  Grève  un  grand  voleur  nomnié  le  Solitaire, 
igé  de  XI.  ans  :  qui  fera  rompu  ,  &  aura  quatre 
:jups  vifs,  qu'il  fut  jugé  hier  prévotalement,  de- 
nain  matin  qu'il  fera  mis  à  la  queftion ,  &  l'apiés 
îné  mené  en  Grève.  Il  m'aaufïï  parlé  du  marid- 
çeduRoi  j  comme  de  chofe  fort  incertaine,  mais 
^ue  néanmoins  on  s'aprête  à  l'Hôtel  de  vilie, 
>ourlui  faire  une  belle  entrée.  M.  Talon  Avo- 
:at  General  voudroic  bien  accommoder  l'afruis 
le  M.  Gorris  à  caufe  de  Guenaut  qui  s'en  mêle  i 
nais  M.  Blondeladità  M.  le  premier  Préfident 
|u*il  ne  veut  point  d'autre  accord  ,  qu'un  Airêc 
éfinicif,  en  ce  cas  là,  le  Huguenot  perdra.    Je 
ous  baife  très  humblement  les  mairis,  &  fuis  de 
out  mon  cœur ,  Vôtre  &c. 

P.  S.  M.  Bîondel  me  vient  de  dire  qu'il  a  le- 
Û  le  plaidoyer  de  M.  Talon,  à  quoi  il  n'y  a 
u'un  mot  à  corriger  ^  &  les  Conclu  Cons  à  mstti  e 
,e  fa  propre  main,enruite  il  le  mettra  au  Grerfs,  de 
k  après  le  fera  imprimer  :  il  m'a  dit  aufîl  c.ie 

IUiUverfitéde  Paris  a  fait  opolîcion  &  interven- 
on  contre  M.  de  Gorris,  leur  Avocat  fe  prépa- 
:  pour  plaider  après  le  nôtre  de  demain  en  h'.tit 
)ais,  voilà  plufieurs  moyens  Se  arcs- boutans , 
lur  gagiicr  ce  procez  contre  les  Hupuenor.ç.  Je 
DUS  prie  de  faire  m-s  reccniimandacions  à  M.-.di- 
Faicon-icc  .  &à  nôtre  bon  aaii  M.  Spon.  De 
ris  le  Zd    hl  :y  1660. 

C  ij  *  I  r  T . 
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jift  même, 
JVloNSIEUR, 

Je  vousécrivishier,  I.  Juin,  parla  vaycdeM 
Langlois,  avec  une  de  NoëlFalconec,aujoui  dhu 
j'ai  reçu  une  lettre  de  vôtre  Colégue  M.  Mcif- 
ionnier  ,  avec  la  Pharmacopée  Accomplie  >  il  me 
renietcie  dans  fa  lettre  du  fei  vice  que  j'ai  rendu; 
vôtre  Colégue  ,ce  font  les  mots,  pour  la  vérifica. 
tion  de  vos  Statuts ,  Dieu  foit  joiié  de  tout  :  il  y  j 
grand  plaifir  de  bien  faire,  &c  principalement  ; 
d'honnêtes  gcris  :  je  lui  ferai  réponfe  à  mon  pre- 
mier loifir.  Il  dit  là  dedans  que  vous  êtes  fonboç 
&  véritable  ami-  Q|je!qnes-uns  difsnt  que  nous 
allons  avoir  la  guerre  avec  \ts  Anglois,  à  caufj 
de  Dunkerque.  f 

Je  viens  de  rencontrer  un  Hnguenot,  leque'  ' 
m'a  dit  que  leRoid'Angleterredevoit  hierpartit 
de  la  Haye,  pour  s'en  aller  en  Angleterre,  touj'! 
l'accord  cfl  fait,  qu'il  y  a  41.  têces  exceptées  dt  ■ 
pardon  &  de  i'amniftic,  defquelles  il  y  en  aurs  '- 
fept  d'exécutées, les  autres  feront  punis  de  U  pcr«  ;^ 
te  de  leurs  biens ,  d'exil ,  ou  de  galères.  ''^ 

M.  Ronirclct  cft  bien  guéri  de  la  fièvre  tietxe,'p 
mais  non  pas  de  fon  humeur  mélancolique, il  par-i^' 
le  de  s'en  retourner  ,  il  m'a  aujourd'hui  fort  loiif  ^' 
le  Mcdccin  de  fa  famille  ,  qu'il  ra'a  nommé  M.  I 
Guillcmin  :  à  quoi  j  :  ne  lui  ai  répondu,  que  oiii^ 

M. 
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M.  CocharJeCavoit  eu  quelque  petite  cKofe  qu'il 
m'a  coneéo  .'  puis  une  Dame  lui  donna  un/aucre 
Médecin:  puis  il  a  pris  M.  Merlet ,  ilTaqùiccé 
pour  un  Apotiquaire  que  lui  a  baillé  Rainifant, 
qu'il  a  encore  quitté  pour  me  reprendre  ,  mais  je 
ne  fçai  combien  il  me  gardera  ,  tamdm  >  t^Hamàtu» 
O  mtferaw»  tncaiitam,  çfr  tnconfhlamjuvenîateml 
necvoltâMt  doceri ,  necpojftint>  recmerenitir  1  Olu- 
hricant  atatem ,  €^  in  deterttis  procltz>em  ?  malii^ 
abundat  'Vitif,  virrutrèus  intmtca  >  voliiptatib'M 
dedita,  imemperans  >  Û"  luxnrivfn  ,  hbidinofa.  Ec 
voilà  comment  &  à  quoi  s'employe  Targcnt  que 
les  pères  prennent  foin  d'amalier  par  tant  de  veil- 
les &  tant  de  Tueurs. 

Noël  Falconet  continue  Tes  leçons  Se  Tes  repeti* 
tions  &  dit  qu'il  fçait  tantôt  tout  ce  qu'il  faut  ré- 
pondre publiquement ,  miis  il  me  témoigne  d'ê- 
tre en  peine  de  fçavoir  fi  M.  l'Archevêque  de 
Lion  fera  alors  à  ^ains'.de  qao  mhil  aujîm  affirma^ 
re,  joint  que  nous  ne  fçavonsquandleR.oiy  arri- 
vera, n'y  ayant  eiTcore  rien  de  certain  touchant 
le  mariage  :  voilà  que  j'écris  a  M.  Meiironiiicr, 
qui  vous  aime  bien  ,  Se  fait  grand  état  de  vous , 
obîigez-moi  de  lui  faire  rendre  ma  lettre  au  plu- 
tôt, &  en  a  irûrance.  MrsCochardct,  Savaroii 
&  Rouirelet  vous  remercient  de  vôtre  fouvenir, 
5c  vous  baifent  les  mains ,  j'en  fais  autant  à  vous 
,&à  M  ad.  Falconet,  à  nôtre  bon  ami  M.  Spon  , 
&:  à  M.Garnier,  je  ferai  toute  ma  vie  ,  Vôtre 
6cc,  DcParislCiÇ.  Juin  i^^o. 


"j 
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*  L  E  T  TR  E    CLXXXIIÏ. 

uiH  même.  : 

AdoNSIEUR, 

Je  voLis  écrivis  Vendredi  dernier  4.  de  J^rin^ 
par  iavoyede  M.  Langiois,  avec  deux  Leccres,. 
cont  l'une  écoitpOLir  M.  Meilïbnnier,  &  Taïur;: 
pour  M.  Barbier.  J'ai  aujourd'hui  rencontré 
notre  Avocat  M. CHenuot,  lequel  m'a  dit  que 
les  Chirurgiens  de  iaint  Corne  n'étoienc  qns  dey 
fots,  &c  que  la  refcifion  qu'ils  avoient  obtenue  , 
nelerviroit  qu'à  leur  faire  coûter  de  l'argent  &  à 
augmenter  leur  honte,  il  dit  qu'il  eft  tout  prêt  de 
plaider  contre  deGorris,  mais  qu'il  y  a  encore 
d'autres  Avocats  qui  s'aprêtent,  (ce font  ceux 
rierUnivcrficé  )  &  que  jamais  les  Huguenots  ne 
gagneront  cette  caufe. 

Pourréponfeàla  vôtre  que  je  viens  de  recevoir, 
ce  6.  Juin  ,  je  vous  dirai  que  je  me  fouvicas.  1 
fort  bien  de  votre  M.  de  Luques  :  il  a  été  à  M.  ! 
de  Guife  ,  &  a  été  à  Naples  avec  lui  ,  c'tft  un 
grand,  maigre  ,  un  peu  rou^eaut  ,  délicat  ,  & 
'vitre^e  valetudinis ,  ce  garçon  eft  pulmonique,  il 
a  été  quelquefois  mon  Auditeur  ,  je  l'ai  ici  trai- 
té malade  ,  il  avoit  quelque  proccz  à  la  grande 
Chambre ,  au  raport  de  Monfieur  Mufnier.  On 
imprime  la  vie  de  Galien  du  Père  Labbe  ,  qui  eft 
de  Bourges,  c'eft  Labbe  &  non  Labbé ,  qui  dif- 
fère ciuoutdu  Père  Labbe  de  Lion ,  qui  fait  du 

latin 
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latin  par  pointes  ,&  de  pain  d'cpices.  Cette  vie 
partira  avec  quclqu'autres  pièces  curieufes  quejs 
vous  dcAine. 

On  dit  ici  que  le  Roi  doit  être  marié  aujanr- 
d'hiii  5.  Juin  ,  &  que  demain  le  Roi  d'Angleterre 
fera  Ton  entrée  dans  Londres. 

Je  vous  remercie  très  hamblement  &  vous  & 
Mad.  Falc.  de  la  part  que  vous  prenez  au  mariage 
que  nous  avons  fait  de  mon  aîné  ;  nous  n'avons 
fait  aucune  alVemblée  ,  il  n'y  a  eu  de  nô:re  côté, 
q  ic  le  frère  du  marié  C.irolm  meus  ,  filr.is  dnU 
(ifJImHS  ,  Paiholûgii  Proftjfor,  Sz  le  frère  &  la, 
fœur  de  ma  femme  ,  tout  le  monde  le  lo  lë  de  cet- 
te modération,  les  grandes  alFembiées  lont  fore 
importunes  &  incommodes.  Nôtre  profeffion 
nous  empêche  de  faire  tant  de  céi  ém.onies ,  joint 
qu'elles  coûtent  trop.Faices-moi  la  giace  de  faire 
mes  recommandations  à  nôtre  cher  &  féal  ami 
M.  Spon,  qui  recevra  dans  huit  jours  une  autre 
grande  lettre  de  quatre  pages ,  ]^ï\  fuis  à  la  t  roi- 
(léme,  je  lui  écris  volontiers  ,  &  à  vous  encore 
davantage,  j'ai  de  la  joye  quand  je  vous  pais 
mander  quelque  chofeque  j'efpere  vous  pouvoir 
ctre  agréable,  aufli  je  lis&  relis  vos  lettres  avec 
réjoiiiirance  ,  &  j'ai  foavent  regret  que  je  n'ai 
de  ces  bonnes  nouvelles  à  vous  mander  telles  que 
jedefirerois  bien,  mais,  ejHtd  facereca? 

Je  vis  hier  rhez  M,  RoulFelet  un  Révérend 
Père  Auguftin  :  homme  fage,  favant  &  b::>n 
compagnon,  nommé  le  Père  Cirpencier  ,  qui 
fait  grand  état  devons,  nous  cauQmes  enlemb'e 
deplufisui'schofes,  je  le  trouve  homme  d'elprit. 
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&  de  belle  converfation ,  je  lui  ai  promis  de  vous 
faire  Tes  recommandations.  Qoe  faic  vôtre  Balfec? 
M.  Bouge  eft-il  reçu  ?  payera-t-il  les  cent  écus 
de  la  vérification  de  vos  Statuts  ?  cela  eau  fera 
quelque  tranchée  dans  la  tcîe,  ou  dans  le  ventre 
d'un  Provençal, qui ell natif d'Antibes.  Il  y  a  ici 
àcs  lettres  qui  portent,  ce  7.  Juin,  que  le  Roi 
d'Angleterre  fera  Ton  entrée  dans  Londres  le  9- 
de  ce  mois,  qui  fera  Mercredi  prochain.  Pour  le 
mariage  du  Roi  nous  n'en  avons  encore  rien  de 
certain,  les  Efpagnols  opofent  toujours  par  de 
nouvelles  finelles, leurs  hoideurs accoutumées  à, 
nos  clialeurj  ordinaires,  néanmoins  l'oadit  que 
ce  doit  être  pour  le  S .  de  Juin. 

Je  fus  hier  fouper  chez  M.  le  premier  Préfi- 
lient,  que  j'entretins  aflTez  bien  devant  le  fouper, 
mais  comme  nous  achevions  de  fouper,  furvint 
M.  le  Comte  d'Albon,  qui  dit  qu'il  avoit  foupé  , 
tôt  après  furvint  Mad.  fa  femme,  &  puis  d'autre 
monde,  ccqui  fat  caufe  que  je  m'en  vint  tout  dou- 
cement, fans  dire  adieu  à  perfonne,  comme  on  fait 
chez  les  Grands.  J'aprislàque  ce  dernier  rompu 
à  !a  Grevé,  étoit  le  vrai  Solitaire,  qu'il  avoit  avanc 
l'âge  de  ii.  ans,  tué  50.  perfonnes,  qu'il  s'apeU 
loit  de  la  Noh'é>  que  fon  peie  cft  à  16.  lieues  d'ici. 
Moine  de  l'Ordre  de  la  Merci,  qu'il  avoit  été 
complice  du  vol  de  M.  du  Plefîîs  Believre  :  ce 
«ju'étant  reconnu ,  il  fuisfit  à  partie,  &  fe  rendit 
Moine,  qu'alors  il  étoit  Ecuyer  de  M.  de  la  Vie- 
ville  :  Qu'il  avoiia  à  la  queftion  ,  que  lui  étoit  le 
vrai  folitaire,  &  que  tout  ce  qu'il  avoit  dit  du- 
rant fon  procez  d'un  autre  étoit  faux.    Hier  au 

matin 
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toatln  rue  B-irbetce,  il  y  eue  un  grand  carnage  de 
plufîeurs  laquais  quis'y  bacEirenE  en  dael,  il  y  en 
a  eu  plulîeursde  biellez,  &  fepciletuez  fur  la  pu- 
ce :  les  mairons ,  ôc  cels  ouvriers  de  bâcimens  ont 
tâché  de  faire  ici  fédiuon,  laquelle  eue  écé  à 
craindre  ,  tant  elle  écoic  grande  ,  mais  on  en  a 
pris  prifonniers  par  Aneil  de  la  Cour  ,  on  croie 
que  le  danger  en  eftpairé.  Je  vous  prie  de  Fair^ 
mes  humbles  recommandations  à  Mad.  Falconec, 
à  tous  nos  amis,  à  M.  Spon ,  &  à  M .  Garnier,  5c 
d'être  perfuade'  que  je  fuis  de  tout  mon  cœur. 
Vôtre  &c.  Quand  nous  viendra  le  S,  George  du 
Père  Théophile  Rainaud  ? 

P.  S.  Le  Roi  d'Angleterre  a  mandé  à  la  Reine 
fa  mcre,  quieft  ici,  qu'il  eft  arrivé  en  Angleter- 
re ,  &  qu'il  ne  vit  jamais  tant  d'acclamations  :  on 
attend  demain  le  Gourier  qui  aportera  la  nouvelle 
comme  il  eft  entré  &  a  été  reçu  en  Angleterre. 
La  paix  eft  faite  entre  le  Dannemarck  &  laSuede, 
celle  de  Pologne  eft  faite  aufll  :  les  lettres  de 
Hambourg  portent  qu'il  y  eft  arrivé  deux  vaif- 
feauxde  Cromvelliftes ,  qui  fe  font  exilez  de  Lon- 
dres ,  &  qu'ils  n'y  ont  point  attendu  le  retour  du 
Roi  d'Angleterre.   De  Paris  le  8.  Juin  i66o. 
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u4h  même. 

iVx  C  N  S  I  E  U  R , 

Je  vous  ai  écrit  que  le  Roi  d'Angleterre  a  fait 
fou  entrée  dans  Londres  le  8.  Juin.  Ce  même 
jour  il  a  fait  le  General  Mcnck  Chevalier  de  la 
Jartiere.  Le  Milord  Lambert  s'étoit  encore  une 
fois  fauve  de  prifon  ,  mais  il  a  encore  été  repris. 
On  a  fait  commandement  à  cous  ceux  qui  font  de 
la  famille  de  Cromwel  &  de  Ton  gendre,  de  fortil* 
d'Angleterre  &  des  deux  autres  Royaumes,  cer- 
tes, DtgitHS  Dei hicefl  :  voilà  un  fuccés  tout-à- 
fait  extraordinaire  de  la  puilfancc  de  Dieu  furie 
Gouvernement  des  Etats,  tôt  où  tard  il  fe  fait  pa- 
roîcre,  fi  le  Roi  d' Angleterre  d'aujourd'hui  vou- 
loit,  fe  voyant  rétabli ,  faire  comparaifon  avec 
une  certaine  galerie,  donc  a  parlé  Martial  ,  il 
pouroit  dire: 

2^Uf}c&  damna  jtivant  >  funt  ipff  fericttla  tanti» 
Sidiiiia  non  foterant  tecla.  probaye  Deos, 

Maisen  voici  d'une  autre.  Para  ajfew  ,  &ha[>e' 
bis  fabtil.irn.  Hier  à  lîx  heures  du  foir  furent  rom- 
pus cinq  grands  laquais  en  la  ru'é  S.  Antoine  ,  il 
y  en  a  encore  deux  autres  piifonnieis  de  la  même 
tro'-ipe,  les  autres  ont  plis  la  fuite  au  nombre  de 
neuf.   SeiiC  coquins  fçurent  qu'uat  veuve,  qui 

n'a  voit 
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îî'avoit  qu'une  fervatice  avoic  nouvellement  reçu 
quelque  argenc,  ils  s'en  allèrent  etii  oncém? nt  la- 
dedans  ,  lièrent  &  garotterent  ces  deux  pau- 
vres créatures,  qu'ils  volèrent  3c  emportèrent 
tout  ce  qu'ils  pûi-ent ,  .^^  i  facerent  hofics  cafta 
crnâclttis  urhe  ?  Je  fuis  bien  fâché  que  Ton  nt 
tient  les  neuf  autres,  afin  qu'ils  fubiilent  la  mê- 
me peine  qu'ils  méritent  fort  :  le  diable  n*eft-il 
pas  bien  déchaîné  fur  la  Chrétienté,  que  tels  cri- 
mes fe  commettent  par  de  telles  gens  au  m^ilieu 
de  Paris  5  en  fait-on  de  plus  infâmes  en  Turquie , 
oii  l'on  ne  prêche  point  l'Evangile  du  Mciîie  j  >5c 
où  il  n'y  a  point  de  Moines  :  pour  moi  je  crois 
que  la  fin  dn  monde  viendra  bien- tôt,  quand  je 
vois  tant  d'iniquitez. 

Nous  avons  céans  vôti'e  planche  que  Noël 
Falconet  a  été  recevoir  ce  matin,  nous  la  confer- 
Verons  &  en  ferons  ce  qu'il  faudra.  Je  lui  ai  fait 
voir  vôtre  Lettre  ,  &  l'ai  averti  qu'il  redouble 
fon étude,  d'autant  que  Monfieur  l'Archevêque 
de  Lion  fera  bien- tôt  ici. 

On  dit  que  leCardinal  Mazarin  arrivera  au- 
jourd'hui à  la  Rochelle,d'où  dés  demain  il  partira 
pour  venir  de  deçà  en  diligence,  afin  de  donner 
ordre  à  plufîeurs  chofes,  &  entr'autres  à  quel- 
ques fienes  nièces,  &  à  l'entrée  que  l'on  prépare 
pour  le  Roi. 

On  dit  que  le  Marquis  de  Richelieu  eft  fort  en 
faveur  auprès  du  Roi,  c'efl  lui  qui  eft  le  gen- 
clre  de  Madame  de  Beauvais  qui  cfl  chez  la  Rei- 
ne. 

Gn  tient  ici  le  Roi  marié  du  7.  Juin,  6<:quel- 
C  vj  ques- 
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t]ucs  uns  difentdéia  qu'il  eften  chemin  pour  re- 
vei-ir  à  Fontainebleau.  Nous  avons  perdu  un  de 
nos  compagnons,  nommé  M.  Mandar  ,  âgé  de 
7  o.  ans ,  il  s'écoic  faic  Huguenot  pour  époufer 
une  femme  laide  Se  riche ,  &  eft  mort  tel  en  Tou» 
raine,  où  il  s'étoit  retiré  en  une  maifon  qui  lui 
aparcicnt,  oùila  été  trois  ans  paralitique  ,  il  y. 
en  a  encoi  e  vingt-un  devant  moi ,  entre  Icfauels 
il  y  en  a  quelques-uns  de  bicnufcz  &:  fort  ai  ides 
tx  ficcitaie  feriili. 

On  dit  que  le  Roi  fera  ici  le  15.  Juillet  pro- 
chain ,  &  que  nous  allons  voir  beaucoup  de  Pi  in- 
ces  Souverains  liguez  enfemble  ,  pour  faire  la 
guerre  au  Turc,  (çavoir  le  Perfan,  l'Empereur, 
lePrincedeTranfylvanieJeRoi  d'Efpagne ,  les 
Vénitiens  &c.  Les  Anglais  &  les  Hollandois  fe 
font  déclarez  pour  le  Roi  de  Dannemaick  con- 
tre les  Suédois  ,  qui  ont  encoie  tâché  depuis  peu 
de  les  furprendre.  On  parle  auffi  des  Mofcovues 
contre  les  Polonois. 

Je  vous  remercie  de  votre  Arithmétique  La- 
tine,, que  je  reçus  hier  par  M.  Troifdames,  je 
délivrai  aufîî-tôt  à  Falconet  Ton  cahier  pour  la 
Langue  Italienne  ,  il  eft  fort  diligent ,  <S:  il  ne 
manque  aucune  de  mes  leçons  :  Je  vous  prie  de 
dire  à  M.  Barbier  que  je  viens  de  recevoir  fa  let- 
tre ,  &c  les  beaux  vers  de  M.  de  BoilFac,  qui  eft 
un  Gentilhomme  de  mérite  ,  &  que  j'honore  il  y 
a  plus  de  trente-deux  ans.  Tout  nôtre  Arrcc 
eft  encore  au  Grefte  ,  à  caufe  de  l'abfence  du 
GrefHerM.  Boileau.  L'afFjirede  M.  Goriiseft 
toujoui'S  là,  il  ne  joiiic  poinit ,  c'eft  à  lui  à  pour- 
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fuivre  l'Audience ,  laquelle  ne  fepotira  avoir qu© 
très  difficilement.  J'ai  recommandé- l'affaire  des- 
Menuifiers  de  Lion ,  que  M.  Barbier  m'avoie 
recommandée,  à  quatre  Confeillers  de  la  qua- 
trième des  Enquêtes,  l'unde'quels  eft  Monfieur' 
Bouvard,  fils  du  feu  premier  Médecin  ,  qui  tous 
quatre  font  des  plus  forts  de  la  Chambre ,  l'un- 
des  quatre  me  dit  à  l'oreille ,  jeffai  bien  ce  ejjHC^ 
te(i  >  je  ne  fçtti  fi  ces  Menmjters  pottrmt  gagner 
leurCaufe.  A  quoi  je  puis  vous  dire  ce  que  Néron 
difoit  fur  le  teatre  aux  juges  des  prix  deftinez. 
pour  ceux  qui  avoient  le  mieux  chanté  ,  facie»da> 
feci t  eventHi  efl  in  m anti  Fortune  :  comme  dic 
Suétone,  ou  comme  a  dit  Apulée  en  Tes  FlorideSj 
Ommbpis  hmis  in  rebm  conatta  fuit  femper  tnlan^ 
de  j  evemtes  in  cafit.  Je  vous  baife  les  mains ,  & 
vous  prie  de  faire  mes  recommandations  à  M  ad. 
Falconnet ,  à  tous  nos  amis ,  6c  principalement  â 
M.  Spon ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre; 
&c.  De  Paris  le  13.  Juin  1660. 


M 
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uin  même, 
ONSIEUR, 


Comme  je  me  fens  fort  honoré  de  l'honneur  de 
vôtre  amitié, auiïi  dirai-je  que  je  fuis  ravi  de  vous 
écrire,  &  de  vous  témoigner  ma  diligence  dans 
les  occa fions  :  Je  vous  envoyai  hier  un  paqaet  de 
k'ttres  par  la  vo/e  de  Monfieur  Lànglois  (  ce  Sa- 

çiedi 
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medii9.  Juin  ,  dans  lequel  écoient  deux  lettre:; 
pour  vous  de  crois  piges  :  une  pour  iio^re  bon  ami 
M.  Spon,  &  une  autre  pour  M.  Barbier,  qui  m'a 
envoyé  l' ^rtthmfmjae  dit  P.  Liotand.  imparfai- 
te d'une  feuille.  Noël  Falconec  n'eft  pas  aajour- 
d'huivenuàmaleçon,  car  ilaaHlfté  h.  l'Acte  d'un 
Lionnois  nommé  Manis  ,  au  Colége  de  Lifieux^, 
oà  même  il  die  avoir  difputé. 

Je  Viens  de  recevoir  vôtre  paquet  deLettres,ce" 
Dimanche  lo.'Juin,  j'ai  donné  à  Noël  Falconec 
fa  part ,  avec  le  mémoire  de  la  Lettre  pour  M.  le 
Sanier,  j'y  ai  trouvé  la  Lettre  de  M.  Meillon- 
nier ,  dont  je  vous  remercie,  6c  auquel  pour  toute 
réponfe,  je  vous  prie  de  dire  que  je  lui  rends  grâ- 
ces de  la  (îenne,  que  je  n'ai  jamais  vu  ton  livre 
donc  il  m'écrie ,  intitulé  l'Hi;hire  de  iUmverfité 
de  Lion,  mais  je  vous  prie  de  me  l'acheter,  &c  de 
me  fen voy er  avec  le  S  ■  Georgnu  Cappadox  du  P, 
Théophile  R.  quand  il  fera  achevé  ,  fi  ce  n'eft  que 
f  Auteur  même  vous  en  donne  un  pour  moi ,  j'ai 
grand  regret  de  n'avoir  vu  ce  livre  ci- devant, 
vous  pourez  auiïi  lui  dire  que  Fr.  Rabelais  eft 
mort  à  Paris  l'an  155').  dans  la  rue  des  Jardins  , 
paroilFe  de  S.  Paul ,  &  qu'il  y  eft  enterré  dans  le 
Cimetière,  au  pied  d'un  grand  arbre,  Relltgio  pa- 
îrH*n  m^tlros  ferv4ta  pera^nos  3  il  dit  en  mourant, 
tirez  le  rideau,  la  farce  eft  joii.'c,  comme  rapor- 
te  Freigius ,  tom.  i .  Commemar.  m  oruttonu  Ctce~ 
ronù'.  en  quoi  il  imita  Augufte,  qui  au  raport  de 
Suétone,  en  mourant  demanda  à  fes  amis,  Nhh- 
t^Hid  Vit  A  mimum  commode  pe^eg'jfet  ?  &c. 

MonfieurSimoncceft  adroit  (5c  rufé  ,  comme 

un 


Mb.   Guy    P  a  t  i  m.  ^j 

bn  fin  vendeurde  perles ,  &  un  joiiaillier  rafiiié; 
je  l'ai  quitté  ce  matin ,  il  eft  fore  content  de  moi , 
je  l'ai  fait  faigiier  hardiment  cinq  fois  ,  taminne-' 
fhretti.0  dolore:cjuÀmtn arihrtttccejtii  ut  rr.ork  efi» 
friorem  fubfeijHHtus efl .  Il  n'a  point  avalé  d'huîle 
d'amandes  douces,  &  n'aufé  d'aucun  fecret,  car 
je  n'en  fçai  point,  je  n'en  demande  qu'un  à  Dieu, 
rewpehenemederidimeihodHmyi^ua  eftarcay-um  ar- 
tisinaximury)\&fècretiimf€creiornntfeere;iJfirrJur»i 
cheapaucùnoturn  .'Qnandon  va  par  ce  chemin  li^ 
on  ne  fe  fourvoyé  jcimais^c'eft  le  chemin  des  gens 
de  bien ,7?^ <^(4i  ejtixrum  lucrum,  fer fray.dci  &  trr^ 
pajinras  3  per  vtoi  oblic^via^ graditintf.r  >  tels  que 
font  Tuenaut  des  Fougerais ,  Bodineau  ,  6^  les 
deux  Gazetiers  ,  &  alia  pefta  artù  nojha. 

La  vie  de  Galien  s'imprime  in  8°  ,  que  le  Père 
Labbe  m'a  dédiée ,  il  y  en  a  la  moitié  de  faite. 

On  parle  ici  du  retour  du  Cardinal  Mazarin, 
&  qu'il  arrivera  ici  quinze  jours  avant  le  Roi, a  fi  11 
d'envoyer  fes  nièces  quelque  part  loin  de  Paris  , 
d'oii  elles  ne  puilfenc  jamais  voir  le  Roi ,  ni  être 
vues  de  lui  ,  on  dit  que  nôtre  nouvelle  Reine  a 
bon  apetit ,  &c  qu'elle  mange  comme  fa  belle 
mère,  il  ne  faut  pas  tant  manger,  lion  veut  vivre 
long-tems ,  natura  paucù  comenta  :  En  palTant  de 
la  Médecine  à  la  politique,  il  y  a  long-tems  qu'ori 
nous  mange,  la  France  pouroit  dire  à  bon  droit 
avec  Plâute, 

Poltfs  &  efa  fum ,  miferA  macriîtidtne. 

Me  pardonnerez- vous  Monfieur,  Ç\  je  vous 

écris 
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écris  la  débauche  que  j.e  fis  hier  ?  ce  Mardi  iiV 
Juin,  je  me  lailfai  entraîner  avec  ma  femme&  nos- 
nouveaux  mariez ,  à  S.  Denis ,  où  je  vis  la  Foire, 
qui  cft  une  checive  chofe  j  l'EgHTe  eft  belle  ,  mais- 
un  peu  obfcure ,  le  crefor  ,  où  il  y  a  bien  du  gali- 
matias ôc  de  la  baduierie  ,  prontore gentis ,  Se  les 
tombeaux  des  Rois ,  où  je  ne  pus  m'empêcher  de 
pleurer,  voyant  tant  de  monumens  de  lavanicd 
de  la  vie  humaine,  quelques  larmes  m'é  chaperenC 
aufll  au  monument  du  grand  &  bon  Roi  François- 
I.  qui  a  fondé  nôtre  Colége  des  ProfelFeurs  da- 
Roi ,  il  faut  que  je  vous  avoue  ma  foiblelFe  ,  je  Ic- 
baifai  même,  &  Ton  beau  père  Louis  XII.  qui 
a  été  le  père  du  peuple ,  &  le  meilleur  Roi  que 
nous  ayons  jamais  eu  en  France.  Il  n'y  a  point  en- 
core de  tombeaux  érigez  pour  les  Bourbons,  f^fl- 
rum  caiavera  fervantur  m  ejttadam  cella  j  dans  le 
Chœur  au  delFous  du  grand  Autel,  à  maui  droite, 
où  l'on  a  mis  encore  depuis  peu  le  Duc  d'Orléans , 
qui  mourût  à  Blois  le  i.  Fevner ,  &  le  7.  jour 
d'une  fièvre  continue, avec  une  fluxion  fur  la  poi- 
trine, &  quatre  prifes  de  vin  émetique  ,  dont 
Guenaut  ordonna  les  trois  dernières,  difant  que 
c'étoit  le  vrai  moyen  de  le  guérir  ,  Stcmorittmur 
Principu ,  ftctturadafirui  fauted'un  bon  Méde- 
cin quifachelefecretdeGalien,  ciio  & freejuenter 
tntttendo/ângutntm  i  pour  empêcher  que  le  feu  ne 
fe  mette  dans  le  poumon  &  dans  le  cœur  :  ma 
femme  écoic  ravie  de  ces  bagatelles  ,  &  prenoit 
pourautantdevéritezlespedtscontesqu'unMoi- 
ne  lui  debicoit,  en  les  autonfant  avec  fa  baguette: 
j'étois  déjà  informé  de  ces  foccifes ,  lorfque  je  fus 

à  S. 
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\  S.  Denis  aux  funciaïUcs  du  Roj  LouisXIII. 
avec  nôtre  Doyen  Monlîcur  «Je  la  Vigne  ,  en 
1641. 

Le  Pi  incc  de  Condc  eft  arrive  h  nuit  palfée  k 
Paii<,  n'ayant  été  que  quatre  jours  à  venir  ici  de 
Poitiers. On  dit  que  l'Empcrcurenvoye  les  trou- 
pes en  Hongrie  ,  y  faire  la  guerre  au  Turc,  pour 
obtenir  des  réparations  de  certains  pillages,  que 
les  Turcs  y  ont  fait. 

Nos  nouvelles  de  Londres  portent  qne  les  deux 
fi  ères  du  Roi,  les  Ducs d  York  &  dcG'ocefter  , 
ont  été  prendre  leur  placedans  la  Cliambre  de  U 
Ncbicirc,  audcllusdcs  Gentilshommes  du  pais, 
rnais  on  n'y  a  encore  fait  mourir  pei  Tonne. 

On  fait  ici  grand  bruit  de  la  mort  de  Mademol- 
fclle  de  Guerchi;  on  avoir  mis  prifonniere  dans  le 
Cli.uc!ct  la  rage-kmme,elle  a  été  traduite  dans  U 
Conncrgciic  par  Arrêt  de  la  Cour.  Le  Curé  de 
S.  Eullachea  retiifé  fepulture  au  corps  de  cette 
Damt:ondit  qu'on  l'a  poitédans  l'Hôcel  dcCon- 
dé  ,  &  qu'il  y  a  été  mis  dans  la  chaux,  afin  de  le 
confumer  plutôt,  &:  qu'on  y  puiiTe  rien  recon- 
noîcre  ,  li  on  en  venoirà  la  vifîce,  la  fagc- femme 
s'eft  allez  bien  défendue  jufqu'i  prêtent,  mais 
alie  adnjoveburtifirniachina,  ali<e  artes  adhibebn»- 
turad  trtitndum  zerHm  :  je  crois  qu'elle  fera  mife 
ila  queftion  i  les  Vicaires  généraux  ic  les  Pleni- 
tcntiers  fe  font  allez  plaindre  iM.  le  premier 
Préfident  que  depuis  un  an  fix  cens  femmes  de 
conte  fait,  le  font  confelfées  d'avoir  tué  &  étouf- 
fé leur  fruit ,  &  qu'ils  y  ont  particulièrement  pris 
garde,  fur  l'avis  qu'on  leur  avoit  donné. 

Hier 
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Hier  deux  voleurs  furent  pendus  à  U  Grève  , 
tous  deux  jeunes  qui  voloient  ici  à  l'entour,  l'uiv 
des  deux  a  voie  été  tambour  du  Roi;ileft  deslar 
roiis  de  tout  métier  ;  G  \enauc  même  en  a  fait  être 
du  nôtre.  On  m'a  dit  aujourd'hui  que  nôtre  des 
Fougerais  (e  plaint  de  (on  même  mal  que  l'an- 
palfé  ,  vereri  dcbet  ne  fie  illi  AnîumnHS  libitinj^ 
^Ht(iné  acerba. 

La  pnix  eft  faite  tout-àfaic  entre  les  Danois, 
Suédois  &  Polonois  :  la  voilà  tantôt  par  toute 
l'Europe.  Je  vous baile les  mains,  &  fais  de  tout 
mon  cœur  ,  Vôtre  &c. 

P.  S.  Le  Greffier  travaille  à  nôtre  Arrêt,  je 
fuis  député  pour  travailler  la  femaine  qui  vient, 
avec  quelqu'autres  Colégaes  ,  à  l'examen  des- 
comptes  de  nôtre  Faculté.  De  Paris  le  ii* 
Juin  16  ôo. 

LETTRE    CLXXXVl. 


Mon 


j4h  même* 
SIEUR, 


Je  vous  envoyai  ma  dernière  Vendredi  dernier 
15.  Juin,  parlavoyedc  M.  Troifdames,  Mrs  du 
Parlement  ont  ordonné  que  le  lendemain  Samedi 
feioit  fêté ,  &c  le  Lundi  fnivant ,  à  cAufe  ejne  le 
Te  DeHm  fut  chanté  dans  nôtre-Dame  ponrlemu» 
riage  du  Rot>  &  les  boutiques  furent  fermées,  le 
Samedi  z6.  J'iin.  Monfieur  de  Vendôme  étoit 
malade  d'une  fièvre  tierce,  laquelle  eft  devenue 

conci. 
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continué  ,  s'il  meure,  il  faudra  dire,  Belle  ame 
devant  DtCH  s'il  y  croyait  I  Au  moins  n'en  faqt-il 
noinc  jurer,  qu'on  ne  foit  airuré,  car  ce  font  d'é- 
tranges gens  que  les  Princes  d'aujourd'hui,  & 
peut-être  que  tels  ont  été  pareillement  ceux  du 
tems  padé. 

Je  ne  vois  plus  ce  Prêcrc  qui  eft  tant  déréglé,  il 
rjcparok  plus  dans  les  rues,  latet  ahditus  agro  vil 
angtilo  urhiS}']ii'\  peur  qu'iUie  fe  mette  faute  d'ar- 
gent à  faire  quelque  vilain  métier ,  dont  il  fe  re- 
pentiroic  àloifir  ,  Paris  eft  plein  de  fiiponniers, 
de  voleurs  ,  de  faux-monnoyeurs,  on  a  beau  en 
pendre,onn'en  fçauroic  fairetarir  lafource  Dieu 
veuille  qu'il  s'amende  ,  &  que  »<?«  haheat  in  con- 
filiîim  tmptorum)  ttndu^ue  naufragium  itKWtnet. 

Le  Roi  devoit  arriver  à  Bordeaux  la  veille  de 
la  faine  Jean,  M .  d'Efpernon  l'y  a  précédé ,  mais 
en  ce  teras-là  toute  la  ville  a  été  fortéîronnce  d'ua 
grand  tremblement  de  terre,  qui  a  eu  d'horribles 
circonftances  ,  les  groiles  cloches  en  ont  fonné 
d'elles-mêmes,  les  pierres  de  rocher  en  font  tom- 
bées :  bref  tout  le  pais  en  eft  fort  fcandalifé  ,  ils 
n'en  attendent  rien  moins  que  la  pefte  6c  des  im- 
pôts ,  cela  eft  arrivé  le  1 1 .  Join  ,  qui  eft  le  même 
jour  que  Monfieur  d'Efpernon  y  arriva.  A  (igriis 
cœlf  riûlite  metuere  :  je  fuis  de  l'avis  du  Saint-, 
Efprit. 

M .  ie Comte  de  la  Feiiillade  eft  difgracié  pour 
avoir  dit  queiquechofe  mal-à-propos  du  mariage 
du  Pk.oi,  mais  cela  fe  racommodera.  On  a  ren- 
voyé en  Efpagne  quelques  Dames  Efpagnoles, 
qui  étoicnc  à  la  Cour  ^u  fer  vice  de  la  Reine ,  on 
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kar  »  faic  de  beaux  prefens,elles  s'en  font  retou ra- 
illées contentes ,  difans  qu'elles  ne  fe  pouvoient 
accoutumer  en  France,  &  que  Ton  n'y  bûvoic 
point  aifcz  frais.  La  Reine  nouvelle  ne  parle 
point  encore  François  ,  elle  dit  feulement  ces 
mots,  allons  à  Parus  ,  on  dit  qu'ils  feront  à  Fon- 
tainebleau le  15.  de  Juillet,  qui  feroit  une  grande 
hâce,  ce  me  lembie. 

Noc!  Falconet  acquiert  chaque  jour  quelque 
degré  de  fageire,&:  die  qu'il  répondrabisn,ii  aime 
fort  à  être  prés  de  moi ,  &  à  m'écoûtdi-  parler  : 
avant  hier  après  dîner ,  comme  nous  nous  entre- 
tenions lui  S.<  moi,  il  furvint  un  honnête  homme, 
avec  qui  je  parlai  environ  demi- heure,  &  puis 
je  le  menai  dans  mon  étude  pour  lui  faire  une 
ordonnance  ,  cet  Officier  du  Roi  le  regarda. 
fort ,  &c  après  il  me  dit  lorfquc  nous  fûmes  feuls  : 
ce  petft  jeune  homme-là  vous  écoute  attentivement  » 
df  "Jetit  aprendre  :  ha,  <jtie  fi  fétoiéenfa  place» 
je  ferais  bien  mon  profit  de  votre  prefence  !  Je  lui 
dis  qui  vous  étiez,  &  il  me  promit  de  vous  aller 
faluer  ,  quand  il  ira  à  Lion. 

On  dit  que  le  Roi  n'ira  ni  à  la  Rochelle  ,  ni  * 
Tours,  mais  que  de  Bordeaux  il  viendra  à  Poi- 
tiers, &■  puis  àChambort  C<  à  Blois ,  &  de  là  à 
Fontainebleau.  Le  Roi  d' Ang^eterre  a  defiré  que 
l'on  changeât  Monfieui"  de  Bordeaux  nôtre  Am* 
balFadeur  qui  eft  à  Londres  ,  qu'un  autre  fut  en- 
voyé en  fa  place  ;*on  dit  que  ce  nouveau  Roi  fc 
plaint  fort  du  Cardinal  Mazarin.Ondit  auiïi  que 
le  Roi  d'Angleterre,  les  Hollandois,  &  leFLoi 
île  Dannemark  vont  faire  un  grand  accord  en- 
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f^mble,  dans  lequel  ils  feront  ce  qu'ils  pouront 
pour  nous  y  faire  entrer ,  aux  dépens  des  autres 
qui  ne  voudront  point  être  de  nos  amis  ou  alliez. 
Il  court  ici  un  libelle  de  huit  pages  in  40 ,  par 
lequel  il  eft  prouvé  3'«*  le  crime  dont  la  DameCon- 
fiantin  Sage  femme  eji  depuis  pe^  accttfée  »  n'efi 
qu'une  fui  ce  de  la  doBrtne  des  Jefutiet ,  &  anffl 
pour  détromper  la  Dama  çjhi  fe  Utjfent  abhfer  par 
cette  erreur ,  fvtti  prétexte  que  ces  Peru  lUnfei-' 
tnent  dans  leurs  livres. 

On  dit  que  la  Sage- femme  fe  défend  fort  bien, 
clic  avoue  que  Mad.  de  Gjerchi  eft  morte  chez, 
elle,  mais  qu'elle  ne  lui  a  donné  aucun  breuvage, 
qu'elle  vint  chez  elle  fort  malade,  où  elle  mourûc 
en  criant  cruellement  ,  qu'elle  a  oiii  parler  d'un 
certain  breuvage  que  ladite  Dame  a  voit  pris,  mais 
qu'elle  ne  fçavoit  ce  que  c'étoit,  ni  qui  l'avoic 
fait. 

M.  de  Maunnouri  Abbé  de  Gaillac  ,  Maître 
des  Requêtes  n'cft  pas  bon  marchand  de  Ton  in- 
culte contre  M.  le  premier  Pré fident,  les  Maîtres 
des  Requêtes  l'abandonnent ,  aufïï  bien  que  M. 
leChancelier ,  on  lui  a  envoyé  un  ajourn^mçnt 
perfonnel ,  fignc  de  M.  le  Procureur  gênerai, 
auquel  s'il  ne  défère,  i!  fera  changé  en  prife  de 
corps ,  on  dit  qu'il  eft  allé  à  la  Cour  chercher  de  la 
protection. 

On  dît  que  le  Cardinal  Mazarin  arrivera  ici 
ayant  le  Roi,  mais  qu'il  eft:  mal  en  fa  fanté  ,  ex 
freejuenti  dolore  nepjjreitco  &  acerrima  p^odagra  > 
Jidors  eiiam  fnxis  warmofihufcjiie  venit. 

Ou  dit  que  le  Roi  eftpiefeutementi  Poitiers, 

qu'il 
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qu'il  fera  le  9.  de  ce  mois  à  Amboife,  pais  qu'il 
viendra  à  Chamborc  ,  où  il  réjoarnera  4.  ou  5. 
jours ,  de  là  à  Biois,  après  cela  à  Fontainebleau, 
delà  à  Ccmpiegne,  avant  que  de  faire  fon  encrée 
dans  Paris,  pour  laquelle  on  continue  de  travail- 
ler en  divers  endroits,  &  fur  tout  dans  la  ruëfainC 
Antoine  ,  dans  le  même  Fauxbourg,  à  la  Grève, 
furie  Pont  nôtre-Dame,  au  marché  neuf,  &C  ail- 
leurs. 

Les  nouvelles  de  M.  de  Vendôme  ne  font  pas 
bonnes,  il  eft  encore  en  danger  de  fa  perfonne.  Le 
tremblement  de  terre  n'a  pas  été  feulement  veis 
Bordeaux  ,  mais  au(Tî  en  Auvergne  &  ailleurs. 
Le.Roipalferaà  R  ichelieu,  &  on  croit  qu'il  y  fé- 
journera  plufieurs  jours.  On  dit  que  la  Reine  a 
eu  desmauxdecŒur.ji'où  Fon  foupçonne qu'elle 
eft  déjà  grolFe.  Cela  leroit  agréable  aux  gens  de 
bien,  pourvu  que  le  peuple  foit  foulage  ,  lequel 
languit  il  y  a  long-tems  de  trop  de  pauvreté. 

On  rompit  hier  un  voleur  à  la  Grève,  aujour» 
d'hui  feront  pendus  trois  autres  malheureux  au 
Fauxboui'g  S.  Germain,  Je  vous  baife  les  mains, 
&:  fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre  ôcc.  De  Pans 
le  i.  Juillet  1660. 

*  L  E  T  TRE    CLXXXVIL 
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Je  vous  envoyai  hi:r,  ce  5.]  ii!!et ,  unc'cttre  de 
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cjuat-re  pages  parla  voye  de  M.  Langlois,  on  dit 
que  M .  l'Abbé  de  Gaillac  cft  allé  en  Cour  ,  pour 
.obtenirunAriccd'enhai]r,touchantriniulce  qu'il 
a  fait  à  M.  le  premier  Piéfident ,  cet  Abbé  ne 
trouvant  point  ici  d'apui  fuffifant,  ni  parmi  les 
Maîtres  des  Requêtes,  ni  dans  le  Parlement ,  Tes 
amis  mêmes  avouent  qu'il  en  fera  mauvais  mar- 
chand :  le  Parlement  fut  encore  hier  alfemblé 
pour  cette  affaire. 

Vôtre  jeune  Médecin  M .  de  Serres  eft  ici  ;  qui 
vient  foigneufcment  à  mes  leçons  ,il  m'a  dit  qu'il 
avoit  laillé  Ton  compagnon  de  voyage  M.  de 
Rhodes  à  Londres,  néanmoins  incertain  s'il  paf- 
(eroiten  Hollande  &  en  Flandres. 

Cejourd'hui  5.  Juillet,  nous  avons  fait  la  li- 
cence de  nos  vieux  BâcheUers ,  ils  font  7 .  en  nom- 
bre, dont  celui  qui  eft  le  t.  nommé  Dodai  c ,  âge 
de  25-  ans,  eft  un  des  plus  fages  &  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  ce  fiecle,  ce  jeune  homme  eft  un 
'prodige  de  fagclFe  &  de  fcience,  njorj^rum  fne  vim, 
jr'oj  comme  difoit  y^dr.  TurKchtis  de  ^oftfho  ScalU 
ffrc.hier  leur  Paranymphe  fut  fait  en  nos  écoles, 
jnon  rang  vient  de  donner  le  bonnet  à  celai  qui  a 
eu  le  5.  IlfautachevermesleçonSj&aprésjetra- 
vaillerai  à  en  faire  le  Latin  ,  il  ne  me  coûtera  que 
du  tcms  ,  mais  j'en  ai  fi  peu  ,  que  c'eft  pitié. 

J  ai  vu  aujourd'hui  Monfieur  le  premier  Préfi». 
dent  chez  lui ,  comme  je  le  quittois ,  j'ai  trouvé 
Monfieur  le  Lieutenant C'iminel  qniallnit  par- 
lera lui  ;  ils  m'ont  aiiêié  tous  deux  ,  Se  m'ouC 
propofé  divci'fcs  (]ueftions-,/ri/'^r  ^.b'rin,  (k  com- 
fiiei.tles  faLes-ica.mcs  &  les  Chirurgiens  le  L'on- 
yx r- 


7-t'  L  s  T  T  R'B  $    D  S    F  EW 

verncntentelcas,  je  lear  ai  die  qu'il  y  a  en  Fran>.  j 
cèdes  Juih  dég\iiCeZyej'Ai palmanttntfacinns  repu, 
.tant  occidere gentem  :  Qt  [ont  lesChréciens  qu'ils 
entendent:  (je  faifois  allufion  à  un  certain  ^)  je 
vois  bien  que  l'on  travaille  au  procez  de  la  femme 
deGaerchi,  &  qu'elle  n'eft  pas  comme  on  dic 
horsde  danger  :  joint  que  le  Lieutenant Crimi- 
.nel  eft  un  étrange  compagnon,  qui  fait  rudement 
juftice. 

On  s'en  va  faire  publier  des  monitions  par  ton- 
tes les  Paroilfes,  touchant  l'affaire  de  la  Dame 
Conftantin,  fage-femme,  elle  a  été  refferrée, il 
y  a  un  Chirurgien  prifonnicr  pour  ce  même  fait. 
I/ajonrnement  perfonnel  contre  Monfieur 
l'Abbé  de  Gaillacaété  changé  en  decretde  prife 
de  corps,  s'il  ne  feprefente  dans  trois  jours,  C\- 
.non  il  fera  trompeté  parles  mes  &  carrefours  de 
Paris. 

Le  tremblement  de  terre  a  été  fort  grand  auJC 
Ijains  de  Barege,  p'cs  des  Pyrénées,  il  y  a  eu 
i6.  hommes  tuez,  &  quelques  blelïèz,iiy  aduré 
36.  heures,  &  a  été  fenti  en  plu  (leurs  autres  en- 
droits. 

Les  deux  filles  de  Madame  la  DuchefFe  d'Or- 
Jeans  quiétolent  allées  à  laCourpour  le  mariage 
du  Roi ,  font  ici  de  retour  d'hier  au  foir,  Made- 
moifeile  leur  fœur  aînée  y  arrivera  demain,  fî 
bien  que  voilà  la  Cour  qui  s'aproche  de  nous. 
Guenaut  a  ici  rcçiî  un  terrible  fcandale  pour  Ton 
vin  émf  tique  ,dont  plufiturs  feplaignent  fort  de 
lui.  Un  des  nôtres  nomme  Monfieur  MoiilFcC 
traitoitun  lichcbcncficicifigéd-:  2.8.  ans,  Gue- 
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liant  y  fat  aptllé  à  l'inlçû  Je  Morillct,  il  die  qu'il 
le  guciiroiï  avec  deux  verres  de  ptifannalaxauvc, 
il  ordonna  donc  deux  apozcmcs  chez  l'Apoti- 
qiuiie,  le  malade  n'en  prit  qu'un  ,  à  tjno  mnUn 
dejecti  :  Guenauc  qui  vit  cette  grande  opération  , 
dit  qu'il  étoit  guen ,  iSc  qu'il  hloit  qu'il  prit  encore 
k  lendemain  matin  l'autre  verre  &  dit  aux  parens 
qu'il  leur  avoit  parlé  de  ptifannc  laxative  ,  miis 
que  c'était  du  vin  émetique  qu'il  leur  avoit  caclié, 
de  peur  qu'on  ne  l'empcchât  de  li  bien  faire  ,  &: 
s'en  alla:  une  demi-heure  après  le  malade  Ce  trou- 
va nwl,  on  courût  requérir  Guenaut,  qui  ne  de- 
meure qu'à  quatre  cens  pas  du  malade,  il  y  vi^iC 
&c  le  trouva  more ,  '.es  bénéfices  font  perdus,  toute 
la  famille  crie  ,  6c  fe  plaint  fort  de  lui. 

Je  faluë  Mad.  Faiconee ,  Monficur  Spon  ,  Se 
iiiis  de  tout  mon  cœur,  Vôtre,  6c c.  De  Paris -ie 
4-  Juillet  i66o. 


M 
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|j ,1  M.  le  Chancelier  a  été  fort  malade  d'une  né- 
jl  pliretique,  il  a  vuidé  une  pierre, «Je  fe  porte  mieux. 
Onditq'ie  M.  t' Abbé  de  Gaillac  cft  mal  ,  &c 
qu'on  le  poulfcra  bien  loin,  jcne  voisiciperfonnc 
jj  qni  ne  l'accu  fe  de  grande  imprudence,  ce  maVh'u  r 
confirmera  dans  le  Parlement  l'autorité  de  M.  le 
prcnr.cr  Pi  éfident. 

Tome  11,  D  O.i 
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On  die  que  le  Roi  eft  touc  réjoui  d'amener 
la  Reine  fa  femme  à  Paris ,  &  d'tncendre  parler 
des  beaux  préparatifs  qu'on  lui  hit,  mais  néan- 
moins pîufîeurs  croyent  que  ce  ne  fera  qu'au 
mois  de  Septembre. 

On  dit  que  M.  de  Vendôme  eft  hors  de  dan- 
ger, mais  M.  Rainlfant  n'eft  point  encore  de  re- 
tour. M.  !e  Pi  ince  3c  Mad.  de  Longueville  font 
allez  à  Amboife  au  devant  du  Roi.  Le  fur-  In- 
tendant des  Finances  &  autres  parlent  d'aller  aa 
devant  de  fonEminence  jufqu'à Orléans  ;  on  re- 
double la  dépenfe  pour  avancer  les  aprêtsde  fen» 
tréc  du  Roi. 

Je  vous  prie  de  dire  à  Mad.  Falconnet,  que  je 
lai  demande  pardon  de  la  débauche  que  j'ai  fa;c 
d'aller  voir  l'Eglifc,  les  Tombeaux,  &  le  Trefor 
de  S.  Denis,  avec  ma  femme  ,  &  nos  nouveaux 
mariez,  elle  peut  bien  me  pardonner,  ce  n'cft 
point  ma  coutume  ,  je  n'en  fis  jamais  tant,  &c 
peut-être  que  jamais  je  n'y  retournerai,  je  ne 
fais  guère  de  débauche  que  dans  mon  étude  avec 
p.;cs  livres,  au  moins  n'en  fais- je  point  tant  com- 
me je  voudrois  bien.  Feu  M.  Piètre  ,  qui  a  été 
un  homme  incomparable  ,  tant  en  bonté  ,  qu'ea 
fcience,  difoit  qu'il  taifoit  la  débauche,  lors  qu'il 
lifoit  Ciceron  &  Scneque,  mais  qu'il  fe  réduifoit 
aifémenc  à  Ton  devoir  avec  Galien  Se  Fernel, 
cuJM  P athologiamimpensi adamabat ,  ainfi  jeme 
Uns  réduit  dans  mon  étude  depuis  ce  tems-là, 
mais  on  ne  m'y  lailFe  guère,  dans  l'état  paifible' 
qu'il  fan  droit  pour  bien  étudier  ,  Carmina  ftccf- 
fur/ffcribeniis  &  oiiA  ^narUfJt. 

Nous 
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Noas  avons  eu  (  ce  Dimanche  1 1.  Juillet  )  du  fca 
la  nuic  pairée  en  ce  quartier  chez  un  de  nos  voi- 
i'ins ,  nommé  M.  Guillaume  Marchand  :  ou  y  a 
aporté  beaucoup  de  fecours  ,  &  en  trois  heures 
il  a  été  é teint  &  anêcé  ,  la  pei  te  eft  fur  le  dos  de 
celui  chez  qui  il  s'eû  allumé  entre  minuit  ôz  nm 
heure,  les  deuxmaifons  voifines  s'en  font  un  p^ix 
fenties,  Bon  Dieu  !  quel  defoidre  fait  cet  Elé- 
I  ment  :  cela  eft  effroyable,  Ariftote  a  dit  dansic 
'  4 .  des  météores ,  omma  Elementa  pHtre/cn^Jt  pr^e- 
ter  ignerr) ,  ejuia,  omniafuntmaterta  tg*Jt  >  il  dévore 
tout  cruellement  &  impitoyablement.  Je  vous  ai 
ci-devant  mandé  que  j'avois  reçu  la  feiiille  d'A- 
rithmétique, même  elle  eft  reliée,  je  vous  en  re- 
mercie ,  ce  li^re  eft  bon  à  prouver  que  les  JcTui- 
tes  fçAvent  tout  jufqu'aux  fînelFes  les  plus  cachées 
de  cette  fcience  àzs  fuputations  :  Dieu  garde  ceux 
qui  n'en  ont  que  faire. 

J'ai  ici  deux  feuilles  d'imprefîîon  in  4.0  du  Père 
Vavallbr  Jefuite,  de  Pace  ac  regalibw  nuptiis 
Ep'grAmmata,  cet  homme  êft  en  réputation  d'ha- 
bile homme,  maisileftame  moutonnière,  auiïï 
bien  que  tout  le  troupeau ,  dont  il  fait  partie  ,  les 
!  vers  en  font  beaux ,  mais  ils  font  pleins  de  vilaines 
&  puantes  ^2iitzv\QS^promore gentts  Loyolnic£. 

J'ai  vu  un  malade  depuis  trois  jours  que  Pi- 
colé Btîlaicreavoit  entrepris  de  guérir,  &  d'où  il 
a  été  chaire  ignominieufcment,  je  vousie  dis  en 
vérité  ,  ce  n'eft  qu'un  malheureux  coquin,  fore 
■étourdi,  bien  ]gnoranr,  neqmdem  Medicm  ,  fi 
flâne  mtnii cm ,  il  cfl  fi  gueu,  qu'il  en  feroir  ni- 
*w,  n  étoit  qu'il  eft  îoxx ,  &  que  la  tête  lui  tour- 
D  ij  ne 
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ne  de  vanité,  aulli  eft-il  natif  d'Oileans,  &  d'u- 
ne famille  dans  laquelle  il  n'eft  pas  le  premier  (oûs 
il  cherche  des  amis  ,  qui  lui  donnent  aide  &:  fe- 
cours,  pour  envoyer  Tes  enfans  en  Amérique, 
n'ayant  point  moyen  de  les  nourrir,  c'td  ligne 
qu'il  PiC  gagne  pas  tant,  6i  certes  s'il  y  gagnoit 
beaucoup  ,  il  feioit  bien-  heureux,  il  vivroic  d'un 
métier  où  il  ne  connoîc  rien  ;  j'aprens  que  Tes  af- 
faires font  en  fort  mauvais  état,  fi  Monfieur  Iç 
Comte  ne  le  foulage  de  Tes  Hberalitez,  voyez  & 
jugez  s'il  n'eft  pas  bien  apuyé  :  cette  attente  eft 
VI  ayement,  comme  dit  ScàhgQV ^  Ji  chlneum  anxi' 
linm  (tr  fcipiû  tmmiMntm. 

Il  emprunte  de  i'aigcnt  pour  fubfifter,  à  de$ 
Chirurgiens  &  à  des  Apotiquaues ,  mais  c'eft 
mauvais  ligne, &  un  fuporc  qui  n'ira  guéres  loin, 
voire  qui  le  détruira. 

Je  viens  ds  voir  Monfîeur  le  Sanier  ,  qui  m'a 
dit  que  No'él  Falconec  cft  capable  de  bien  répon- 
dre, ôc  quel'Ej  ître  fera  bien-tôt  prête,il  attend 
Monfieur  l'Archevêque  pour  foûtcnir  fa  Thcfe 
en  fâ.  prefence,  où  il  dit  qu'il  fera  des  merveilles, 
&z  qn'cnfuiteil  s'apliquera  tout-à  fait  à  la  Me 
decine. 

M  onfieu  r  B'ondcl  m'a  dit  aujourd'hui  qu'il  a 
levé  Se  payé  notre  Arrêt  contre  les  Chirurgiens, 
&:  que  demain  il  le  baillera  jL  l'Imprimeur  pour  le 
nicttre  fous  la  prclfe. 

La  Dame  Conflantin  Sage>femme  cft  encore 
dans  le  Cliâtclet  en  piifon ,  elle  doit-  être  demain 
interrogée  ,  N .  &  le  Large  ont  reçu  affignatiori 
pour  y  venir  répondre  de  leurs  faits  &  de  la  dépo- 

iition 


:\ 


Mr  g  u  y  P  a  1 1 1»;  77 

Cnion  qu'ils  ont  donnée ,  an  tir  ttbt  fjtis  ce  iatpnio- 
Yt  c.irccris.&meihH  le.hAlis  fttp^'icii  conft^Liï  Oii 
die  q'i'ellc  L' défend  bien  ,  &  qu'il  n'y  a  poinc  af- 
fcz  de  preuve  conti'cllc  pour  la  condamner  à 
more,  mais  on  acccnd  des  monitions  que  l'on  va 
faire  publier  par  toutes  les  Paroilfcs  de  la  Ville  &c 
Fauxbourgs  de  Paris,  d'autres  difent  que  l'on  la 
veut  fauvcr,  &  qu'elle  eft  trop  bien  recommandée 
par  les  plus  grands,  néanmoins  on  croit  bi.n 
qu'elle  mérite  la  mort  «Sv'  au  de  là,  (?c  que  (i  on  la 
pendoit,elIe  ne  mourroit  pas  innocence,  on  d  C 
que  la  maifon  croit  un  bordel  public, &■  que  quai  - 
tité  de  garfes  alioient  accouclier  là-dedans  ,  i  tl 
^bortutn pajfiir£.  Qjoi  qu'il  en  foit ,  je  crois  que 
les  Juges  font  ce  qu'us  peuvent  pour  découvrir  la 
■vérité  du  fait,  mais  la  vérité  eft  fouvent  cachée  , 
&nc  fe  peut  découvrir,  pour  être  trop  avant  dais 
\t  puitsdc  Démocrice  ,  auiîl  n'eft-ce  pas  d'aujou'- 
d'hii  que  les  gens  de  bien  font  tourmentez  ,  &c 
que  l'on  pardonne  aux  méchans. 

Dat  ventam  corvts ,  vexât  cenfitra  columb'^'» 

Le  Roi  eft  à  Orléans  aujourd'hui ,  &  dans  deux 
jours  tera  à  Foiitaincbleau ,  il  n'a  point  palTc  à 
Tours,  Mad.  eft  mal  contente,  on  dit  qu'elle  s'en 
Va  aux  eauxde  Forges,  M.  leChancelicr,  le  Pré- 
vôt des  Marchands,  5c  les  Echcvins,  &  plufuurs 
autres  s'en  vont  à  Fontainebleau,/  lalucrle  Roi, 
&  y  parler  de  fon  entrée. 

Nouvelles 'font  venues  d'Efpagne ,  que  le  grand 

Maître  de  Malche,  François  de  nation,  eft  en- 

D   ijj  core 
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core  mort ,  &c  qu'il  y  en  a  un  autre  nouveau ,  qui 
cft  Elpagnol,  nommé  Cotonnier,  que  le  Baiily 
de  Valancey  avoic  efperance  de  l'être ,  mais  qu'U 
s.  perdu  fa  brigue. 

Ce  jeune  Marchand  nommé  M.  Guillaume, 
duquel  la  maifon  fut  hier  bi  ulée  eft  fort  malaJe 
chez  fa  mère,  il  y  a  delà  perte  pour  plus  de  cent 
mille  francs  par  ce  malheureux  accidenc. 

Monfieur  TEvêquc  d'Autvin  a  fait  l'Hi (loi rc^ 
desCardinaux  illuftres  en  pieté  en  crois  vol.  in  fol. 
£11  Latin ,  il  a  dit  là-  dedans  plufieurs  chofes  alFez 
hardies  contre  le  Cardinal  de  Richelieu ,  il  a  par- 
le mal  d.e  fa  famille,  &  de  Ton  père,  de  fa  tiran- 
Jiie,  de  fon  ingratitude  contre  la  Reine  Mcre» 
vc  en  to:it  cela  n'a  dit  que  vrai,  l'Abbé  de  Riche- 
lieu poulfé  par  fa  parente ,  Madame  de  Comba- 
let,  alias  Jl<fadamed'EgnilloH,  que  quelques- 
uns  difent  être  fa  Tante,  eft  allée  à  Pontoife  ,  oii 
fe  tient  rAlfembléc  du  Clergé,  &:  s'y  eft  plaint  de 
ces  ii^jures,  on  n'en  a  pas  fait  grand  état ,  (Se  pea 
s'en  faut  que  l'on  ne  s'en  foie  mocqué,&  j'en  mis 
bien  aife ,  je  loue  la  generofité  &  la  conftance  de 
ces  bons  Piélats  :  ce  bon  Evêqueeft  louable  de  fon 
zêîe  &:  de  fon  ouvrage,  il  a  été  ci- devant  Mini- 
me ,  puis  Evêque  de  P».iez  en  Provence ,  8c  enfin 
Evêqne  d'Autun,  il  eft  neveu  de  Meflleurs  de 
Marillac,  j'entensdu  Garde  des  Sceaux,  &c  da 
^laréchal,  qui  moururent  tous  deux  l'an  1651. 
Martirs  du  crédit  trop  grand^  de  la  tirannie  da 
Cardinal  de  Richeljeu. 

On  dit  que  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin  fera 
dans  Paris  fur  la  (in  de  la  femaiaç,  <3c  que  le  Roi 
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a  pâlFé  Se  couché  à  Orléans ,  &  qu'il  fera  demain 
à  Fontainebleau  :  On  pourfuit  toujours  M.  FAb- 
bé  deGaillac,  6<s'\\  ne  comparoîc  bien-tôtjil  fera 
trompeté  par  la  Ville,  les  Maîtres  des  Requcces 
l'ont  abandonné,  difant  qu'il  eft  foû  ,  &  trop 
étourdi,  on  dit  pourtant  qu'il  y  a  bien  plus  d'im- 
prudence ,  que  de  crime  en  Ton  fait. 

On  dit  que  la  PrincelFe  Palatine  a  charge  de  fe 
retirer  de  la  Cour  ,  Monfieur  le  Chancelier  eft 
parti  ce  matin,  pour  être  demain  matin  à  Fontai- 
nebleau ,  au  lever  du  Roi ,  le  Cardinal  Mazarin 
&  la  Reine  mère  feront  ici  Vendredi.  Le  trem- 
blemeiK  de  terre  continue  encore ,  il  a  été  vu  à 
Baniere  ,  18.  lieues  par  de  là  Touloufe  dans  les 
Pirenées.  On  dit  ici  que  le  Chevalier  Pol  ell  allé 
avecdes  vailfeaux  à  Alger,  pour  demander  cks 
cfclaves  François,  comme  fit  Cromwel  il  y  a 
quatre  ans,  pour  des  efclaves  Anglois  qu'on  lai 
rendit.  On  attend  ici  un  Ambalîa Jeur  Efpagnol , 
Se  un  autre  Ang'ois,  qui  entreront  ici  cugi-^nis 
pompe.  ; 

Voilà  Monfieur  de  la  Motte  le  Vayer ,  qui 
vient  de  fortirde  céans,  5,^  qui  m'y  a  aporté  un  de 
(es  livres  nouvellement  fait ,  lequel  m'a  dit  que  le 
livre  de  Milton  contre  le  feu  Roi  d'Angleterre 
a  été  brûlé  par  la  main  du  boureau,  que  Miltoa 
cft  prifonnier  ;  qu'il  poura  bien  être  pendu  ,  que 
Milton  n'avoit  fait  ce  livre  qu'en  Anglois ,  &c 
qu'un  nommé  Pierre  du  Moulin,  fils  de  Pierre 
Miniftrede  Sedan,  qui  l'avoitmis  en  b;;auLatin, 
en  eft  en  danger  de  fa  vie. 
On  a  pris  aujourd'hui  trois  voiears,  qu'on  a  dé- 
D  iiij  C9U- 
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couvcit  avoir  volé  Dimanche  matin  dans  Fa  maî» 
fon  qui  bi  ûloic  en  ce  quartier. Um  crocheteur  &  fa 
fî  mme  ront  de  ce  nombre  ;  on  a  trouvé  chez  eux 
ij .  mille  francs  d'argent  contant.  Vous  fçavez 
qu'il  y  a  crois  fortes  de  gens  qui  courent  au  feu,  les 
fots  qui  vont  regarder,  les  larrons  pour  dérober, 
&]es  gens  de  bien  pour  aider  à  éteindre  le  feu. 

Je  vous  baiie  les  mains,  &  à  Mademoifelle 
Falconnct,  &  à  M.  Spon  nôtre  bon  ami  ,  Se  fuis 
de  tout  mon  cœur.  Vôtre  ôcc.  De  Pans  le  ly. 
Juillet  1660. 

*  L  E  T  T  R  E     CLXXXIX* 


u4tt  même, 
.M.ONSIEUR, 

Le  Roi  eft  à  Fontainebleau  avec  les  Reines-, 
rrà'.s  la  Reine  mcre  eft  ici  attendue  demain  ,  tc 
ion  Hminencc  au  bois  de  Vinceiincs. 

Le  Mercredi  1^.  Juillet  la  Dame  Conftantin  ^ 
S.; ge- femme  a  été  condamnée  au  Châcelet,  à  être 
pcndu'é  &  étranglée  ,  après  avoir  été  mile  à  la 
qucftion,d'où  elle  a  apcllé,  &  a  été  transférée 
en  la  Conciergerie  :  on  croit  que  la  lemaine  pro- 
cliaine  ,  la  fentencc  fera  confirmée  à  la  Tourncl- 
le,  MonHeurle  LieutenantCriminel  me  conçoit 

hier  que  N étoit  bien  ignorant,  &  qu'il 

avoit  fait  un  raport  plein  de  faufTeté  ;  le  Large 
Chirurgien,  s'y  eftexcufé  du  mieux  qu'il  a  pu. 
Monfieur  le  Chancelier  revint  hier  de  Fontaine- 
bleau , 
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bleau ,  les  nièces  font  anjoai'dhui  parties,  pour  y 
aller  faluer  le  Roi  &  la  Reine.  On  dit  que  les 
Ecats  de  Pologne  veulent  élire  un  fuccelljur  à 
leur  Roi ,  &c  que  l'on  fonge  au  Prince  de  Condé , 
qui  a  été  jufqa'à  Amboife  au  devant  du  Roi,  ds 
qui  il  a  été  foit  bien  reçu. 

Monfieur  le  Lieutenant  Criminel  me  fie  hier 
grand  état  d'un  palfagc  que  je  lui  ai  fourni  de 
l'Apologzcique  de  Tertullien  ,  contre  la  Sag.'- 
femme,  noba  vero  homtciiiofemel  interdira  etiam 
conce^tum  utero  dum  adhnc fungtiis  m  hominem  df^ 
liha!(iy>  dtjfolvere  noa  bcet  :  homuidti  fe^inatio  efl 
pro  hibere  n^fct  ,  nec  refert  rtcitam  cjuii  enptat  ant~ 
wam  i  an  riAfcentem  dilitirbet  :  homo  e(i^  >  &  t^pti 
gji  fniHYPU  ;  ettam  fruElm  omnis  jam  infeminç  efi"  i 
je  lui  en  avois  aufïï  fourni  des  commentaires.  Je 
vous  baife  les -mains,  de  fuis  de  tout  mon  cceua*. 
Vôtre,  &c. 

P.  S.  M.  l'Abbé  de  Gaillac  a  mis  de  l'eau  à  foa 
vin  ,  6c  a  reconnu  que  les  plus  courtes  folies 
étoient  les  meilleures,  il  a  prefenté  requête  ce 
matin  au  Parlement,  &  demande  la  paix,  pour 
laquelle  avancer  on  a  aufïï  tôt  levé  la  prife  de 
corps  qui  avoit  été  ordonnée  contre  lui. 

Le  Roi  &  la  Reine  feront  Lundi  au  bois  de 
Vincennes,  M.  le  Duc d""  Anjou  fera  à  Paris,  c'eft 
M.  de  la  Motte  le  Vayer  fon  Précepteur,  qui 
m'en  vientd'airarer.  Je  faluë  Mad.  Falconet  & 
M,  Spon.  Dw Paris  le  i6.  Juillet  1660. 


D  V  *  LET- 
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*  L  E  T  T  R  E     CLXC 
u4ti  même» 
rAoN  SIEUR, 

Je  me  porte  fort  bien.  Dieu  merd,  mon  rhume 
s'cft  palfé  après  deux  bonnes  faignées  6c  grande 
boiiron  d'eau  :  je  me  mocque  de  tous  ces  petits 
fecrets  d'Apotiquaire  ,  qui  n'aprochent  point  de 
ces  deux  remèdes ,  &  qui  ne  font  bons  cjue  pour 
ceux  qui  les  vendent. 

Toute  la  Cour  eft  à  Fontainebleau  &  à  Paris, 
le  jour  de  Fentréeeft  encore  incertain,  car  il  n'y  a 
rien  de  prêt.  On  dit  ici  que  l.i  Reine  eft  grolFe  , 
&■  même  qu'on  l'a  déjà  mandé  en  Efpagne.  Piûc 
à  Dieu  qu'elle  nous  dor.nât  un  Prince  qui  nous 
aime  ,  &  qui  rellcmble  à  Augufte,  à  Trajan&  à 
M.  Aurele. 

Les  Etats  de  Pologne  parlent  d'élii'c un  fuccef- 
feur  à  leur  Roi  :  Monfieur  le  Prince  de  Condé 
cft  fur  les  rangs  bien  avant,  ce  feroit  bien  là  fou 
fait,  pour  y  exei'ccr  Ton  humcurmartialecontre 
les  Turcs,  les  Tartares  &  les  Mofcovites  ,  qui 
feroient  Tes  voifuis  :  Dunkerque  eft  en  branle 
de  la  paix  ou  de  la  guerre,  néanmoins  on  dit  que 
l'on  n'en  viendra  point  à  l'extrémité,  &  que  le 
Roi  de  France,  ou  celui  d'Efpagne  le  rachète- 
ront argent  comptant  de  la  main  des  Anglois.  On 
dit  que  fi  l'entrée  du  Roi  ne  fe  peut  faire  bien- 
tôt, il  s'en  ira  en  attendant  faire  un  voyage  eti 
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Picardie,  pour  un  vœu  que  la  Reine  fie  à  Calais, 
il  y  a  deux  ans ,  pour  Ca  fanté  à  nôtre- Dame  de 
Liell'e,  voici  la  chance  qui  tourne,  ut  funt  omnia 
in  certa  ribm  humanis ,  à  caufe  que  la  Reine  eft 
grolfe  ,  on  conîmence  à  douter  fi  on  lui  fera  une 
entrée,  &  il  elle  poura  fouftiir  la  fatigue  de  ce 
jour  là ,  néanmoins  les  compagnies  commencent 
à  faire  montre  par  la  Ville,  Paris  s'emplit  mer- 
veilleufement  de  courtifans  &  d'étrangers  qui  y 
abordent  de  tous  cotez  pour  voir  cette  pompeufe 
journée. 

Noël  Fâlconnet  vient  d'aprenJre  que  Mon- 
feigncur  l'Archevêque  de  Lion  eft  arrivé  en  cet- 
te Ville,  &  qu'il  eft  logé  à  l'Hôtel  de  Villeroi,  il 
ira  demain  faluer  Monfieur  Moranges,  duquel  il 
prendra  langue,  pour  faluer  après  Monfeigneur: 
Je  vous  baiie  les  mains  de  toute  mon  aftedion  &: 
à  Mad.  Falconet.  Je  vous  recommande  l'inclufe 
pour  nôtre  bon  ami  M.  Spon,  &  fuis  Vôtre  &c. 
De  Paris  le  zo.  Juillet  1660. 


M 


*L  E  T  T  R  E    CXCI. 
^tt  mime, 

ONSÎEUR, 


J'ai  oiii  parler  ici  d'une  nouvelle  hiftoirede 
'Dauphiné  en  deux  vol.  in  folio.  Se  d'une  nou- 
velle hiftoire  de  Lion  in  40  faite  par  un  Jefuite, 
prenez,  s'il  vous  plaît,  ia  peine  à  vôtre  loifird'en 
parler  à  Monfieur  Barbier,  &  d'en  fçavoir  des 
D  vj  noa« 
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nouvelles,  &  même  de  me  les  acheter  en  blanc» 
je  penfe  qu'il  vaut  mieux  faire  aiiili,  que  de  s'at- 
tendre à  nos  libraires,  qui  n'en  reçoivent  que  tard 
ôc  qui  ne  les  veulent  vendre  que  de  beaucoup 
trop  cher,  à  caufede  la  nouveauté. 

Q;xand  vous  les  aurez  chez  vous ,  il  ne  les  faut 
pas  envoyer  par  Monficur  Troifdames  ,  ils  font 
trop  gros,  il  vaut  mieux  en  fane  un  paquet ,  Se  le. 
délivrer  à  Monfieur  Spon  nôtre  bon  ami ,  qui 
prendra  le  foin  «!e  meies  faire  tenir  dans  quelque 
baie  de  Monfieur  Devenet ,  ou  de  Monfieur  Hu- 
guetan,  on  pouroit  y  ajouter  pa-reillemenc  te  S, 
GeorgiUi  Cappadox  du  t .  Iheo^htte  R,  fi  alors  il 
cft  achevé. 

Il  eft  arrivé  à  Paris  tant  de  monde  de  tous  co- 
tez, &  même  des  Provinces  étrangères  pourvoir 
l'entrée  du  Roi ,  que  les  rues  ne  font  pas  alfezp 
lai-gespour  tout  contenir,  on  n'y  peut  palier, 
outre  que  l'on  bâtit  en  plufieurs  endroits. 

Monfieur  Troildam&s  l.ieutcnajit  de  la  Colo- 
nelle de  Monfieur  de  Lamoignon  ,  comme  il  efl: 
nôtre  bon  ami,  m'a  prié  de  lui  donner  une  devi- 
fe  pour  faire  mettre  fiir  un  drapeau  neuf  qu'ils 
font  faire,  »3<:adefiré  que  ce  fut  fiir  la  paix  &:  fi.ir 
le  mariage  du  Roi  :  voilà  ce  que  mon  fiisCarolus 
lui  a  fourni  hir  ce  fujet,  Coetint  jam  fœitre  cer'o 
pax  &  amor.  Etes-vous  de  l'avis  des  aprobateurs? 
Il  n'y  a  mot  qui  ne  revienne  bien  an  fens  de  la 
faifi.;n  prefente,  &  de  l'état  de  nos  affaires  ;ie  ma- 
jiage  du  Roi  éteint  une  guerre  grande  &:  longue, 
qndureily  a  ij.  ans,  la  paix  fi.mb!ebien  nlHirée 
par  la  bonne  intelligence  qui  eft  cotre  Jes  deux 
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Xoyanmes ,  auiïî  bien  qu'entre  les  deuxRois^ 
comme  aufli  entre  le  Roi  Se  la  Reine.  Son  Emi- 
nence  fe  porte  mieux  ,  mais  on  dit  que  Tes  jam- 
bes s'exténuent  foi  t,  unde  metHendAVideiHY fpe- 
Ctu  ctijiifi.tnt  hydropps. 

L'Imprimé  que  je  vous  ai  envoyé  touchant  le 
fait  de  la  Dame  Conftantin  ,  a  été  brûlé  par  la 
mainduboLireauàlaCroixdu  Tn-oir,  par  ordon- 
nance du  Lieutenant  Civil ,  mais  il  y  en  a  grand 
bruit  au  Châtelet  contre  lui ,  qui  l'a  fait  fans  or- 
dre, (ans  aucun  conlentement,  fans  en  avoir  par- 
lé à  perlonne,  &c  fans  fentence,  même  ceux  qui 
s'y  lont  déclarez  contre  lui,  font  amis  des  Rev. 
Pères  :  on  dit  que  l'afïàire  en  ira  jufqu'au  Paile- 
ment.  Les  Ma^ift-rats  ont  bien  de  la  lâcheté  &  de 
la  ballede  de  louftrir  que  ces  Pères  pallehns  ayenc 
I  tant  de  crédit  pour  les  opinions  extravagantes  & 
daiigereufes,  qui  font  dans  leurs  livres  &  leurs 
Apologies  :  voilà  ce  qu'a  produit  la  Polette» 

Le  Roi  a  député  un  Evêque  &  deux  Abbez 
pour  fe  tranfporter  aux  prifons  du  Châtelet  de  la 
Conciergerie,  pour  voir  à  combien  fe  monteroit 
la  fomme  due  par  les  pnfonniers,  que  le  Roi 
veut  mettre  en  liberté  ,  elle  va  bien  à  cent  mille 
écus,  on  tâche  de  diminuer  la  fomme,  afin  de  les 
délivrer  à  l'entrée  du  Roi,  on  dit  que  h  fon  Emi- 
(pence  étoit  en  état,  on  l'envoyeroit  aux  eaux  de 
Bourbon,  elles  ne  lui  valent  rien,  elles  font  trop 
chaudes,  joint  qne  l'on  dit  qu'il  a  pifl'é  du  fang, 
ce  qui  fercitun  fîgne  trop  certain  calcnii  in  vefica 
deliiefcemù.  Il  fe  plaint  fort  de  Valot ,  qui  lui 
^  promis  de  lui  adoucir  i^i  douleurs,  &  qui  n'en 
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fait  rien ,  le  pauvre  Archiater  eft  en  danger  d'ctré 
chalFé  de  la  Cour  ,  fi  <fnid  humaniiué  contigAt  tn 
lira  purparato,  car  il  n'y  a  que  celui-là  qui  le 
maintienne ,  tous  les  autres  font  contre  lui ,  ôc 
même  le  Roi  &  la  Reine. 

La  Sage-femme  cft  toujours  prifonnicre,  on 
dit  que  ce  ne  fera  que  pour  la  femunc  prochaine, 
ôc  que  Monfieur  le  Procureur  General  en  apelle 
contr'elle  de  fa  Sentence  à  mhiwaa\i'i\  veut  don- 
ner de  rudes  Conclufions  contr'elle  ,  qu'elle  de- 
vroit  être  brû'ée  toute  vive,  fî  elle  ne  nomme 
tous  Tes  complices,  mais  puifque  vous  avez  trou- 
vé fi  beau  le  paffage  de  Tertulien  contr'elle  ,  je 
vous  en  veux  indiquer  un  autre  du  même  Au- 
teur ,  au  livre  de  Anima  >  cap.  15.  Edtt  Rigdtti 
annt  16^1.  pag  ^  x  8  •  y^t  ^nin  &  in  ipfo  adhac  tite- 
ro  tnfans  tructiaturnecejfurta  cmdeiitate  >  ijHum 
in  exitti  oblii^tm  denegat  p4ri»m  ,  matrictda  ,  ni 
rnorittiYHé.  Imcjnt  ^interarmuAiehcortim  orga 
mne(i>  ^ao ptiùs patefcere fecreta  coguntur >  torttli 
temperawento  ,  cam  annulo  cultrato  ,  ^ho  tnttu  » 
ntemhra  cainntHranxio  arbitrio  :  cum  hebete  unco 
(juo  totnm  pecui  excrabittir  violcmo  paerperto, 
£jl  ettam  anettm  fpicalum  >  <^no  j  (4  gui  a  1 10  ipfn 
dingitur  cxco  latrocinio  :  Bp^/ocjà/.Tny  apellartt  > 
de  tnfanticidti  ojfîcto  ,  utlcjue  viventif  tnfantis 
fercrnpiorittm  »  &c.  optima  >  ac  Tertitiltano 
digna. 

Je  fuis  bien  aife  que  vous  foyez  fatisfait  deNfc 
le  Marqui%  je  le  connois ,  je  Fai  vu  en  cette  ville, 
t'cft  un  efprit  chaud  &  bilieux  ,  qui  a  bien  étu- 
dié, outre  cela  il  eft  gentil  &:  éveillé  ,  paycra- 
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t-illes  cent  écys  :  que  font  devenus  vos  deux  au- 
tres, de  Luques,  &  Bouge. 

Nôtre  Licentiéquieft  h  favant,  s'apelle  Do- 
dart,  il  eft  fils  d'un  Bourgeois  de  Paris  fort  hon- 
nête homme  ;  c'eft  un  ^rand  garçon  fort  Tage, 
fort  modefte  ,  qui  fçait  Hipocrate  ,  Gahen  , 
Aiiftote,Ciceron,  Senéque  &  Fernel  par  cœur, 
c'eft  un  garçon  incomparable ,  qui  n*a  pas  enco- 
re 16.  ans,  car  la  Faculté  lui  fit  grâce  au  pre- 
mier Examen  ,  de  quelques  mois  qui  lui  man- 
qu oient  pour  Ton  âge ,  fur  la  bonne  opinion  qu'on 
avoit  de  lui  dés  auparavant. 

Noël  Falc.  a  reçu  vos  lettres,  11  a  délivré  à 
Monfîeur  Moranges  la  /îenne,  mais  Monfieur 
l'Archevêque  n'eft  pas  à  Paris,  il  eft  an  bois  de 
Vincennes,  s'il  ne  vient  bien-  tôt  ici ,  il  Tira  cher- 
cher là.  Quand  il  fera  de  retour,  nous  prendrons 
tems  de  l'aller  faluer  ,  par  l'entremife  de  M. 
Moranges.  Je  vous  prie  d'aifurer  Mad.  Falc.  de 
mes  très  humbles  fervices,  je  ferai  tout  ce  qui 
me  fera  pofîîblepour  celui  qu'elle  aime  tant,  qui 
feroit  bien  aimable  s'il  voulcit,  mais  j'efpere  qu'il 
k  fera  quelque  jour.  Un  homme  de  qualité  m'a 
ajujourd'hui  demandé,  les  eaux  de  Bourbon  font- 
elles  bonnes  à  Ton  Eminence  ?  je  lui  ai  répondu 
fur  le  champ  , comme  le  vinémetiqueau  feu  Duc* 
d'Orléans.  Y  auroit-ilaparcnce  que  cette  penfée" 
entrât  dans  le  cœur  des  Médecins  de  la  Cour, que 
les  eaux  de  Bourbon  fulfcnt  bonnes  à  tant  de  ma- 
ladies &  de  fimptonies  qui  ne  proviennent  que  de 
chaleur ,  ex  tamofervore  »  &  ftcchate  vicerttm  , 
CHm  JHgtbHivigiliis,  ^na^r^vam  diaiheftm  impref. 
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fer  tint  fin git  lis  fairtàw  al-yina  regionis. 

Je  viens  d'aprendre  qu'il  eft  bien  malade  ,  & 
encore  pis  qu'hier,  tanc  pour  fa  gravelle,  que 
pour  Tes  hemoroïdes  &  ion  exténuation ,  tanc 
des  jambes ,  que.  des  cuilK-'S,  ^ux  e(i  via  ad  hydro- 
fem:i\.\vc[\io\  jebiife.  Je  vous  baife  très  humble- 
ment les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cosur.  Vô- 
tre &c. 

P.  S.  Les  Chambres  ont  été  afTemblées  au  Par- 
lement hier»S<:  aujourdhui,po.ir  y  faire  lire  &en- 
regiftrer  tous  les  articles  de  la  Paix,  cela  a  reculé- 
le  j'igement  de  la  Dame  Conftantin.  Y)i  Paris  le 
57.  Juillet  1600. 
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^a  wêmc. 
O  N  S  I  EU  R, 


Je  vous  ai  envoyé  hier,  ce  Samedi  ji.  Juillet, 
Tna  lettre  ,  avec  celle  de  Noël  Faiconet ,  par  U 
voye  de  Monfieur  Langlois  i  Je  ne  vous  puis  nea 
dire  de  nouveau,  fînon  qu'un  de  nos  Capitaines 
vient  de  me  dire  que  l'on  veut  remettre  l'entrée 
du  Roi  au  1.  Septembre,  parce  qu'il  fait  trop 
chaud  ,  fi  cela  eft  ,  vera  can/à  tani£  ddatior.is  cjt 
duhitu  &  ance'^i  morhtu  pHr^Hratt  \  faljô  ejno~ 
dam  rumore  fpargttntHr  >  fama,  &  vînmes  a^jtta^ 
THm  Borhonenjinni  ad  ejwmorhi  projtt^ationem  » 
cttjus  curatiom  khUo  modo  competunt.  Mais  toute 
la  Cour  eft  miftique  ,  imo  tpfa  anU  ejl  mi(te~ 

rinm» 


lllL      CvY     P  A  T  I  î*.  S^ 

rinm,  &  aulin  omna  fnnt  myfi'tci,  &  rr.j^x  five 
h.tptd  DiZit  Fortuvi,  cjm  iKrcbtumorttilmm,  tam 
>»»  rufione  étccepti ,  ^nàm  expcrft  t4iranqt4c  f.u$t 

Î<0^in4m.  I  !  y  a  encore  d'aucrcs  Déclics  qui  fe  mc- 
cpt  des  affaires  de  ces  gens-lâ  ,  mais  qui  ne  fonC 
que  des  fuivatucs  (?c  des  courcicrcs  de  cette  prc- 
niicie.  Fatareguntortcwt  icrtaflamowKiale^e. 
'  Le  Cardinal  Mazarin  a  cré  faigné  (  ce  Diman- 
che I.  Août  )  en  tout  iept  foi$,il  aprisaujourdui 
matir.  mcHeciiic,  (5c  fc  porte  mieux.  Un  Marquis 
Efpagnol tut noyéprcsdeCharenton,  en  fe  bai- 
gnavn  il  y  a  trois  joui  s.  Les  meubles  de  la  Cou- 
ronne quictoicntà  Bordeaux,  ont  été  renvoyez 
par  Mer,  pour  en  épargner  le  port,  on  n'a  point 
fçu  quelque rerns,  ce  qu'ils  écoient  devenus  :  en- 
fin ils  font  arrivez  au  Havre,  &  feront  ici  bien- 
tôt,  c'étoit  une  des  raifons  du  retardement  de 
l'cntrcc ,  la  2.  ctoit  la  maladie  du  Cr.idinal,  il 
n'y  en  a  point  dauties,  car  tout  cft  pi  et  de  deçà, 
on  n'attend  rlus  que  l'oi  di  e  du  Roi. 

Les  Chirurgier.s  ont  fait  drclllr  une  chaire  à 
préfidçr  dans  S.  Coitt!  en  leur  grande  fale:  nôtre 
Doyen  s'y  tft  opolé,  <?<:  a  prefenté  requête  con- 
tre eux,  il  a  iesconclufioivsdu  Pi  ocureni  gciieral, 
lefqnçllcs  portent  que  la  chaire  fera  ôtce  ,  il  faut 
pour  cela  un  nouvel  An  et ,  qui  fera  mis  en  fuite 
«Te  l'antre ,  cela  fera  connoîcre  à  la  pofterité  l'ob- 
ftinaiion  &  la  malice  de  ces  laquais  bottez  qui 
briguent  pour  être  nommez  Chirurgiens  de  lon- 
gue robe,  ou  Médecins  dçcenrie  robe,  auflibicn 
^ue  de  r"t4rre  frrence. 

Le  Cardinal  Mazarin  fe  trouva  fort  mal  hier 
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au/oir.  Lundi  ii.  Aoûc,  ce  matin  un  peu  mieux 
confultâcion  a  écé  faite  par  ordre  du  Roi. 

Le  procez  de  la  Dimz  Conftantin  a  été  ce  ma- 
tin mis  fur  le  bureau,  on  le  continuera  demain 
jnatin,  nifi  lis  miiortritervemat ,  elle  eft  en  grand 
danger  de  palHir  par  les  mains  d'un  terrible  me- l?i! 
netrier ,  e^m  oHm  Rom£  C iàmm  vocahatur. 

Le  mal  de  Ton  Eminence  n'eft  ni  goutte,  ni  gra-f 
velle,  c'eftpliKÔt  morbni  viftcrum ,  qmrnm  itH" 
mifetdtaphchoratnproprtafubilantia»  ah  antt^us 
^fortt  intempérie  »  ju<t  geyiuit pravam  dtathejim» 
trnllo  artis  rjo/ira  prxjidio  delebilem.  Omnid  [ranji-. 
kunt  >  nos  tbtmtis ,  tbitts  »  ibfttft. 

Ignari ,  gnari  >  conditione  part, 

Pttrpttratttt  ille  nojier  malè  habet>  quoique  î'oiï   I 
en dife ,  imminet marcor ttmverfi corporis,  tmminet 
ijHo^ue  AHtitmnus ,  tentator  valett*iinnn),  inqmt 

Te  rinll  l'anus. 

lime  femble  que  vous  ne  pouvez  donner  moins 
de  fix  vingt  francs  à  Moafieur  le  Sanier  ,  à  raufe 
de  f  Ade  de  Dimanche  prochain ,  j'en  donnai  au- 
tant pour  mon  Carolas,  qui  foûtint  fesTheles  de 
Philofophie  en  Grec  &  en  Latin  l'an  1647.  J'en 
ferai  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  vous  baife  très 
humblement  les  mains  &  fuis  de  tout  mon  cœur. 
Vôtre,  &c. 

P.  S.  Je  vois  ici  des  HolUndois,  qui  font  fort 
en  peine  que  deviendra  Dankerque ,  &:  comment 
s'en  pouront  accorder  les  trois  Rois  intereirez,  de 
France,  d'Efpagne  &  d'Angleterre  :  Je  vous  prie 
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*   denoublicr  pas  le  S.  Ceorgnu  Cappadox  da  P. 
Thcophilc  qiunJ  il  fera  achevé. 

Dcm.un  toutes  les  Chambres  feront  alUmblccs 
au  Parlement  pouidclibcrcr  fur  l'entrcc  du  Roi, 
t<  nommer  les  Députez  de  chaque  Chambre. De 
Paris  le  3.  Août  1660. 


M 


LETTRE    ex  cm. 
y^H  même. 

ON  SIEUR, 


Le  jour  de  l'entrée  du  Roi  n'eft  point  encore 
in  été.  Il  y  a  ici  bien  des  Provinciaux  qui  s'en- 
nuyent,(5c  même  qui  veulent  s'en  retournei- faute 
d'argent.  Paris  ert  un  grand  coupeur  de  bourfes* 
J'ai  rencontre  ce  matin  M.  Gras  fur  le  Pont 
nôtrc.D.mic.  Il  m'a  dit  qu'il  me  viendra  voir  & 
menti  etcair  en  ami.  Jencfçaice  qu'il  me  veut 
dire  :  car  c'crt  millcrc  que  tout  fon  fait,  cV  lui- 
même  eft  tout  mifterc.  je  ne  fçai  pas  comment 
écoient  faits  les  anciens  Prophètes  de  la  Lo-:  mais 
il  me  fcmble  qu'il  a  lamine  d'un  Rabin,  ou  de 
quelque  Juif  delà  première  trempe.  Déscctcms- 
Ûil  n'y  avo:t  point  de  faux  Prophètes, comme  Pa- 
riscncft  plcui  aujourdui.  Nousavonsdcs  Sci  ibes 
&  des  Pharihcns,  des  Saducéens  de  la  nouvelle 
Loi,  des  fripons,  des  filous,  même  en  matière 
de  Religion.  On  ne  vit  jamais  plus  de  dévotion 
&  de  Moineric ,  «Se  jamais  û  peu  de  Chanté.  Ce 
fiéclcncrocpUic  pouUjdifoit  Jufte-Lipfe,étanc 
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il  fertile  en  Religion  &  C\  fterile  en  pieté.  Tous  ces 
gens- là  fe  fervent  du  nom  de  Dieu  pour  faire  leurs 
aifaires  ôc  tromper  le  monde.  La  Religion  eft  ua 
grand  manteau  qui  met  bien  des  fouibes  à  cou- 
vert. 

Si  le  Cardinal  Mazarin  va  aux  Eaux  de  Bour- 
bon ,  on  die  que  le  Roi  Se  la  Reine  iront  auiïî 
prendre  l'air  de  ce  côté-là ,  &  qu'ils  iront  julqu'à 
Moulins.  Dieu  donne  à  ces  deux  derniers  joie  ôc 
contentement,  &  à  nous  paix  &  pain,  f^alc.  De 
Paris  le  6.  Août  1660. 

*  L  E  T  T  R  E     CXCIV, 


^ft  même. 
Ax  O  N  S  I  E  U  R, 

Je  vous  envoyai  hier  de  nos  nouvelles  parfît 
voye  de  M.  Troifd.imss.  Noël  Falcouet  a  é.zc' 
aujourd'hai,  ceSamedi  7.  Août,  partout  P-iris, 
y  porter  de  fes  Thefes,  &  j'efpere  que  demain  il 
aurau;i  bel  Auditoire,  il  a  même  été  à  Vi'iccn- 
nes,  où  il  a  prefcnté  fes  Thefes  à  Meiïieurs  l'Ar- 
chevêque, le  Maréchal,  &  le  Marquis  de  Ville- 
roi  ,  M.  l'Archevêque  lui  a  promis  de  le  venir 
entendre  demain. 

Le  Cardinal  Mazarin  fe  porte  mieux  ,  on  dit 
qu'il  n'ir<  point  anx  eaux  ,  rniis  qu'on  le  mettra 
au  lait  d'âiellc  ;  on  le  baigne  maintenant,  Mon- 
fieur  Elprit  lui  a  dit  en  particulier  que  le  bain  ne 
lui étoic  point  bon,  Ôc  qu'il  s'en  trouvsroit  mal , 
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«"il  le  continuoic,  qu'il  s'infciivoit  en  faux  contre 
ce  bain ,  bien  qu'il  lui  eue  été  ordonne  par  Valot 
jÔc  Guenauc ,  je  ne  fçai  ce  qu'il  fera  là-defTus,  mais 
je  fuis  bien  avertique  depuis  quelque  tems  Valot 
lc.veille,&  y  couche  toutes  les  nuits ,  feroic-cc 
que  les  nuits  feroiene  plus  mauvaifes  à  ce  malade? 
ou  bien  que  Valoc  le  flatte ,  êc  fait  le  chien  cou- 
chant, de  peur  d'êcie  chalfé  f  Quoi  qu'il  en  foie, 
jlâi  peur  que  i'hyver  prochain  ne  fjtfe  des  places 
vaquantes,  tant  en  Miniftres  d'Etat,  qu'en  plu- 
sieurs Abbayes. 

Le  jour  de  l'entrée  n'eft  point  encore  déterminé, 
îïîais  néanmoins  on  croit  qu'il  eft  an  êcé,  ôc  que 
ce  fera  le  14..  le  15.  6c  le  zé.  de  ce  mois,  caria 
fête  durera  trois  jours,  &  même  on  tll  convenu 
que  le  Parlement  ira  julqu'au  bois  de  Vincennes, 
tous  à  cheval ,  en  robes  ronges ,  avec  des  houlFes 
de  velours  noir  furleurs  chevaux,  les  Makivesdes 
Requêtes  iront  avec  M.  le  Chancelier  en  robes 
de  velours  noir,la  Chambre  des  Comptes, la  Cour 
des  Aides,  les  M  onnoyes,  la  Ville,  le  Châtelet,  & 
autres  Compagnies  iront  plus  matin,  a iîn  que  le 
Parlement  aille  le  dernier  de  tous. 

Le  Médecin  de  la  nouvelle  Reine,quieft  Efpa- 
gnol ,  m'a  envoyé  un  billet  &c  un  compliment, 
pour  fçavoir  de  moi  touchant  deux  queftions  de 
Médecine ,  qui  étoient  les  auteurs  qui  en  avoient 
traité  ,  fçavoir,^^^  confsietndtye>  &  de  fngtdo  fott» 
in  moyhii  .  je  lui  ai  fait  réponfe ,  &  lui  ai  offv.'rt 
fervice  j  il  s'apelle  Thomas  Puellez ,  c'eft  un  pe- 
tit homme  bien  fçavant  j  qui  a  été  Piof^^lFeur  i 
Salamanqiie. 
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Enfin,  ce  cane  fouhaicé  Dimanche  eft  venu  ," 
Noël  Falconec  a  répondu  fort  bien,  en  belle  com- 
pagnie, Meflieursles  Prélarsy  oncécéforc  hono- 
rab'ement  reçus,  s'il  veuc  aufli  bien  étudier  ca 
Médecine  ,  qu'il  a  fait  en  Philofophic  ,  il  poura 
diiisun  an  êcie  reçu  dans  vôtreCoiégede  Lion, 
il  eft  jeune  >  chaud  &z  boiiillanc  en  écac  d'apren- 
dre  Se  de  comprendre  beaucoup  de  chofeSjilfauc 
qu'il  charge  fa  mémoire,  &  remplilfc  fon  efpric 
d'orénavant  de  tout  ce  qui  lui  peut  fervir  pour 
€Credans  peu  d'années  un  bon  Médecin,  favanc, 
judicieux  &  bien  raifonnant. 

Vous  fçavez  bien  que  l'on  cache  les  miladics  des 
Grands  cane  que  l'on  peuc,  encore  que  bien  fou- 
vent  on  n'en  puitre  venir  à  bouc  :  on  die  que  la  ma- 
ladie du  Cardinal  Mazarineft  douteufe,  dnbti  çfr 
ancipttis  eventHt,  &  je  fçai  de  bonne  part  qneGue- 
nautaditqn'ilaimeroit  mieux  être  vieux  &  pau- 
vre Médecin  ,  comme  il  die  qu'il  eft,  (  car  il  fc 
plaine  toujours,)  que  d'être  Cirdinal  Mazarin,& 
avoir  cane  d'écus.  La  Reine  Mère  eft  fore  concrc 
VaîotjOnaparlé  de  lui  ôcer  fa  chârge,&dcle  ré- 
duire aune  penfion  viagère,  en  donnanc  fa  place 
à  un  autre,  qui  n'en  fera  pas  fâché.  Tacice  a  dit 
quelque  parc,  fore  à.  ce  propos,  Rerhm  huntarni-  . 
rf*m  mhtl  e{i  tant  infl^thile  jfi^xam  &  caducitm  » 
qttAm  potentta  famaftia  vi  non  nixa.  C  eft  ce  que 
je  répondis  à  M.  Guillemeau, lors  qu'il  me  vint 
un  jour  annoncer  de  grand  matin,  que  M.  le 
Girde  des  Seaux  deChâccauneaf  ccoic  difgracié, 
donc  il  étoic  fort  étonné  ,  nec  tinmerno  ,  mais  il 
trouvi  tnoii  palTage  fore  à  propos,  ce  fut  le  même 

jour 
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jour  que  l'an  166  j.  me  naquit  r?» on  fécond  fils 
CatoIm  Paitutu  Profcjfor  Paihvlogi.tu ,  &  omni- 
bm  hovorihui  drgr.'JJimué. 

Il  y  a  grandi.  .>micic  à  la  Cour  entre  le  Prince  de 
Condé  ,  &  la  Reine  mcre  ,  tout  le  monde  s'en 
étonne  &:  s'en  réjouit ,  comme  un  grand  augure 
d'un  bon  tems ,  ce  (ont  les  effets  de  la  paix,  & 
comme  a  dit  Vngile  , 


"^nngentur  jam  grjf>ha  eejuis  »  aurto  ijuefe^tiefiîi 
Cht»  canibui  timiUi  ventent  ad pochla  DamA. 


t 


Dieu  leur  fafTe  la  grâce  de  nouslailfcr  vivre  en 
ix  pluficurs  années ,  afin  que  la  paivre  France 
puifce  par  leurs  difcordes  &  mes-  intelligences, 
oui  lie  enfin  rcfpirer. 

La  Sage-femme  fut  hier  menée  à  la  Tournellc, 
&  fut  interrogée  :  Les  J'iges  ont  commencé  à 
opiner ,  le  bruit  court  qu'il  n'y  a  point  alfez  de 
piTuves  pour  la  mort ,  &  néanmoins  elle  a  été 
-condamnée  au  Châcelet  d'eue  pcndiië  ,  par  le 
Lieu  tenant  Criminel,  &  par  des  Confeillers,  qui 
font  d'habiles  gen?. 

On  dit  que  dés  que  le  Cardinal  Mazarin  fc 
portera  mieux,  11  ira  au  bois  de  Vincennes,  y 
prendre  l'air  &c  du  lait  d'ânclîè,  Lco  ae]ttarnm 
freiallicarurtJ  >  qui  a  voient  été  propofées  par  Va- 
let,  mais  improuvées  par  les  quatre  autres  Me- 
iîccins.  Pour'le  jour  de  l'entrée,  nond^m  confiât  » 
nec  fiffirmatur. 

Le  tcms  eft  venu  de  remercier  Monficur  le  Sa- 
nier,  mandcz-moice  que  vous  voulez  que  je  lui 

porte. 
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|)orte  j  il  m'a  <lic  qu'il  m'envoyera  l'Imprimeur 
pour  payer  les  chéles  ,  le  papier,  la  taille  douce 
&c,  nous  retiendrons  la  planche,  &  vous  la  reu- 
voyerons,  quand  vousTordonnei  tz,ou  bien  nous 
la  rendrons  à  Monfieur  Morange,  iî  vous  le 
voulez. 

Jt'  m'en  vai  demain  faire  étudier  Noël  Falco- 
«et  en  Médecine,  &  lui  faire  aprendre  par  cœur 
les  premiers  chapitres  du  Compendiuryj  de  Mon- 
sieur Rioian  le  Père ,  .&  après  les  Commentaires 
du  même  fur  la  PhifioJogiede  Ferncl,  a.vtcl'£K-> 
chiridiHm  AniXtomicHm  du  His,c'crt  ie  chemin  que 
j'ai  fait  prendre  à  mes  deuxtîis,  &c  qui  y  on:  bien 
jéiiiHià  mefure  qu'il  avancera  dans  ces  premières 
inftitutions,  je  lui  ferai  mettre  le  nez  dans  Q^tX'^^^ 
ques  autres  livres, ^«/fj/?t'r>îc«fz//4w  adUflio^er» 
G  aient  &  HlpfQcraiis  >  <S:  s'il  me  veut  croire  ,  it 
fera  capable  dans  un  au  de  palier  Doâ:eur,&  d'ê- 
tre aggregé  à  vôtre  Collège  de  Lion,  je  vous  prie 
d'y  p.enfer,  &  de  m'en  mander  vôtre  intention. 

je  vous  remercie  des  beaux  vers  que  vous  m'a-' 
vcz  envoyé  fur  le  mot  de  A-ï  uz^arihUi ,  M  an  an 
jtti  ?  Si  Monfieur  Talon  fait  imprimer  fa  haran- 
gue fur  la  paix,  je  vous  la  promets,  ma  s  j'en  dou- 
te, car  il  n'aime  point  rimprtinon,c'eft  un  grand 
perfonnage  &  très  iliuAre,  je  ne  fçu  s'il  a  fou 
pareil  au  monde  à  tel  âge  ,  pour  fa  Icience,  foQ 
expérience,  Con  jugement. 

Que  fait  Monfieur  Gpulfentin  à  Lion  ?  Il  y  a 
loni^-tems  que  je  n'ai  oiii  parler  de  lui,  ne  lui  di- 
tes rien  de  moi  :  CVk'1  âge  a.r-il  ?  Qt^e  fait  vôtre 
J^ajfet  .^Bouge  eft-il  reçu  ?  A-t-il  payé  les  loc. 

ccus^ 
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^  '  écns  ?  Qii^.ind  cft  ce  que  vôcrc  de  Luqucs  pouri 
ccre  reçu  ?  J'ai  peur  que  Ton  poumon  ne  le  tue  , 
avant  qu'il  en  puilfe  arriver  jufques-là  :  C'cd 
granJ  picic  de  manquer  de  fânté,  &  de  force  d'ef- 
prit  :  cet  homme  a  deux  mauvaifes  pièces  dans 
Ion  fac.  Je  biife  les  mains  à  nôtre  cher  6c  féal 
ami  M.  S^'on.  Tcrtnlien  fe  plaint  de  ce  qu'on 
reprochoit  aux  gens  de  bien  de  fon  tems  ,  Cayas 
Sejhs  vir  bontts  ,  tanjum  cjttod  Chrifltantts. 

Il  y  a  14.  heures  qu'il  pleut  à  Paris,  &  rud«- 
mcnt,  aprcs  n  n  eifroyable  tonnerre ,  fî  cette  pluy  c 
ne  fu:  venue,  on  dit  qu'il  n'y  eut  eu  non  plus  de 
vin  que  l'an  palle  :  à  quelque  chofe  malheur  eft 
bon. 

Jevousbaife  mille  fois  les  mains,  &à  Madc- 
moifclle  Falconet ,  à  la  joye  de  laquelle  je  prends 
part,  fur  ce  que  fon  fils  Nocl  a  h  bien  répondu  , 
j'efpere  que  nous  en  ferons  quelque  jour  un  bon 
Médecin  ,  &  utinam  ci.va  ron  memiaïur fruflum 
fitum.  Je  fuis  de  tout  mon  cœur.  Votre  <i:c.  De 
Paris  le  10.  Août  1660. 


Mon 
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Je  vous  ai  mandé  par  ci- devant  comment  No'é^ 

Falconet  a  fort  bien  répondu  ,  Ôc  comment  Mon- 

Ticur  l'Archevêque,  ôc  M.  lEvcque  de  Ch.^r- 

tres  y  ont  afllftéjil  a  témoigné  beaucoup  d  elprit 

Tome  II.  E  ^ 


$8  LîttrïsdeFeu 

ôc  beaucoup  de  jugemenc ,  cela  me  faitefpercr 
qu'il  fera  un  jour  très  bon  Médecin,  ôc  digne 
fils  de  Ton  digne  Père  :  J^trittsfilitgloria  Patru. 

Damnaiafiut  laqneo  tnfclix  objietrix  &  ftiffo. 
CAtUi  en  belle  compagnie  à  laCroixdu  Tiroir. 

On  die  que  l'entrée  du  Roi  Te  fera  le  Jeudi 
z6.  Août. 

On  nous  a  rendu  la  planche  delathéfe,  je  l'ai 
céans,  pour  l'impreffion  ,  le  papier,  pour  le  ti- 
jeur  en  taille  douce,  pour  le  doreur,  pour  l'affi- 
cheur, pour  les  dioics  du  portier,  pour  le  tapif- 
(îcr,  ^z.  J'ai  délivré  à  l'imprimeur  nommé  Ju- 
lien, en  prefence  <5c  du  confentemenc  de  Mon- 
licnr  !e  Sanier ,  la  fommede  (ix  vingt  quinze  li- 
vres deux  fols  ,  dont  j'ai  céans  les  parties  fignées 
dudit  Julien  ,  &  de  Monfîeur  le  Sanier>  lefquel- 
les  je  luis  prêt  de  vous  envoyer.  Pro  cTicTizKTç/y  Do- 
rûinl  Pracfptorù  ,  je  fuis  d'avis  de  l'aller  voir  de- 
main avec  Noël  Falconet,  &lui  donner  de  vôtre 
part  dix  Loiiis  d'or,  je  croi  qu'on  doit  encore 
c]*ielque  chofe  au  Répétiteur,  je  verrai  ce  que 
Nloiilîeurle  Sanierm'cn  dira,^  re  cognua  illi 
homini  fd^tam  fatis. 

Le  Cardinal  Mazarin  fe trouva  hier  mal,  il  fa- 
lut  le  recoucher,  ^  il  fut  faigné  ,  E)us  e^  vidtre 
ne  prùx.mus  yÎHtiimntts  infirmant  &  pertinncem 
V  ihtudmem  forciter  lentet  >  de  qpto  viderint  tanti 

&  loi  i,/£fc!,iiipt!. 

Lnnli  prochain,  Noël  Falconet  commencera 
d'étudier  en  Médecine,  je  fuis  d'avisqu'il  com- 
mence p.\y\cCoTnpendiH>rj  dt  MoiiHeur  Riolan  le 
Pcre,  qui  cft  au  devant  de  fes  œuvres,  a  vec/.£  »- 
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ifkiridlunjdu  Fils  in  S^  ,  un  Perânlcis ,  un  FernU, 
^ntropographia  Riolano  fol.  Hollcriué  tu  y4pho- 
nftnos  ,  Hippocrati^ ,  %.  Jnfittpitionet  AleiicA 
fJûfmanni.  tiiotamti  pAtcr  m  FerneiiiUbros  Phy. 
ji  logeas  &  de  abdiiu  rcruw  confis  ,  ct*m  aliis 
f  attela  :  En  voilà  alk'z  pour  bien  commencer. 

Il  m'a  promis  d'avoir  un  cahier  de  Médecine, 
dans  lequel  il  écrira  cous  les  jours  quelque  chofe, 
&:  moi  je  lui  ai  promis  de  bonne  foi ,  de  lui  foir- 
nir  ce  que  je  (çai  de  meilleur ,  s'il  me  veac  croi- 
re ,  il  Icra  bien  fçavant  dans  un  an- 
Ce  matin  (  Lundi  i6  Aouc  )  j'ai  été  voir  M, 
le  Sanier,auqucl  j'ai  délivré  en  prefence  de  Noël 
Fa'.conec ,  dix  Loiiis  d'or ,  dont  il  m'a  promis  de 
vou^  écrire,  pour  vous  remercier. 

Uii  honnête  homme  des  premiers  de  fa  rob^ 
m'a  ditaujourdui  (  ce  Mardi  17.  Août^quedans 
peu  de  tems  nous  animons  de  bonnes  nouvelles, 
quelques-uns  croyent  que  c'eft  qu'on  parle  du 
Cardinal  de  Rets  i  bien  que  le  Cardinal  Mazarin 
fe  porte  mieux ,  on  ne  lailî'e  pas  de  fonger  qui  fe- 
roit  celui  qui  poura  attraper  fa  place,  on  parle  fore 
de  quatre,  fçavoir  M.  le  Maréchal  de  Villeroi , 
M.leTelier,  Monfïeur  Foucuet  fur- Intendant 
des  Finances,  &  le  Seigneur  Ondei  ,  Evêque 
de  Fréjus,  j'aimeroismieux  le  Cardinal  de  Rets 
que  tout  cela  ,  mais  je  n'en  ferai  pas  crû  , 
tiecjue  ra  iÇrac  met  fuiura  eji  arbiirii ,  aufîî  les 
JePuites  s'opcfent- ils  à  ce  dernier ,  plus  qu'à  pas 
un,  dz  s'il  n'a  u'i  ti"és  fort  &  très  paillant  Ar- 
cange,  qui  puiilc  leiivciTcr  toctc  c^ccc  noire  !é- 
^io;'i ,  ]\\\iZW^Z'.X.i<i  for  li  ni  échine ,  i^p.i  cicr.i  fa 

E  ij  br^u 
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ha-^  jufejtt'àla  Chine ,  je  ne  penfe  point  qu*il  3 
puiire  parvenir,  néanmoins  Dieu  eft  lur  tout 
qui  fe  fert  de  celles  gens  qu'il  veut ,  pour  le  gou* 
vernemenc  des  Etats ,  Job  a  dit  en  quelque  en. 
droir,  Propter feccata popislorum  Dem  finit  regnd» 
rt  lyrarinm.  Se  je  me  fouviens  d'avoir  vu  ur! 
HoUandois,  qui  difoit  i«/cw/î*  »o«  admodnm  dif' 
parij  &^  même  portoic  pour  fa  de-vife,  iS<«/'ir»ri<ii 
Dei  &  jiultttia.  homintim giib entant  nn*ndt*m.  C* 
qui  eft  de  bon  ,  eft  que  nous  avons  un  très  bon 
Roi  ,  qui  a  d'excélentes  inclinations  ,  plaife  à 
Dieu  qu'on  ne  les  lui  corrompe  pas. 

J'ai  donné  18.  francs  au  Répétiteur  fuivantle 
confeil  de  M.  le  Sanier,  je  \ous  baife  trés]hutn. 
blement  les  mains,  à  Mad.  Falconec,  &  à  nôtre 
bon  ami  M-  Spon  ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur. 
Vôtre,  5«:c.  De  Pans,  le  17.  Août  1660.. 
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M, 


Je  vous  écrivis  hier  (  ce  Mercredi  18.  Août) 
par  la  voye  de  Monficur  Lang'ois.  On  dit  que 
Dom  Lciiisdc  Haro  cft  mort  en  Efpagne  d'une 
fièvre  maligne,  &:  pkifieurs  autres  Seigneurs  de 
la  même  Cour,  le  Caidinal  Mazarin  fe  porte 
mieux,  il  commence  à  fe  lever,  &:  néanmoins 
on  dit  qu'il  a  de  fort  mauvai&s  nuits,  &  (jue  Va- 
lot  coiuiouë  d'y  veiller, 

Noël 
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,f        Noël  Falconec  fut  hier  ,  ce  |eudi  19.  Aoûc, 
''"a  ma  leçon  au  Colége  Royal ,  &  me  répéta  hier 
'au  foir  une  partie  de  ce  que  j'y  avois  dit ,  de  ver- 
'  '  tnibus i  eorttm  natura  &  remedtis  1  ut  de  dpipha 
criji plettrtttdis  ,  per  ven^fe^ionem  &  anacat  har- 
'    Jim  ,  tjttoYHfn  illa  tolltt  cat*fum  antectdentem ,  hiC 
";'  ver9  conjtin^am  ,  s'il  reut  continuer  de  mêine. 
Il  en  fçaura  dans  deux  ans  plus  que  le  jeune  de  R  . 
n'en  fçaura  de  fa  vie ,  j'entends  de  la  bonne  &  de 
U  pure  Médecine  j   (  Chimifticam  >  agyrticam  , 
CT  Emptrtcam,  <jnx  tanatiam  ptyj^nei  vacc£  mul' 
tôt  alnm  vtiulos  ,  mhilmoror,  3  11  faut  êcix  hom- 
me de  bien ,  &  fç^ivant  pour  y  exceller  :  M edicin 
ejivir  bonptt  medendt  peritw ,  un  habile  homme 
doit  être  au  delTus  du  commun,  qui  eft  fauieanc 
ScparelFeux: 

ij        — -,^  .mediocrjbm  ejfe  Po'ètis 

Non  Dit  >  nonhommei  ,  yjort  coMceJfere  coÎHnifJX. 

Il      La  Polypharmacie  ne  fie  jam:iis  un  bon  M^dc- 
''    cin ,  ad  be^e  mcdendam pAUca  ,  fedfe'etla.  &  lay7gi 
t*fit  proéata  r€^mrnntnr  remédia,  tempore  &  loco 
adhthita. 

Il  y  a  dans  Tours  une  grande  Banqueroute  ds 
deux  Marchands,  nommezles  Bourreaux  frères, 
elle  eft  de  feize  cens  mille  Hvies  :  mais  on  dit  que 
j  dans  peu  de  jours  il  y  en  aura  encore  une  a.ure 
I  fort  grande.  Les  Tourangeaux  enfin  perdront 
Itur  crédit,  tant  à  Paris,  à  Roiien ,  à  Lion, 
qu'ailleurs. 

Nous  n'entendons  ici  que  tambours  &  foldats, 
E  iij  qui 
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qui  n'ont  faicquemarcher  aujourd'hui, ponrfaîrc 
la  revûë  générale  de  touces  les  Colonelles  dans  la 
campagne,  encre  Vaugirard  (S<:S.Cloud,  on  dit 
toujours  que  l'entrée  fera  le  i6.  de  ce  mois.  Pnr-i 
ptiratus  Kojler  piictin^He  weliHi  habere  dtctiur,  fed 
r.or:dhmopttryiè ,  tnio  nec^Htdtm  ber.'e  j  néanmoins 
on  dit  qu'il  verra  l'entrée»  &  qu'il  fera  dans  U 
rue  S.  Antoine. 

Nous  avons  ici  un  Bencficier,  natif  d'Anj^ers, 
nommé  M.  Ménage,  qui eft  homme  d'efprit  ,  Sc 
de  grande  érudition,  il  a  fait  des  vers  forcaJula- 
tits  au  Cardinal  Mazarin,  dans  lefquels  Mrs  du 
Parlement  prétendent  être  otTenfcz  ,  il  y  a  du 
bruit  contre  lui ,  j'ai  regret  qu'il  ait  fait  ce  pas  de 
Clerc ,  faute  de  jugement,  car  il  etl  honnête  hom- 
me, (k  de  mérite  :  nerno  nojirnm  na'a peccat  >  bo" 
mir.cifumus  i  non  Dit. 

Nous  n'avons  ici  que  du  bruit  des  tambours  & 
de  la  milice,  &  je'croi  que  devant  que  la  fête 
loittout-à  fait  palfée,  nous  n'aurons  pas  meilleur 
tems  :  j'ai  du  Latin  à  faire  ,  qui  eft  commencé , 
mais  je  ne  puis  achever  durant  ce  bruit ,  je  vou- 
diois  être  à  Lion  avec  vous  pour  une  huitaine, 
nous  nous  entretiendrions,  inter  prtvato  parteta  » 
de  plufîeurs  chofes  ,  ejtt£  Itteris  non  configrantur  » 
&z  après  le  bruit  apaifé  de  deçà  je  m'en  revien» 
drois  depuis  Roane  jufqu'à  Orléans  ,  par  Loire, 
fèdfruflra  voveo  vel  opto  ;  no»fnmfïieiJHris,  nôtre 
profe  filon  nous  fait  efclaves,  je  n'aurai  jamais  de 
repos,  que  lorfque  je  ferai  enterré ,  &:  alors  on 
me  poura  faire  l'Epicaphe  pareil  à  ce  Maréchal 
de  France,  nommé  Trivulce,  Milanois,  qui  eft 

en- 


^i 
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enterre  dans  l'Eglile  de  S.  Nazare,  à  Milan  \Hic 
^ntefcit,  <jni  nur.iftiam  ejmevit,  )'cn  ai  aulTi  mena- 
ce mon  fils  Cirolus  ,  qui  écudic  coûjoLirs  ,  «5v:  ne 
fc  rcpofc  pick]iie  jamais.  Qoand  fera  achevé 
S.Georgim  miletCatapbrufliu  f  Ec  M.  Hiigactan 
quand  aura  t-il  achevé  ces  deux  cornes  de  Fautus 
Zàch'-M ,  QujJtona  Aiedico  le^.ila  ?  M.  Ra- 
vaud  étant  ici,  m'a  promis  de  m-:  les  envoyer  dés 
que  ccrcc  cinquicms  édition  fera  achevée,  qui 
doit  l'ccrc  bien-tôc. 

M.  Monerot  leTrcforicrdcs  parciesCafuellcs 
avoit  enticpris  un  parti  contre  les  Paicifans  ,  Si 
avoit  fait  fon  marché,  moyennant  17.  millions  , 
queLiiics  Parcilans  l'ayans  découvert,  oiu  ren- 
chéri par  delfus,  onc  fait  calTer  Ton  traité  ,  A:  of- 
frent trente  millions,  avec  bonne  envie  de  bien 
remuer  le  Monerot,  ainli  les  loups  fe  m^ngenC 
l'an  l'autre,  Eralmedonc,  tout  bon  homme  qu'il 
étoir,  s'eil  trompé  ,  lors  qu'il  a  dit ,  Homo  hommi 
Dette  :  &  LHptuinpiriAtn  nonefr ,  mais  en  récom- 
penfe  il  a  dit  vrai,  quand  il  a  écrie,  Homo  homini 
lnfuf.  Je  vousbnù-  les  mains,  à  MaJ.  pAlcoiicc, 
&  à  uôcrc  bon  ami  M.  Spon,  &  Tais  de  tout  mon 
cœ  ir.  Vôtre  ,  &c. 

P.  S.  Mardi  prochain  fe  ft^Vi  la  rcvûd  gênerais 
de  toute  nôtre  miHce  ,  devant  le  P*.oi,  au  bois  de 
Vincennes  :  Jeudi  fera  l'entrée  fort  pompcufe  6c 
folemnelie  ,  ha  !  que  ne  fuis- je  pour  huit  jours 
avec  voas  à  Lion.  De  Pans  leio.  Août  i66o. 


E  ui)  ?  LET, 
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♦LETTRE     CXCVII. 
u4(i  memt. 


iVloNSÎEUR, 


Je  vous  envoyai  hier  une  Lettre  de  deux  pagcj 
par  la  voyc  de  Monfieur  Langlois,  c'eft  donc  de- 
main que  fe  doic  faire  cette  belle  entrée  du  Roi 
dans  Pari^  :un  t&.  Août  pareil  jour  que  l'on  fit 
les  barricades,  l'an  164.8.  afin  de  faire  rendre 
les  deux  prifonnicrs,  que  le  Mazarin  avoit  fait  ar- 
rêter, fçâvoir  Monlieurde  Brouirei,  Confeilier 
delà  grande  Chambre,  &  M.  de  Blancmefnil, 
Préfidcnten  la  première  des  Enquêtes,  penfez- 
vous  que  l'on  ne  s'zn  fouvienn»  point  encore  an 
Cabinet,  &c  auConfeil  d'enhaut  ?  $>:  que  la  dé- 
marche, que  feront  demain  Meffîeurs  da  Parle- 
ment à  cette  belle  entrée,  ne  foit  pour  eux  une 
efpcce  d'expiation  &c  d'amende  honorable  ?  Car 
le  Roi  veut  qu'ils  y  aillent  avec  des  robes  rouges 
&  leur  bonnet  carré ,  fur  des  chevaux ,  avec  des 
houlfesdc  velours  noir  par  un  chemin  particulier, 
aulîî  bien  que  Mefîîeurs  de  l'Univerfité,  ^  non 
point  par  la  grande  rue  S.  Antoine,  fous  om- 
bre qu'elle  feroit  trop  embaraifée  fi  tout  le  mon- 
de y  palfoit  :  pour  moi  je  croi  qu'ils  s'en  fouvien- 
nent  fort  bien,  car  Corn.  Tacite ,  qui  eft  un  brc- 
viere  d'Etat  &  le  premier  ,  ou  le  grand  Maître 
des  fecrets  duCaoniet,  &  même  que  Monfieur 
de  Balzac  a  quelque  part  apelic,  l'Ancien  Origi- 
nal 
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tul  ia  finejfu  moiernu  ,  a  dit  en  parlant  de  Tibc-. 
rc,  à  un  ccrcaiii  Couiciuii  de  ce  tcms  là  ,'  aceihis 
tonvtttis ,  trruicrt  folittu  ,  ejHorum  apui pr.tpoien^ 
tet  iM  lêngdmmemortA  ejt.  Le  Cardinal  de  Kiciie- 
lica  lifoic  >5c  nracu]'  ou  fort  Tacite  ,  aiifTI  écoit-  il 
un  ter»  iblc  homme.  Machiavel  cft  un  autic  Pé- 
dagogc  de  tels  Munlbes  d'Etat,  nuis  il  n'ctl 
qu'un  diminutit  de  Tacite. 

Toute  nôtre  Viile  ti\  en  mouvement,&  toutlï 
inonde  couitàla  ivië  S-  Antoine,  comme  fi  le  feu 
y  ctoit ,  Noël  Falconet  cil  déjà  parti,  chicmi 
va  chercher,  icccnir  ou  prendre  place,  je  m'en 
vai  aux  Mathui  ins ,  qui  eft  le  lieu  où  le  foiît  les 
grandcsairemblccsde  l'Uinverfité  ,  nous  y  avons 
nôtre  rendez- vous  à  cinq  heures  du  matin  avecles 
autres  Facultczpour  aller  avec  Monlîeur  le  Rec- 
teur ,  julqu'au  Trône,  où  il  doit  faire  la  haran- 
gue ,  pour  toutes  les  Facultez  de  l'Univerfité  ,  je 
ne  fçii  pas  néanmoins  h  je  m'engagerai  d'aller 
jufqaes-  là  avez  nos  autres  Compagnons. 

Enfin  nôtre  Arrêt  cft  diftnbué,  j'en  ai  ccans 
un  pour  moi ,  que  nôtre  Doyen  m'a  envoyé ,  j'en 
ai  ache:c  C\x  autres,  dont  jsn  ai  mis  deux  dans 
vôtre  paquet ,  que  je  ferai  partir  bien-tôt,  l'un 
fera  pour  vous  ,  &  l'autre  pour  être  mis  dans  les 
Archives  de  vôtre  Collège,  j'en  envoyé  aufïï  un 
exemplaire  à  i,ô:re  bon  ami  Mor.ficur  Spon. 

Je  me  fuis  laillé  pcrfuadei  à  mes  der.x  enfans  , 
d'aller  avec  Monfieur  le  Rcfteur  de  rU.îiverfitc 
jufqu'au  Ti  ônc  ,  dansle  Faiixboui  p  S  Antoine, 
falucr  le  Roi  :  ce  corps  de  l'Univci  ficé  ctoit  fort 
grand  ,  &  occupoit  beaucoup  ^lus  de  place,  les 
E  Y  Moi. 
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Moines  Se  le  Clergé  féculier  y  ont  été  les  pre- 
miers, FQniverfité  après,  laquelle  a  été  fo'C  re- 
gardée poar  la  diverficé  des  habits  de  tant  de  fii- 
pôcs  :  nous  y  étions  58.  Dodeurs,  en  habit  rou- 
ge ,  fans  les  Dodeurs  en  droit  Canon ,  &  ceux  de 
Soi  bonne,  qui  étoient  en  fo3"t  grand  nombre.'nous 
avons  été  bien  regardés,  aulîî  avons- nous  vu 
bien  du  monde  ^gentem  magnam  ciHAm  dintimera-' 
re  yiemo  poterat  :  Noël  Falconct  y  écoit  auiïî ,  qui 
a  vu  le  Roi  &  la  Reine  dés  le  matin  forcir  du  bois 
de  Vincennes,  pour  venir  au  Trône,  nous  avons 
été  de  retour  à  midi ,  &c  avons  dîné  enfemble  ;  & 
puis  nous  fommes  allez  voir  toute  la  pompe  qui 
arrivoit  auprès  du  Palais,  il  n'a  bougé  d'auprès  de 
moi,  &  M.  de  Label  le  Père  avec  tes  deux  fils, 
nous  avions  bonne  place  :  Enfin  outre  la  brave- 
rie,  nous  avons  vu  fort  à  nôtre  aife  le  Roi-,  la 
Reine,  Monfieur  le  Maréchal  de  Villeroi  ,  & 
plufieurs  autres,  ejt^nrum  tnjïmtui  efl numerta.  Je 
viens  de  recevoir  vôtre  paquet  de  la  part  de  Mon- 
fieur Moranges,  nous  en  étions  en  peine,  &  prin- 
cipalement Noël  Falconet. 

Son  Eminence  s'ccoit  mal  trouvée  du  lait  d'à» 
relîe  ,  il  l'a  quitté  avec  grand  regret  d'en  avoir 
pris,  on  dit  qu'il  fc  porte  mieux,  mais  je  ne  fçai 
s'il  atteindra  le  mois  d'Avril  prochain  ,  car  nous 
avons  ici  ordinairement  un  méchant  hy  ver  ,  qui 
eft  fort  contraire  auxconvalefcens. 

Le  Jcfiiite  qui  nous  fait  efpererune  Hiftoiredc 
France  en  Latin  en  trois  tomes  in  8°,  n't-ft-cc 
point  le  Perc  de  Buffieres  ?  Je  vous  remercie  des 
autres  livres  que  vous  me  promettez. 

Le 
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Le  meilleur  Operateur  que  nous  ayons  po  ir 
Textraétion  de  la  pierie  eft  le  jeune  Coloc  ,  rue 
CVijqaempoix  ,  fils  du  dernier  mort,  les  deux 
aucres  du  même  nom  non  ira  hene  andipin  ,  Se 
principalement  le  petit  de  50.  ans  ,  que  l'on 
nomme  ici  Colot  de  Bordeaux. 

Vôtre  Luques  ne  tardera  gueres  â  mo'.irir ,  je 
l'ai  autrefois  ici  traité  de  crachement  de  Hnigf 
&■  d'inflammation  de  poitrine.  Le  Lieutenant 
Criminel  eft  ici  fort  malade,  fa  femme  qui  cft 
unemegereF;  batu  ,  &  enfermé  dans  fa  cave: 
c'eft  une  diablelfe  pire  que  la  femme  de  Pilate, 
elle  eft  fille  de  Jeremie  Ferrier,  jadis  Miniftre  de 
I\îm'"<; ,  révolté. 

N'attendez  point  lesThefes  que  vous  avez 
demandées  à  Noël  Falconet ,  je  les  donnerai  à 
Monfieur  Caniavec  la  planche  :  le  paquet  qu'il 
eu  a  fait,  eft  trop  gros  pour  être  envoyé  par  la  pn« 
fte,il  vaut  mieux  attendre  un  peu  detems.  Je 
vous  baife  très  humblement  les  mains,  &  luis  de 
tout  mon  cœur,  Votre,  &€.  De  Paris  le  ij. 
Aoât  lé 60. 


M 


LETTRE    CXCVIII. 
^  Monfem  S.C.  M.  T>.  ^. 
O  N  S  I  E  U  R, 


Le  Roi  &  la  Reine  font  arrivez  auboîsde  Vin- 

cennes.   Le  Cardinal  Mazarin  y  eft  malade  d'une 

douleur  néfretique.  Il  s  déjà  été  faigné  cinq  fois. 

E  vj  Va- 
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Vaiot  y  eft  bien  empêché ,  car  il  tienc  la  qaeu'é  de 
la  pc'éle.  lia  eu  de  grande  prifes  avec  Moiilieur 
Elpric ,  en  prefence  de  la  Reine  ôc  de  Gaenauc 
qui  s'en  mocquoic.  Le  Cardinal  a  été  purgé  , 
mais  on  ne  die  rien  de  fa  convalefcence.  Valoc 
ii'e  pas  bien  en  Cour.  S'il  perd  une  fois  Ton  pa- 
tron il  eft  mal  en  Tes  a  lï.iires&  fera  renvoyé  com- 
me un  ignorant.  Lesdegrezdu  Louvre  iontfort 
glilFans  :  il  faut  avoir  le  pied  bien  ferme  pour  s'y 
leniilong-tems.' 

Pour  nos  Médecins  qui  déclament  contre  la  fai- 
gnée  &  la  purgation  ,  je  tiens  pour  certain  qu'ils 
n'iront  pas  loin  avec  de  Ci  raéchans  foulicrs.  J'ai 
fouvent  dit  à  mes  Ecoliers,  qu'ils  en  doivenc 
point  avoir  peur  de  telles  gens.  Les  charlatans  ne 
font  point  de  miracles,  il  ce  n'eft  en  la  prefence 
des  ignorans.  Giienaucqni  le  rendoic  volontiers 
chef  de  quelque  nouvelle  feCle  pourvu  qu'il  y  eûc 
à  gagner,  a  dit  quelquefois  chez  des  malades, 
qu'il  n'y  avoit  en  tout  nôtre  mecicr  que  trois  bons 
remèdes,  la  faignée,les  petits  grains,  te  font 
des  pilules  pour  faire  dormir  qu'il  porte  en  fa  po- 
chete,  &  le  vin  émstique.  Mais  fon  vin  émeci» 
que  n'a  pas  lemoc  pour  rire.  On  y  a  été  fi  louvent 
attrapé  ,  qu'il  eft  ici  en  horreur  dans  l'efprit  de 
la  plupart.  Plufieurs  le  haiiroient  déjà  i  mais  là 
mortdu  D  ic  d'Orléans  l'a  mis  en  déteft  uioir  paT 
tantd'OlKciers  qui  en  entêté  riiinez.Pourla  fai- 
gnée,  on  ne  s'en  peut  pas  palFcr,  à  caufe  des  dé- 
bauches &  de  la  bonne  chère,  où  l'on  s'abandon- 
ne dans  les  grandes  villes  comme  Paris  &  Lion. 
On  dit  que  k  Cardinal  Mazarin  Ife  porte  un  peu 

pieux, 
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mieux,  s'il  gaerit  n'ert-ce  poiac  une  marque  cer- 
taine que  Dieu  l'aime.  J'ai  autrefois  oiii  dire  aU' 
Sermon  à  U)i  cercain  Père  Binec  que  la  porte  du 
Paradis  étoïc  dorée,  &  que  les  riches  ne  dévoient 
point  defefperer  de  leur  faluc  ;  Je  le  croi  aind  » 
parce  qu'ils  ont  de  l'argent.  Tout  leur  eft  promis 
ou  permis  :  du  moins  bien  des  gens  que  vous  con- 
noiirez  fe  fervent  de  ce  leurre  pour  tirer  finemenE 
de  l'argent  de  ceux  qui  les  croycnt ,  &  ne  font 
point  cliiches  de  promettre  le  Paradis,  dont  ils 
;  ç'ont  pas  la  clef. 

Je  vous  rends  grâces  de  ee  que  vous  m'avez 
mandé  touchant  le  Séné.  En  attendant  que 
vous  m'en  marquiez  davantage ,  je  vous  dirai  ce 
quenousenfçavons  ici.  Les  Marfeilloisnous  en 
envoyent  de  deux  fortes ,  l'un  vient  d'Alexandrie 
q^j'ils  apeilent  Séné  de  La  Faite,  N'eft-cc  point 
un  nom  corrompu  de  ^</'4//4  j  *quieftuneinc 
prés  d'Alexandrie  où  pouroît  croître  ce  bon  Sé- 
né ,  qui  eft  petit  Se  pointu  comme  le  fer  d'une  pi- 
que, &  qui  eu  excélentiflî  me  quand  il  eft  verd; 
L'autre  eft  nommé  Séné  de  Seyde  »  qui  eft  l'an- 
cienne ville  de  Si  ion ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Bi- 
ble. Celui-  ci  eft  grofîîer ,  impur ,  à  feuilles  plat- 
tcs  &  plus  grandes.  C'eft  un  Scné  bâtard  &  une 
cfpece  de  Colutea  II  n'eft  pas  fi  bon  de  la  moitié 
que  l'autre ,  quoique  la  teinture  en  foit  plus  belle, 
Qoelqu'nn  m"a  die  aufïî ,  qi'il  y  aune  autre ef- 
pece  de  Séné  en  Perfe  de  aux  Lides,  mais  je  n'en 

fçai 

*  Mail  nos  M3*chands  difent  que  la  Pâlta  ne  -^tut  dv't 
Kutrechofequela  Maltote,ou  lepurti^m  t^[urltStné  Jti'09 
noHs  envoie  d'AUxandrie. 
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fçii  rien  de  certain.  L'an  1634.  j'^"  ^^^  icicfe 
beau,  grand,  à  feiiilles  plates,  que  l'on  vendic 
pour  fa  beauté  cent  fols  la  livre,  tandis  qu'on 
donnoit  le  petit  Alexandrie  pour  51.  fols ,  Nouf 
réprouvâmes  &  trouvâmes  qu'il  purgeoit  véri^ 
ublement,  mais  m  )ins  que  l'autre  petit.  . 

Nos  Apotiquaires  font  ici  fort  fecs  &  ne  fone 
prefque  rien.  Ces  bonnes  gens  font  à  roiier.  Ils 
voudroient  bien  que  les  Chirurgiens  fulfent  auflt 
abacus,  afin  d'avoir  des  compagnons  de  leur  mi-. 
fere.  Us  h.-iilfent  fort  ces  eftafiersde  S.  Côme, 
parce  qu'ils  font  les  Pharmaciens  &  leur  ôtent  la 
pratique.  Ils  ne  fçavent  à  quel  S.unt  fe  voiler  :  Y 
en  auroit-il  quelqu'un  en  Paradis,  qui  voulut  ai- 
der à  des  gens  qui  font  chaque  jour  tant  de  four- 
beries aux  pauvres  malades.  Adieu.  Je  fuis,  Vô- 
tre (Sec.   DcParisle  51.  Août  1660. 


M 


♦LETTRE   CXCIX. 
^  Monfienr  F.  C.  M,  D.  R. 
ONSIEUR, 


Noël  Falconet  étudie  fa  Phyfiojogic,  &  s'y 
prend  bien  ,  j'en  aurai  le  même  foin  que  j'en  ai 
eu  pour  mes  deux  fils  ,  je  n'en  dois  pas  moins  au 
fils  de  mon  meilleur  ami. 

Il  court  ici  des  lettres  du  Cardiinal  de  Rets,  a^ 
Roi,  à  fes  grands  Vicaires ,  &  à  Meflîeurs  du 
Clergé ,  qui  ont  été  jetcées  la  nuit  d^ns  les  portes 
de  certaïues  maifons,  il  y  en  a  qui  croyent  que 

ces 
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ces  lettres  ne  font  qu'un  éclair  qui  précédera  le 
tonnerre,  &  qu'enfuice  ce  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Rets  envoyerauninteidJc  à  Paris  ,  par  le- 
quel il  fera  défendu  à  tous  Prccres  de  célébrer  la 
M  die  ,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  en  ait  ordonné  : 
ce  qui  fera  ici  bien  du  bruit,  mais  les  Moines,  & 
pi  incipalemenc  les  Jeluites  fc  mettront  du  côté 
des  plui  forts. 

On  va  imprimer  trois  rômes  de  Sermons  in  8° 
de  feu  P.  Lingendes,  Jefuice. 

Il  y  a  bien  du  bruit  au  Palais ,  pour  un  Confeil* 
1er  de  la  fcconde  Chambre  des  Enqucces  ,  nom- 
mé M.  le  Clerc,  de  Courcelles,  qui  en  colère 
a  donné  un  foufflet  à  un  Avocat  fort  honnête 
homme,  nommé  Monfieur  Laurencher ,  natifde 
Beaune,les  Avocats  en  veulent  une  grande  ré- 
paration ,  finon  ils  menacent  de  tout  quitter  , 
les  Procureurs  fuivront  les  Avocats. 

.      On  s'en  va  rebâtir  les  grottes  &  le  Château 
iîcuf  de  S.  Germain,  qui  fondent ,  on  dit  qu'el- 
les coûteront  beaucoup  ,  faute  d'avoir  été  répa- 
rées en  leur  tcms. 
■     Le  Prince  de  Condé  a  gagné  un  grand  proce:?: 

■  A  la  grande  Chambre,  concrc  le  Duc  de  Lorrain 
ne,  pour  les  Villes  de  Clermont,  Stenay ,  & 
Tamets ,  Monfieur  Talon  Avocat  gênerai  a  fort 
|»arlé  contre  la  M  aifon  de  Lorraine,  &  a  dit  que 
xes  gerts-  là  n'étoient  defcendus  ni  de  Cbarlema- 
■gne  ,  ni  de  Godefroy  de  Boiiillon,  mais  feule- 
•inentd'un  Gérard  d'Alface,  a  conclu  au  profit 
xiu  Prince  de  Condé ,  qui  a  été  lui-même  en  re- 
met ciei  Moiificur  Talon. 

Mon* 


lii  Lettre  SDE   Feu 

Monficurde  Bordeaux, Maître  des  Requêtes, 
&  Chancelier  de  la  Reine,  ci-devanc  Ambalfa- 
deuren  Angleterre,  eft  ici  Fore  malade.  Je  vous 
baife  les  mains ,  &  fuis  de  tout  mon  cœar ,  Votre 
^cc.  De  Paris,  le  3.  Septembre  1660. 


M 


^LETTRE     ce. 
^n  même, 
O  N  S  I  E  U  R, 


Moniteur  de  Bordeaux, Maître  des  Requêtes, 
&  Chancelier  de  la  Reine  n^ourût  le  7.  de  ce  mois 
Guenaut  luiavoit  fait  prendre  cinq  tois  de  fou 
vifi  cmécique,  &  lui  promettoit  de  le  guérir  :  ce 
Monfieur  de  Bordeaux  cil  mort  à  58.  ans  &  ne 
laiffe  point  d'en  fans  »  il  eft  gendre  d'un  ban- 
queroutier ,  Ton  Père  même  a  fait  banqueroute 
trois  fois  :  il  perd  fa  charge  de  Chancelier  delà 
Reine,  011  lui  doit  10 00 00.  écus  de  fon  Ara- 
balfade  d'Angleterre,  fon  Père  eft  un  méchant  & 
dangereux  partifan ,  voilà  un  échantillon  de  la 
benedi(flion  que  Dieu  envoyé  à- cette  efpece  de 
gens  maudits,'^  ces  ^mhropofhagei  de  la  France. 
J'ai  vu  les  vers  de  Monfieur  Ménage,  mais 
ils  font  fi  rares ,  que  je  n'en  ai  pu  avoir  ,  il  faut 
attendre  que  l'affaire  foit  accommodée,  ou  étouf-f 
fée ,  car  bien  que  le  Parlenvent  ait  fini  hiec,  néan- 
moins cette  affaire  ne  l'eft  point  encore,  il  y  flat- 
te fort  le  Card.  Mazarin  en  un  endroit ,  Se  néan- 
moins ceux  qui  le  veulent  cxcufcr,  difcnc  que  le 

Card. 
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Ciicî.  a  plus  de  raifon  de  s'en  plaindre  qne  le  Par- 
lement. M.  Ravaud  étant  ici  m'a  pronîis  de 
ai'envoyerie  Pattlué  Z acchias  dés  qu  i\  Cerz  fzk  ^ 
lailFez-le  faire  s'il  vous  plaît,  Se  ne  lui  dues  mot. 
Pour  tous  les  Livres  qui  s'achètent  à  Lion,  nous- 
prcndions patience.  On  dit  que  le  Parlement  &c 
les  Maîtres  des  Requêtes  s'en  vont  avoir  groile 
querelle  enfemWe,  ôc  qu'elle  eft  faite  exprés  pour 
matter  le  Parlement,  on  dit  auiïî  que  le  Roi  eft 
fort  en  colère  contre  le  Cardinal  de  Rets ,  à  cau- 
fe  des  lettres  qui  a  fait  nouvellement  courir  ,  il  y 
a  même  quelques  termes  que  l'on  prétend  et)  e 
fort  offenfifs  ,  comme  celui  de  Tirannie  ,  ôc 
Dieu  le  fi^ait.OnditqueleCard,  Mazarineft  forc 
atcrifté  de  ce  qu'on  lui  a  prédit  par  fon  horofcopc,. 
qu'il  n'a  plus^que  cinq  mois  à  vivre,  jenecroisni 
l'un  ni  l'autre,  tous  les  Aftrologues,  judiciaires  ne 
font  que  des  bavards  &  des  menteurs  ,  il  n'y  a. 
que  Dieu  qui  fçache  le  futur  y  illt  folt  competit 
ftimmo  fno  jure  tantnm  a.rcamir»  ,/cteyitia  futnrO' 
THm  :  mais  c'efl  que  la  Cour  efl:  pleine  de  Charla- 
tans ;*rn*iy^»<fy?A:«*.  Le  Cardinal  de  Rets  a  fait 
ilgnifier  à  fes  grands  Vicaires  ,  qu'il  leur  dé- 
fenàroit  les  ordres  cette  fcmaine  dans  FArche- 
vêché  de  Paris  :  ils  y  obéiront;  mais  cela  fera 
du  bruit,  &  carde  même  que  cela  ne  nous 
mène  à  l'interdit.  Paris  s'en  va  être  aufïï  de, 
femph,  qu'il  a  été  depuis  trois  mois  plein  /uf- 
qu'à  prefent  ;  tous  les  Provinciaux"  s'en  retour- 
nent, le  Parlement  eft  fini,  ce  quichalFeles  plai- 
deurs ,  &  permet  aux  Confeillers  de  s'aller 
promener  aux  Vacances  >  iufcju'ila  laine  Mar- 
tin > 
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tin,  le  bourgeois  même  s'en  va  faire  vendanges, 

La  charge  de  M.  de  Bordeaux  le  Chancelier 
de  la  Reine,  a  été  donnée  à  M.  de  Lionne,  on 
croit  que  l'affaire  de  M.  le  Cardinal  de  Rets  s'ac- 
commode pour  l'inquiétude  qu'elle  caufe  au  Car- 
dinal Mazarin,  &  qu'au  moins  il  aura  la  joiiif- 
fance  de  (on  revenu  temporel. 

Monfieur  le  premier  Préfident  a  entrepris 
d'accorder  l'Avocat  bleiré,  quieft  M.  Lauran- 
cher  5  avec  Monfieur  de  Coiirfeiles,  qui  a  donné 
Icfoufflet,  &  a  député  M.  le  Feron,  Prélïdenc 
de  la  féconde  ,  oii  eft  Confeiller  Monfieur  le 
Clerc  de  Courfelles,  &c  le  Doyen  des  Avocats, 
pour  avifer  aux  moyens  d'accorder  cette  contro- 
verfe. 

Nos  Chirurgiens  font  la  plupart  de  grands  co- 
quins,/'«f;.'^'j(/î«!»<»<?/'«/(?«^/,  tnicjtiijfimiarielionei;^ 
Par  le  moyen  du  premier  Barbier  du  Roi,  qu'ils 
aimeroient  mieux  avoir  pourchef  deleurCompan 
gnie,  qned'êcre  (oiimis  à  nôtre  Faculté,  qui  les. 
a  élevez,  co  ifervez,  &  entretenus  jufqu'à  pre- 
fent,  ils  ont  obtenu  un  Arrêt  d'enhaut,  portant 
défenfe  d'ex.cuter  nôtre  Arrêt  concr'eux  :  dés  le 
lendcmiin  ils  ont  commencé  à  nous  morguer,  & 
àfaiie  remettre  (\^v  leur  porte  le  motdeCo//f^//î.»M 
qu'ils  avoient  effacé  :  crois  jours  après  nôtre 
Doyen  a  fait  calfer  cet  Arrêt  par  un  autre ,  qui 
leur  commande  de  le  retirer,  &  ne  p'.is  parler  de 
cette  affaire,  &  d'obéir  à  l'Arrêt  di  Parlement, 
le  Roi  mêm>:  a  dit  qu'il  ne  stn  vouloit  pas  mêler  : 
Voilà  une  race  de  vipères,  qui  continuellemenC 
fc  rebelle  confie  la  juftice  &  l'hoiiiKtoté. 

Les 
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Les  voilà  pourtant  fanglez  ,  &c  réduits  au  dc- 
Toir  ,  il  n'y  a  que  la  force  qui  les  puillc  dominer, 
&  n'attendez  d'eux ,  nnaifon,  m  humilité  :  ce 
n'cft  pas  pour  rien  qu'on  <^\i  glorieux  Barbitr, 
Nous  avons  été  per  fecutez  par  les  Apotiquaiies, 
nous  le  venons  d'êcre  par  les  Chirurgiens  ,  mais 
graccsà  Dieu  nous  en  lommes  venusà  bout. Il  y  a 
encore  d'honnêccs  gens  en  France,  qui  fçavcnt 
comb-.cn  un  Médecin  eft  incomparablement  au 
dellusde  ces  miferables  ignorans  ,  &  je  ne  me  glo- 
rifie pas  peu  d'avoiiconti  ibaé  àleurabailTcment. 

Lem.inage  eft  accordé  entre  M.  le  Ducd'Aii- 
jou,  &:  la  fœur  du  Roi  d'Angleterre,  laquelle  eft 
krijOns'en  va  là- délais  envoyer  un  AmbalFadeur 
è«  Angletcire,  ce  fera  le  Comte  de  Soilfons,  on 
à  offert  cette  commifîlon  à  M.  d'Efpernon ,  à  la 
charge  qu'il  y  iroit  à  Tes  dépens ,  ce  qu'il  a  refufé, 
on  donne  400000.  livies  au  Comte  de  Soillons. 
Le  Duc  de  Lorraine  s'en  va  retourner  en  Ton 
pais,  foit  mal  content,  on  envoyé  en  même- 
lems  des  garnifons  dans  Nanci,  Mets,  &:  autres 
Villes  voifines. 

Je  vous  envoyé  le  vers  de  M.  Ménage,  je 
vous  prie  d'en  faire  part  à  nôtre  bon  ami  M.  Spon 
avec  nos  recommandations.  Je  vous  baife  les 
mains,  &c  fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre  6<:c.  De 
Paris  le  lo.  Septembre  1Ô60. 


LET- 
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*  L  ET  TRE     CCïr 

^n  mente,  ,  » 

JM  O  N  S  I  E  U  R, 

11  eft  arrivé  iciunedifgrace  au  Cardinal  Mari- 
fin  :  l'Abbé  de  faine  Vaaft  d'Arras  y  eftmort,. 
c'eft  une  A  bbaye  de  cent  mille  écus  de  rentes ,  on 
die  que  fou  Eminence  la  veut  don: je r  au  Cardinal 
Mancini  qui  eÛ:  à  Rome,  qui  eft  frère  de  fon 
beau-  frère,  mais  que  les  Moines  s'y  opofenc  ^ 
alléguans  q.ue  cecce  Abbaye  a  toujours  été  régu- 
lière, qu'il  faut  être  Moine,  pour  en  être  Abbé,  & 
même  que  ce  dernier  étoit  encore  régulier,  tout 
cela  eft  beau  &  bon  ,  mais  la  force  l'emportera, 
iiis  wajoromntadomat,  file  Cardinal  Mancini  eft 
bien  avec  le  Pape  ,  il  l'aura  fans  doute,  Cardin 
nalis  ej}  Draco  fftrioftti ,  animal  thbïum ,  capax 
d^  vorax  omntttm  bentfriorttw. 

Les  Jefuitesont  perdu  un  de  leurs  fupots  a  Ro^ 
me,  fçavoir  le  Cardinal  de  Lugo  qui  étoit  fort 
vieux.  Le  M^uéchal  de  Grammont  eft  fort  mala- 
de à  B.iyonne,  c'cft  dommage,  car  c'eft  un  ex- 
célent  Seigneur ,  vir  anciqtti  ficuU  >  ai*t  faltcm 
meliore  digunt. 

O  1  parle  i la  Cour  d'un  voyage  de  nôtre- Dams 
de  LielFe  ad  impetrandam  fœcHnditatem  :  je  l'ef- 
pcre  fans  miracle  de  la  bonne  conftitution  de  leurs 
Majcftcz^iSc  jela  fouhaitedctoutmon  cœur.  La 
fille  du  Pance  de Condé^  Madcmoifelie  de  Bour- 
bon, 
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bon ,  âgée  de  quatre  ans ,  eft  ici  fort  mil2(3e ,  on 
dit  que  Gcnauty  perd  fon  Latin,  cela  liu  arrive 
fouvenf. 

On  dit  ici  que  Lundi  prochain  (17.  Septembre) 
le  Roi  partira  avec  fon  Eminence,  poLir  aller  à 
Compiégne ,  à  la  Fére ,  &  à  nôtre  D.mie  de  Lief- 
fe,  &  que  la  Reine  demeurera  à  S.  G3rma)n.  Il 
court  ici  un  bruit  allez  étrange, qui  e(l  que  leCar- 
Qinal  NL'^zarin  traite  avec  le  Roi  d'Angleterre, 
pour  lai  donner  en  mari.igsfa  niéce  Horcenfe,  & 
qu'il  y  aura  liberté  de  confcience  dans  les  trois 
Royaume.  Chriftinc  Reine  de  Suéde  eft  encore  à 
Hambourg,  on  die  qu'elle  veut  retourner  en  Sué* 
de,  mais  qu'on  s'y  opofe  fortement ,  &  qu'on 
lui  a  député  deux  Sénateurs  pour  l:i  prier  de  n'y 
point  aller,  il  y  a  îà-delfous  du  miftereque  nous 
K.'entendons  pas,  le  tems  le  découvrira,  &  les 
Grands,  pour  Grands  qu'ils  foient,  ne  le  lauroienc 
empêcher. 

Monfieur  Prioleau,  quia  autrefois  été  Secré- 
taire de  feu  Monfieurde  Rohan  ,  a  fait  l'Hiftoirc 
^lef  ranccen  Latin,  depuis  la  mort  du  feu  Roi, 
<»  grattam  AfaK^^riKi ,  fon  livre  eft  intitulé,  C»- 
naifti  Htliorici  :  il  y  aura  bien  là-dedans  de  Iz 
'  flaterie ,  mais  cela  eft  de  l'elFence  du  fiecle  auquel 
Dieu  nous  a  réfervez. 

On  dit  que  l'Empercnr  veut  aller  à  nôtre  Dame 
de  Lorctce  ,  pour  fe  confoler  du  regret  qu'il  a  de 
n'avoir  pu  avoir  pour  fa  femme,|nôtie  jeune  Rei- 
ne, Se  néanmoins  tandis  qu'il  fait  des  vœux  en 
Iraiiw,  les  Turcs  font  en  Hongrie,  qui  aftiej^cnc 
Varadin ,  &  qui  le  prendront,  s'il  n'eu  puillans- 

ment 
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ment  fecouru  :  on  difoic  autrefois  un  proverbf, 
Vnm  délibérant  Romani ,  SaatintPts  capitur  ,  il 
faudra  maintenant  dire,  Dnm  fucainr  Cafir» 
/Jttn^arta  capitnr. 

J'ai  ce  matin  été  au  bureau  de  Meflîeurs  les 
Gouverneurs  de  l'Hôteldieu,  où  j'avois  été  nom- 
mé par  M.  le  premier  Préfidenc,  <5<:  autres,  pour 
y  examiner  des  Sages-  femmes,  &  en  choilîr  celle 
que  l'on  trouveia  la  plus  capable,  pour  la  faiie 
Sage-femme  dcl'HôceidieUjtant  pour  accoucher 
les  femmes  g'  oiTes,  que  pour  enfeiguer  celles  qui 
veulent  âpre  jdre  ce  métier  :  M.  nôtre  Doyen  &c 
moi  en  avons  examiné  deux,  qui  ne  font  que  mé- 
diocrement' capables ,  la  femaine  prochaine  nous 
y  retournerons  pour  en  examiner  d'autres  qui 
s'y  prefenteront.  Je  vous  baife  les  mains  &  fuis 
detcut  mon  cœur.  Vôtre,  &c.  De  Paris  le  14.. 
Septembre  1660. 


M 


♦LETTRE    ce  H. 
yin  même, 
ONSIEUR, 


J'ai  enfin  reçu  la  vôtre  ,  qui  m'aprend  de  vos 
nouvelles,  mais  qui  ne  font  pas  fi  bonnes  que  je 
voudrois  bien  ,  vous  favezauflî  bien  que  moi  les 
remèdes  de  vôtre  mal ,  nempe  enem^tta  ,  venttfè- 
fiionenj,  fngtdetpotum,  d''  toptcaanodina  >  je  veux 
pourtant  croire  que  vous  A-re z  guéri  ,  avant  que 
celle  ci  vous  loit  rendue.    Noie;  Falcouct  étudie. 
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C  OK  demande  fouvent  de  bonnes  queftions  ,  je 
]i  précois  quelques  liyres  pour  étudier  :  mais  i)  a 
cfiré  en  avoir  à  lui ,  furqnoi  je  l'ai  mené  à  la  rue 
».  Jacques,  Se  lui  ai  acheté  en  fa  prefence  les  œu- 
Tcsdu  P.  Riolan  :  en  deux  tomes  in  8°,  ôc  l' En. 
hiridtum yitidicn^tcum  &Patholcgtcun}du  jBls;  je 
ai  ai  promis  encore  un  Perdulcû  :  je  lui  ai  baillé 
m  Fernel  in  tolio,  où  il  prend  goût:  il  veut  avoif 
'Antropographiede  M.  Riolan,  &  l'Hollier  tn 
^phori/wos  Hippocratis ,  ^uta  ronciltaiit  oo^tri- 
Am  Fetemn)  cnw  nojlraireihodo  Parifienji»  qui 
rt  meilleure  quecelie  des  Italiens.  Le  Roi  &  la 
Unie  font  de  retour  de  S.  Germain  ,  on  dit  qu'ils 
'artironc  Jeudi  pour  Compiégne  <Sc  la  Fére  :  Ton 
.  iminence  eft  ici  en  meilleure  fancé.  On  dit  que 
*es  Turcs  en  veulent  à  Varadin  ,  &  qu'après  ils 
icndront  à  Vienne,  ils  la  pouront  bien  orendre, 
aute  de  grand  fecours,  &  par  après  garde  FAlle- 
oagne  &  T Italie  :  les  Huguenots  difent  qu'il  y  a 
ine  Prophétie  qui  menace  que  l'an  1666.  il  n'y 
ura  plus  de  Pape  à  Rome  ,  c'eft  peut  être  qu'il 
'icndraà  Avignon,  ou  qu'il  fera  à  Cartel  Gan- 
lohe.    C'trt:  Erafme  qui  a  dit  en  Tes  Epîcres, 
lalcnlu4  tnipu  carr.ifex  >  je  voudrois  bien  apren- 
Ire  de  certaines  nouvelles  de  votre  guérifon. 

MonHeur  Bordier  ,  Intendant  des  Finances, 
x;  grand  Paitilanfe  meurt,  ce  fera  une  belle  ame 
levant  Dieu.  Je  ferai  faire  dcm^ain  l'opération  de 
a  picure  du  Scrotum  à  un  jeune  enfant,  j'v  mé- 
!erc\i  Noël  Falconet  :  nous  avons  examiné  &r  re- 
:û  'ine  Sage- femme  pour  i'Hotelàieu,  Mor.fîeur 
J;o:idel  iS«:  moi  j  bien- tôt  nous  examinerons  des 

Chi- 


liO  L  1S  T  T  R  1  s    D  E    Fï  U 

Chirurgiens,  pour  avoir  la  commiffion  6<rpet 
miflion  de  tailler  la  pierre  au  même  Hoceldieu 
ôc  les  ferons  travailler  devant  nous,  je  n'y  in 
point ,  t]ue  je  ne  Ty  mène,  car  il  témoigne  beau 
coup  de  curioficé  pou!'  ces  opé râlions,  &c  c'eft  O' 
bon  figne  pour  un  jsune  Meiecm  :  il  a  lu  aujoui 
d'huidans  le  P.  Riolan,  tout  letraicé  ;<f  v^»/»î4 
&  y  a  pris  grand  plaifin  j'efpere  que  tout  ira  bien 
iî  vous  avez  foin  d'être  bien-toc  gneri.  Je  voa 
baife  les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur,  \q. 
tre  &c.  De  Paris  le  ai.  Septembre  i66o. 


♦LETTRE     CCII. 
^fi  même. 


rAo  N  s  I  E  UR, 


Monfieur  Fabert  m'a  vifîté  ce  matin,  i!  ed  pre^ 
mier  Echevin  de  Mets,  &  frère  du  Maréchal  de 
Fabert ,  Gouverneur  de  Sedan ,  il  y  a  plus  de  Z5. 
ans  que  je  fuis  Ton  Médecin  ,  ejtn  uxor  vocatur 
Ai agdAlena  FoefiA,  je  l'ai  autrefois  traitée  ici  fort 
malade ,  elle  eft  fille  de  François  de  FocSjfçavant 
Médecin  de^Mets,  <5<:  petite  fille  de  M.  Anucc 
de  Foës,  cuidehemns  Hîf>pocrAtem  cnm  commet*, 
tariif  t  ac  ejpu  œconemiam  :  il  m'a  dit  que  le  Roi 
partira  Samedi  prochain  pour  Compiégne,  & 
que  rannécqui  vient,  il  iraà  Nanci,  Mets,  &: 
autresVilles.de  par  de  là, mais  que  ceux  de  Mets 
doivent  apréhcnder  que  ce  voyas»e  ne  leurcou- 
te quelque  ciiofe.   D^vuicz  Le  leûe.    Monfieur 

Moran- 
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Moranges  vient  de  lortir  de  céans  ponr  me  Jirc 
.-ijicu,  c'ell  un  honnête  homme,  bien  faic,  & 
i]Lii  a  bon  eTpric. 

Je  rcncoiitraihisr  vôtre  Mv  nfîeurGras ,  :i  cft 
fait  comme  an  Rabbin  de  la  vi.il  e  Loi,c'cft  tou- 
jours lui  même.   No'él  Faiconcrc  a  vii  Faire  la  per- 
foration Ju   ScroiHm  pour  l'hydrocelle  du  petic 
Renaud  François,  fils  de  l'hote,  chezqui  ctoiu 
I  logé  vôtre  Joallier  ,  Monheur  Simonet  ;  qu  md 
vous  le  vcricz,  vous  m'obligerez  de  lui  faire  mes 
recommandations  :  nous  lommes  députez  Mon- 
-^ear  B:ondel\S>:moi  pour  examiner  (?j  voir  opérer 
-ceux  qui  doivent  tailler  de  la  pierre  dans  l'Hô.el 
<lieu,je  n'y  irai  point  pour  l'opération,  que  je 
n'y  mène  nôtre  jeune]  homme  qui  aura  toujours 
'Occaiicn  d'aprendre  quelque  chofe  :  cette  opéra- 
tion fera  plus  difficile,  que  celle  de  l'hydrocele, 
je  ne  doute  point  que  ce  ne  foie  Monfieur  le  pre- 
inisr  Prélldenc  qui  m'y  aie  nommé.  Je  croiquc 
vous  avez  entendu  parler  d'une  hiftoire,que  l'on 
vend  ici  en  trois  volumes  m  Folio  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  faite  par  M.  Auberi  ,  le  Libraire 
la  veut  vendre  50.  livres  reliée,  c'eft  tiop  cher, 
maisle.  Libraires  font  infolens,  &  abufent  des 
.gens  de  lettres;  on  la  va  imprimer  in  4°  elle  fera 
à  meilleur  marché.   On  parle  ici  du  voyage  dj 
Roi  pour  l'an  prochain  en  Bretagne  &c  en  Nor- 
inandie,c'e:!l-à-Jireqaeron  cherche  toutes  fortes 
de  moyens  de  le  divertir,  car  on  dit  qu'il  de  vieiic 
trop  m  élancoHque. 

Noël  Paie,  étudie  fortement  ,Iadiverfi:é  des 

ciaiiéres  de  M  cdecj  ne  le  réjoiiir,  j  s  l'aient  retenu 

Tome  //.  F  au 
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aujourd'hui  d'un  homme  qu'il  connoîc,  qui  a  été 
jufqu'à  l'apoplexie,  ixclufive  pouicant  propter 
r>imtam plenut*dir>em  cerebri  »  adorât  balhutiu  & 
aphoma»  tandem  levaitu  &  liberaïus ,  per  <jtiin~ 
qitics  repetitam  venafe^tonem  en  i^  heures,  fur 
quoi  je  lui  ai  fait  lire  le  chapitre  de  Apoplexiin  > 
dans  la  pratique  de  M.  Riolan  le  père.  Je  vous 
baife  les  mains,  à  Mad.  Falconec,  &  à  nôtre  boa 
ami  M .  Spon  ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre 
&c.  De  Paris  le  i^.  Septembre  1660. 


M 


♦LETTRE     CCIV. 
^n  même, 
O  NSIEUR, 


La  Reine  a  eu  quelque  dégoût,  &  quclqu'aa- 
tre<;  marques  de  groirelfs ,  mais  les  lignes  en  ont 
dilparu  per  ea  (jua  tntervencrttnt  hiij^y.jict ,  ce  fera 
pour  une  autrefois ,  Se  les  bons  François  en  ont 
bonne  cfperance.  La  Reine  étant  à  S.  Germain  % 
ctc  a  la  chaire, &  a  tué  un  Sanglier  en  prefence  du 
Roi ,  ce  Sanglier  qu'elle  y  a  tué ,  n'eft  point  celui 
deTEcriturc  Sainte  :  ferw  aper ,  cjui  devafiatvt. 
neam  Domim.  Son  Emiaence  eft:  milade  ,  c'cft 
pourquoi  le  voyage  du  Roi  eft  A\^.i\è  à  Vendredi 
prochain  i.  ini\râ'Oô.ohreJjbor.itilUp»rptnatu4 
chiragra  &  poi^grA  ;  ce  que  je  dis  fans  pi  étendre 
d'êcîe  excommunie  ,  bien  qic  dans  le  droit  Ca- 
non il  y  ait ,  Qm  dixent  Epifcopum podagre  laho^ 
rare,  anaihcwa  efio.  N t(jue  it.im proprie  Locjnendo 
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^  Epifof'fu,  mais  en  récompeafc  il  a  bien  Jc5 

bbayes,  ^'  eu  cil  fore  bien  payé. 
3:M  onfieur  de  Lionne  n'a  pas  la  charge  de  Chan  « 

clierdela  Reine,  vacante  par  la  mort  de  M. 
de  Bordeaux,  il  eftréfervé  pour  quelque  chofe  de 
p^us  grand  ,  elle  a  été  vendue  pour  la  lomme  de 
500000.  liv.  à  M.  Fieubert}  Maître  des  Re- 
qbctes ,  il  y  en  avoit  un  autre  qui  en  a  otterc 
60c 000.  liv.  Le  Comte  de  SoilFons  deftiné 
pour  rAmbalIàde  extraordinaire  d'Angleterre, 
ne  peut  partir  que  dans  un  mois  d'ici ,  pour  les 
meubles,  broderies  Se  livrées  qu'on  lui  aprcte. 

Mefïïcurs  du  Clergé  qui  étoient  alfembkza 
Pontoife,  ont  obtenu  permiflion  du  Roy  de  reve- 
nir à  Pans ,  &  commenceront  Jeudi  prochain  à 
tenir  leurs  Céancesaux  Auguftins  i!s  ont  remon- 
tré au  Roy  qu'ils  ont  dépenfé  deux  cens  mille 
francs,  depuis  qu'ils  font  à  Pontoife,  fur  quoi  ils 
ont  obtenu  Arrcc  du  Confeil  :  ou  dit  ici  en  riant 
que  ce  font  les  grâces  qui  ont  fouhaité  que  tant 
de  Prélats  vinlfcnt  demeurer  à  Paris,  afin  de  les 
exempter  de  la  peine  d'aller  à  Pontoife,  où  il  y 
avoit  deux  lacs  à  palfer. 

Il  y  avoit  ici  de  certaines  gens ,  qui  faifoient  des 
afTemblées  clandeftines  fous  le  nom  de  congréga- 
tions du  faint  Sacrement,  ces  Meflleurs  le  mc- 
loient  de  diverfes  affaires  ,  &  ne  faifoient  jamais 
leurs  aifemblées  deux  fois  en  un  même  endroit, 
ils  mettoient  le  nez  dans  le  Gouvernement  des 
grandes.  Maifons,  ils  avertilloient  les  maris  de 
quelques  déhanches  de  leurs  femmes,  un  rr^ari 
i'cfl  tâché  de  cet  ayis,  s'en  eft  plaint,  ôc  les  a 
F  \j  pcul- 
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pouffez  à  bouc,  après  avoir  découvert  la  cabale: 
ils  avoient  intelligence  avec  ceux  de  la  même 
confrairic  à  Rome  ,  femêloiencde  la  politique, 
^  avoient  dedcin  de  faire  mettre  l'Inquifition  eii 
France  ,  &  d'y  faire  recevoir  leConciie  de  Tren- 
te :  Non  eji  malnm  in  itvitate  y  ijuod  non  fecerft 
J)etu  :  m  ncmine  Domint  patrarur  omne  malum  » 
c'étoit  une  machine  poudée  5/'/ri/«  Loyalitico  la- 
tente :  Plaintes  en  ont  été  faites  au  Roi ,  qui  a  dé- 
fendu telles  airemblées  avec  de  i  igoureufcs  mena- 
ces :  la  Reine  raere  a  dit  que  ces  gens-là  étoieriC  i 
plus  à  craindre,  ôc  encore  plusméchaus  que  les  1 
Jinfeniftcs. 

Le  Père  Vincent  General  de  la  Congrégation 
des  Mifllonaires  mourut  hier  à  Pans  :  onditaufll 
que  le  Père  de  Gondi  cidevant  Gcqeral  des  Ga- 
lères, Se  Père  duCardinaldeRets,  fe  meurt.  Se 
que  ce  Cardinal  perd  beaucoup  à  ces  deux  morts. 

Lafiilede  M.  le  Maréchal  de  Villeroi  eft  ac- 
cordée à  M.  le  Comte  d'Armagnar ,  fils  aîné  de 
M.  le  Comte  de  Harcourt,  &  grand  Ecuyer  de 
Fiance,  moyennant  éooooG.  liv,  de  dot,  on 
dit  que  le  voyage  efl  rompu  ,  à  caufc  de  I.i  goutc 
de  Ton  Eminence, qui  le  fait  bien  crier.  M.  Bor- 
dier  grand  Partifan,  &:  Intendant  des  Finances, 
cft  mo!t  aujourd'hui  matin,  nonobftantcinq  pn- 
fes  de  vin  émetique,  que  Guenaut  lui  a  données, 
&  avec  lefqnelles  il-promettoit  de  le  guérir.  Je 
vous  baife  les  mains  ,  (5,:  fuis  de  tout  mon  cœur, 
Votre  &CC.  Dw  Pans,  le  2.8.  Septembre  1660. 


LET- 
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LETTRE    CCV. 

^n  même* 

'^A.  O  N  s  I  E  U  R, 

Nouvelles  font  venues  que  le  Tare  a  pris  Va- 
radin.J'ai  peur  q'a'une  autrefois  il  ne  prenneVien- 
ne  &  toute  r  Allemagne.  Les  mauvaisChrétiens 
méritent  cela.  Qui  l'empêchera  alois d'entier  t\\ 
Italie,  fi  le  Pape  ne  fait  quelque  miracle,  mai;,  il 
y  a  long-tems  qu'ils  xïtn  font  plus.  Je  viens  de  re- 
cevoir vôtre  Lettredu  t^.  Septemb.  Si  vosdou- 
kursTonc  encore  fore  grandes,  vous  devriez  en 
empêcher  la  fuite,  prévenir  la  fluxion,  &  adoucir 
fon  acrimonie  par  U  faignée  réitérée.  Le  demi- 
bain  eft  un  remède  bien  foibie  pour  tant  de  maux, 
&:  ne  peut  fervrr  que  le  corps  ne  Toit  delempli. 
Le  Cirdinal  Mazarin  a  la  goûte  en  iix  endroits  , 
aux  deux  pieds ,  aux  deux  genoux,  au  coude  &  au 
'poignet.Onlui  a  enfeigné  un  Horlogeur,'qui  dit, 
_  qu'il  guérit  la  goûte.  Il  y  en  a  d'autres  à  Paris  qui 
feroient  mieux  fi  on  les  y  employoit  :  mais  tous 
les  Grands  font  fuiets  d'être  mal- traitez,  n'ayant 
prés  d'eux  que  des  ignorans  &  des  Charlatans  , 
dont  la  Cour  eft  fou  vent  pleine.  Si  feu  M.  Piètre 
avoit  vil  une  ordonnance  que  je  vis  hier  chez  un 
Apotiquaire,  mon  Dieu  !  qu'auroit-il  dit  ?  Il  y 
avoit  quatregrains  de  crème  de  tartre,  des  perlas 
préparées,  du  tartre  vitriolé,  &  de  l'antimoine 
éiaphoretique  autant ,,  dilayez  dans  l'eau  de  che- 
F  lij  iidoine. 
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lidoine.  A  quoi  cela  peut- il  être  bon  qu'à  faire I 
gagner  l'Apotiquaire,  en  témoignant  du  mépris] 
des  remèdes  connus  bons  &  familiers  !  ^deo  fit\ 
in7f>o[î^ttra  ptilltca  ah  tjiù  homimbm  tn  artit*m\ 
cmt.tHm  TKattrtaliunt  prdtflanttjfima  ,  comme  â 
dit  Scaliger.  Je  fuis,  Vô-tre  &c.  DePaiislei» 
O(5lobrei6  6o. 

♦LETTRE   CCVL 

uiH  wême. 


JMLonsieur, 


Le  Cardinal  Mazarin  fe  porte  mieux  y  ce  '-iâ 
Odobre,  il  ira  aujourdui  coucher  au  boisdeVin^ 
cennes,  pour 'y  prendre  Tair,  &  s'y  repofer^ 
fans  y  être  vu  ni  importuné.  La  Cour  d' AngleJ 
terre  eft  en  deiiil  pour  la  mort  du  jeune  frerc  di> 
Roi  d'Angleterre,  le  DncdeGlocefter ,  qui  eft- 
mort,  âgé  de  vingt  ans ,  de  la  petite  vérole  :  Mef^ 
fîeurs  le  Comte  de  Guiche,  &  le  Marquis  deRiw 
chelieu,  font  hors  de  la  Baftille  ,  le  Comte  de 
Soilfons  n'a  plus  que  faire  de  toutes  les  broderies 
que  Ton  préparoic  pour  fon  ambaiFade  d'Angle-^ 
terre,  puifque  cette  Cour  eft  en  deuil,  &c  qu'il  n'y; 
peut  être  habillé  que  de  noir.  "j* 

Aujourd'hui  au  matin,  ce  Dimanche  j.O£bobi- 
eft  mort  dans  les  Jacobins  réformez  Monficurdc 
Bordeaux,  père  de  l'Ambartàdeur  d'Angleterre, 
quimourût  l'autre  jour,  ce  vieux  larron  ,  finan- 
cier, partifan,  banqueroutier,  s'étoit  retiré  chea 

ces 


J 
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ces  bons  Pères,  qui  lui  promcttoient  de  Ii  bien 

•  lire  &  manger  Ces  péchez,  qu'il  n'en  demeure- 

01c  goutte,  ils  pneroiic  Dieu  pour  lui,  afin  que 

lu  anii  ne  foit  gueres  loug-tems  en  pnigacoiïc  , 

viis  eu  avoic-il  une  ?  Et  eo  ce  c.is-là  y  ell-sile  a!* 

.ce  ?  Et  par  leurs  belles  promelies  ne  lui  ont- ils 

poinc  coupé  la  bourfe  ?  Gerces  je  n'en  douce 

peine. 

Le  Cardinal  n'a  point  été  au  bois  de  Vincennes, 
il  cft  encore  dans  fou  lit,  détenu  de  la  goutte  , 
mais  non  pas  fi  cruellement  que  ci- devant,  néan- 
moins il  eft  fort  décoloré,  fort  abacu  ,  &:  amaigri, 
ideoijHe  nonnitlU  ptitant  eum  ad  fntm  byemis  no» 
ferventHriitn  >  aide  ejuod  miiliHm  illi/Uper eli",  pojt 
tam  contumacem  aff^eSlam  forther  wetuenh.m  à 
calchlo  ,  vel  nephrittcis  dolorihtu  y  ^hi  poduarru» 
chfragYét  & gonÂfnra  Ht plurintHm  fhccedant . 

Monfieurle  Lieutenant  Civil  a  un  fils  Confeil- 
1er  de  la  Cour,  auquel  il  a  acheté  la  charge  de 
Maître  des  Requêtes ,  vaquante  par  la  more  de 
Monfieur  de  Bordeaux,  qui  mourût  il  y  a  quinze 
jours  ,  il  en  a  donné  i,  \  3 .  nr.\  livres ,  &  a  reveii- 
du  fa  charge  de  Ccifeillcr  des  Enquêces  60.  Se 
dix  mille  écus ,  voilà  bien  de  l'argent  pour  un  peu 
de  fumée. 

Les  Chirurgiens  de  Saint  Corne  ne  veulent 
point  obéir  à  l'Arrêt,  ils  veulent  continuer  dans 
leur  felonnie  ,  difans  que  le  premier  Barbier  cft 
leur  chef,  &c  qu'on  n'a  poinc  eu  dégaid  à  Tes 
droits ,  quand  le  Parlement  a  jugé ,  &  prononcé 
pour  nous  contr'eux ,  &  difent  encore ,  qu'ils  ont 
des  nouvelles  pièces  à  produire,  &:  même  qu'ils 

F  iiij  veiT- 
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veulent  prendre  à  partie  M.  l'Avocat  générât^ 
Talon,  Ne  voilà  pas  de  méchantes  peftes,  ils 
font  fous,  enragez  ,  &  ne  lavent  à  quel  Saint  fe 
voiier  ,  de  peur  de  perdre  leurs  robes,  &  leurs 
bonnets  cornus,  O  (juantum  efl  in  rehni mane  ! 
J'ai  peur  qu'à  la  fin  ils  ne  nous  obligent  de  leS' 
traiter ,  comme  nous  avons  autrefois  traité  les 
Apoticaires,  que  nous  avons  prefque  réduits  à  la* 
gueulerie,  n'ayans'pas  trouvé  d'autres  moyens' 
de  chafler  leur  iniolence.  Omne  magnnn*  txtm* 
fium  habet  ali<jiitd  ex  ini^uo  ,  cjuod  utilitate  pu- 
hlica  compen/àinr  :  ils  n'ont  plus  de  crédit,  par- 
ce qu'ils  en  avoient  trop. 

Noiél  Falronet  étudie  bien,  ilja  été  chez  un 
Chirurgien  de  nos  amis  y  voir  la  démonftranon' 
du  Squelette ,  qu'il  continuera  de  lui  montrer 
deux  fois  la  femaine  ,  puis  il  lui  montrera  les 
bandages.  Se  quelque  anathomie  l'hiver  pro- 
chain, qui  fera  faite  là-dedans  en  particulier,, 
j'cfpere  qu'il  pallera  tout  !e  tems  d'ici  au  Carême 
à  l.i  Théorie  ,  &  principalement  à  l'Anatomie  y 
Ik  le  rcfte  du  tcms ,  jniqu'au  mois  d'Août,  ou 
environ,  fera  employé  à  la  Pathologie  particuliè- 
re des  maladies,  &  àlaméchodedeleur  guérifon^ 
&  aiifîî-tôt  vo'is  le  poui  icz  rctii"er  prés  de  vous, 
en  le  faîfant  palier  Dodtcur,  pour  au  plutôt  après 
le  faireaggrégerà  LionrmaiscommeMontpellier 
cft  un  lieu  de  débauche,  je  crains  fort  pour  lui, 
s'il  n'a  quelqu'un  qui  le  retienne,  &  le  veille  de 
prés ,  c'cft  pourquoi  j'aimerois  mieux  qu'il  allât 
ailleursprendre  fes  degrez,où  il  ne  tardât  point, 
ccmme  Rheirns,  Cacn  ,  Angers,  Valence,  ou 
Avignon.  On 
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Ou  parle  ici  d'un  grand  incendie  dans  Cou- 
ftaïuinople ,  on  die  que  le  vent  portant  le  feu  bien 
loin,  il  y  a  eu  dix  mille  maifons  brûlées,  ^oo. 
Mofqr.ées  ,  loooo.  perfonnes  ,  mais  je  u:* 
fuis  pas  d'avis  d'en  pleurer,  iln'cft  peut-ccre  p  iS 
vrai  ,  ce  qui  vieiiC  de  fi  loin,  n'tft  poiiic  fo  c 
afl'ùré. 

Monfieurdes  Bordes-  Groin,  jadis  garçon  Ca- 
barecier,  fils  du  Maître  de  la  pomme  de  pin  ,  elt 
aujourdui  grand  partifan  ,  &  mêmes  un  des  Ga- 
belles ,  fait  bâtir  une  Maifonà  trois  lieues  d'ici  : 
Comme  il  étoit  fur  fon  bâtiment  hier,  il  en  chue 
d'allcz  haut,  &  fe  blcifa  à  la  tête,  on  y  a  mené 
Médecins  &  Chiiurgieus,  Monfieur  Lanchenu 
connoît  bien  ces  Meflîeurs  Groin. 

Le  Cardinal  fe  porte  mieux  ,  &  ne  mourra  pas 
fî-tôt  que  femblent  le  délirer  Tes  ennemis;  on  lève 
ici  des  foldats  pour  envoyer  en  Portugal ,  &  on 
continue  de  traiter  pour  Monfieur  le  Prince  de 
Condé  ,  afin  de  le  faire  devenir  Roi  de  Pologne, , 
c'eft  la  Reine  de  Pologne,  qui  entreprend  de  taire 
jcii  (Tir  l'affaire,  pourvu  que  le  Duc  d'Anguicn 
époufe  fa  Niécc ,  qui  eft  fiUe  de  la  Palatine  fa 
foeiir ,  quieft  ici. 

On  attend  des  nouvelles  de  Londres,  où  l'on 
croie  que  la  paix  tft  faite  avec  l'Efpagne,  à  la 
charge  qu'ils  abandonneront  le  Portugal ,  auflî- 
bien  que  nous  :  aiiih  voilà  les  pauvres  Lufitains 
tantôt  délailfez  de  tout  le  monde.  Je  vous  baife 
très  humblement  les  mains  &c  luis  de  tout  mon 
coeur,  Vôtre,  &c. 
.  P.  S.  Comme  le  Cardinal  Mazarin  fe  porte 
F  V  mieux, 
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mienx  ,  Mademoifelie  de  Villeroi  fera  mariée 
"[eudi  prochain  7.  d*0(ftobre  à  M.  le  Comce 
ci' Armagnac,  fils  aîné  du  Comte  de  Haicourt. 
La  veuve  de  Monfieurde  Bordeaux,  Martre  des 
Requêtes,  qui  n'a  jamais  eu  d'enfans,  fe  trouve 
grolTe,  c'eft  ce  qui  étonne  fort  les  héritiers.  De 
Paris  le  5.  Odobre  1660» 


M 


♦LETTRE    ce VII, 
u^tt  même , 
O  N  S  I  E  U  R, 


Je  viens  de  recevoir  de  Monfieur  de  Saumaife 
le  fils,  le  hvre  pofthume  qu'il  a  fait  imprimera 
Dijon,  de  feu  Monfieur  fonpere  ,  pour  réponfe 
à  Milcon  ,  c'cft  un  in  4*  de  569.  pages ,  qu'il  a 
dédié  au  Roi  d'Angleterre  nouvellement  ré- 
tabli. 

Le  Cardinal  Mazarinaeu  cette  nuit  du  Jeudi 
y.d'O^tobie, la  colique, gare  la  néphrétique. On 
dit  ici  que  Moiificur  Guillemin  n'en  peut  plus,  &z 
qu'il  a  perdu  la  mémoire.  Le  Roi  devient  fore 
gras,  &  mêmegroffit,  mais  la  Reine  n'eft  poinc 
encore  grotre.  Le  Cardinal  fc  porte  mieux.  On 
dit  que  l'Empereura  tout-à- fait  abandonne  le  def- 
fein  d'aller  en  Italie  &  à  Lorette,  il  s'en  retourne 
à  Vienne,  pour  tâcher  de  remédier  aux  defordres 
dont  le  Turc  menace  l'Allemagne,  d'autant  qu'a- 
prés  Vâradiii  il  pouroit  attaquer  une  autre  place, 
«l' delà  venir  dans  la  Croatie  «Se  peut- être  dans  la 

Dal- 
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Dalmatie&le  Frioul.  0;i  parle  ici  d'une  éJitio:i 
nouvelle  de  Rabelais, qu'on  hiic  en  Hollande,  plus 
belle  que  celles  qui  onc  paru  jnfqn'à  prefent. 

LeCardinal  vient  de  pai  tii"en  fonCarolfe  pour 
s*en  aller  au  bois  de  Vuicennes  :  celui  qui  l'a  vu 
monter,  m'a  dit  qu'il  n'a  jamais  vu  un  vif.igeii 
défait ,  le  Roi  s'en  va  auiîl ,  ôc  les  deux  Renies 
pareillement.  La  PrinceiredeConti  eft  grolFede 
quatre  mois ,  fon  mari  s'en  va  dans  un  mois  aux 
Etats  de  Languedoc ,  d'où  il  efnere  d'ccrc  de  re- 
tour pour  les  couches  de  fa  femme.  On  continue 
de  parler  de  la  négociation  ,  pour  faire  le  Prince 
de  Condé  Roi  de  Pologne.  Le  Roi  demande  de 
l'argent  à  Meflîeursdu  Clergé  ,  ils  ont  demandé 
du  tems  à  y  répondre.  On  parle  ici  d'une  fuprcf- 
fionde  plufieurs  Officiers  deGabelles,(S^qiieron 
y  va  faire  de  grands  changemens.  La  nouvelle 
Reine  a  aujourd'hui  été  à  la  Madeleine  ,  fe  faire 
eniôler  furie  Rcgiftrede  la  grande  Confrairiej 
à  la  bonne  heure,  pourvu  que  nos  aflûires  en  ail- 
lent mieux  ,  &  que  le  peuple  foit  un  peu  plus  à  fon 
aife.  Je  vousbaife  très  humblenrjent  les  mains, 
à  Mad.  Falconet,&à  MonfieurSpon, nôtre  bon 
ami,  &  fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre,  «Sec.  De 
Paris  le  8 .  Octobre  1660. 


vj 
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*  L  E  T  T  R  E     CCVIII. 

^H  mémt, 

ÎS/x  O  N  S  I  E  U  R  , 

Il  y  a  ici,  ce  Samedi  9.  Ocfcobrc  j  beaucoup  de 
malades ,  cjuoi  que  peu  de  monde  fe  trouve  à  Pa- 
ris, car  pendant  les  vacances  du  Palais, beaucoup 
de  gens  vont  à  vendanges.  On  travaille  fort  au 
Louvre,  &  même  on  dit  que  pour  en  accomplir  le 
grand  delFein,  on  abacra  la  belle  Eglife  de  S.  Ger- 
main l'Auxerrois,  &  qu'on  la  mettra  où  eft  au- 
jourd'hui la  rnonnoye ,  j'ai  de  la  peine  à  le  croire, 
quand  ce  ne  feroit  qu'à  caufe  de  la  religion  ,  qui 
peut-être  auroit  Tes  reclamateurs.  Nôt-  e  Roi  eft 
bien  plus  fage  que  l'homme  d'Horace, 

Dejfruitt  itdificat,  wHtat  (jHadrata  rottinâis. 

Comme  j'étois  à  table,  ce  Dimanche  10.  Octo- 
bre à  deux  heures  après  midi,  le  premier  Méde- 
cin de  la  Reine  m'eft  venu  voir ,  il  a  voulu  que 
j'achevalfe  de  dîner  &  s'eil  entretenu  dans  mou. 
étude  avec  mes  livres  dans  ce  tems-  là,  enfuue  de- 
quoi  nous  avons  fait  une  giande  converfation  :  il 
s'apelle  Thomas  Puellez-,  c'eft  un  très  petit  hom- 
me, mais  foi  t  fçavant  :  il  m'a  dit  qu'on  feigne  les 
malades  en  Efpagne  autant  qu'à  Pans. 

Nôtre  Licentié  lî  fage  &  fi  ''çavant,pa(reraDoc- 
teur  Mercredi  prochain  treize  de  ce  mois  ,  c'eft 

Mon- 


\{%    Guy    Patih.  ijj 

1o:/icui  IX-iJirt,  il  a  eu  le  1.  heu  de  fi  licence, 
rmi  t  reclÂiriÀme  :  c'cft  À  luoi  de  donner  en  moci 
■  i-  g  le  bonnet  À  celui  qui  le  iuit  immcciuccmcnt, 
4.'  ^yn  a  r.î  le  j.  heu  ,  nomme  de  Laval ,  ficrc  de 
iiicmmc  d'un  des  nôtres,  nomme  Nïonlîeui  Vi- 
ocn  ^  &:  his  à'unClv.iurgicn  f.imcux  qui  a  ccc 
uii)ours  fige ,  t^:  du  pai  ti  de  U  Faculté ,  il  étoit 
ui'tfois  Chiiiiigicn  de  la  Reine  mcre,  Marie 
e  McdiCis  ;  je  pouraj  faire  fa  vclpei  le  la  fcmaiMC 

aptes ,  Cl  les  autics  font  pi  cts  :  pour  moi  je  le  fuis 
oûjours  i  l'ai  une  cxhoiiat'.on  un  peu  fcvcieilui 
aae,  laquelle  durera  trois  qaarts  d  heure  ,  plu- 
uurs  des  nôtres  s'y  tiouvcront  dépeints  ,  talern 
Hétiuindin  retjutrt:  mi^uttM  no(lrornm  lemfo- 
tm  :  j'y  pailerai  fo/t  hardiment  de  la  fourberie, 
|ui  s'cxcicc  aujourdm  à  Paris  mr^/f/«f />rrf/fA';i« 
^'  certes  après  tant  d'abjs,  ;l  cQ  mal  ailé  aux  gens 
le  bien  de  fc  taw  c. 

')iffici!e  efl  SétjmmnoK  /crihre,  nérrt  tjuls  ifitju^. 
TdmfA.ttKsfofîii,  tamferr(Ks  j  Ht  itrtatfc? 

Pcrfonnc  ne  s'en  pour*  offcnfcr,  car  je  ne  nom- 
me pet  Tonne  ,  Se  puis  ils  font  trop  gens  de  bien 
)o'.ir  prendre  des  remontrances  pour  eux,  tout  au 
)is  aller,  je  puis  alléguer  ce  qu'a  dit  S.  Jci  ômc 
contre  un  Prccrc,  qui  fc  plaignoit  Je  ce  qu'il  avoïc 
écr:t  contre  les  Prêtres  quiachetoientdes  bénéfi- 
ces ,  t  olticrdi  m  rummÂrtes  ir.vtht  Sacerdotes  :  ce 
font  fcs  propres  mocs,  6c  dit  i  ce  compiaignant , 
V  fptfttt  fdierufmfêcdre  nafim ,  titre â:  tjm  jhnmo- 
ftu  tji  :  qui  fc  fciu  marvcux,  fc  mouche,  &:  qui  cft 

g*- 
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galeux,  fe  gratte.  Ma  harangue  tient  18.  pages  d'e 
Latin,  il  y  en  a  pour  trois  q\ia.vt.s  d'heine^  dtxi  ad 
clepfydraWi  comme  faifoient  autrefois  les  Avo- 
cats, je  n'y  ai  pas  oublié  le  crime  de  la  Conftan- 
tine  5  qui  fut  pendue  le  mois  d'Aoiât  palFé  à  11 
Croix  du  Tiroir  ,  &■  y  ai  apliqué  fort  à  propos  le 
beau  padage  de  Tertulien  ,  Homictdii  fejhinatio 
e^ prohthere  nafci  &c.  j'yaiaufîî  parlé  des  Mé- 
decins du  tcms  pafTé  ,  de  qui  l'on  s'étoit  fervi 
pour  tuer  leur  Maître,  mais  je  n'ai  pris  pour 
exemple  ,  que  des  ^cns  de  la  vieille  hiftoire  ,. 
car  ceux  d'aujourd'hui  font  trop  gens  de  bien ,  le 
plus  moderne  eft  un  certain  Lopez,  Médecin  ^ 
traî:re,  empoifonneur,  &  Portugais,  qui  fut  pen- 
du &  étranglé  à  Londres  l'an  1394.-  pour  avoir 
voulu  empoifonner  la  Reine  Elizaheth  ,  à  la  per- 
fuafiondes  Efpagnols, moyennant  beaucoup  d'ar- 
gent qu'ils  lui  promettoient ,  3c  qu'ils  ne  lui  four- 
nirent poi:it,maisaufnie  bourreau  d'Angleterre 
ne  lui  manqua  pas  :  grandct  hiibec  nfAthora,  &  om^ 
ui  exceptior.c  majores ,  GHiiiùmum  Camdtnam  3  lit' 
vita  Ehzjihrka  Anglornm  Regiriit,  &  Hngonem 
GrottHin ,  in  AnnAlibui  Bchicu  ;mais  je  ne  vois 
pas  que  je  vous  ennuyé ,  en  vous  taifant  part  des 
folies  de  nôtre  fîécle,  tollo  nantie  Manum  de  ta- 

Ne  vous  mettez  pas  en  peine  du  livre  du  Perc 
de  BufTicres ,  del'Hiftoire  dé  France,  que  Mon- 
fieur  de  Vernet  impnmoi: ,  lors  qu'il  tomba  ma- 
lade, cela  viendra  en  Ton  tems,  auiïi  bien  que  le 
5.  Georgim  Cappadoxdc  Monf.  Barbier.  Mon- 
fieur  Ravaud  m'a  promis  de  m'envoycr  leP- Zac- 

chias. 
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•hias  dis  qu'il  fera  fait,  s'il  y  manque,  j'aurai 
ecours  à  vôtre  courtoifie,  mais  fans  faire  fem- 
^hnt  de  rien,  demandez-lui  je  vous  prie,  quand 
cra  fait  ôc  achevé  leur  Cardan  en  dix  tomes  ia 
olîo. 

Il  y  a  long-tems  que  je  n'ai  vu  ,  ni  rencontré 
,'Dtre  M.  Gias ,  quand  le  jour  de  ma  vefperie 
"cra  pris  &r  arrêté  ,  je  le  ferai  avertir  afin  qu'il  y 
tienne  s'il  veut ,  &  j'en  ferai  autant  pour  le  Do- 
!ljrat,  qui  fera  environ  quinze  jours  après  :  mais- 
.]ue  direz-  vous  de  moi }  n'eft-il  pas  vrai  que  je  ne 
rous  fçaurois  quitter  j  Excufez  donc ,  puis  qu'un 
Lige  Ancien  a  dit ,  garmla  ra  amor  efi.  Ceux  qui 
ont  vu  le  Cardinal  Mazarin  ,  quand  on  le  mie 
iansfonCaroflepour  s'en  aller  à  Vincennc?,  di- 
fenc  qu'on  n'a  jamais  vu  un  homme  fi  pâle  &  il 
défait ,  il  étoit  tnahraiâ  palltdior  flatta  :  le  tartre 
viciiolé  &  la  fiéquentc  manne  de  Valot  ne  guéri». 
ront  jamais  cette  vieille  intempérie  de  fes  en- 
trailles, laquellecaufelagoutte,  &quitc>t  apré- 
être  fuprimée,  caufèra  la  m.ort  à  ce  mignon  de 
fortune:  Stulce ,  hacnoSle répètent animam tt*An» » 
&  ^(i£  paraît,  chjhs  erttnt  .^Jamais  Monarque,  ni 
Favori  n'en  eût  tant  durant  fa  vie,  &  néanmoins 
tout  fon  fait  ne  fera  pas  grand  chofe  après  fa  mort, 
il  y  viet'dia  comme  les  autres  fans  aucune  excep- 
tion de  mérite,  de  faveur,  ni  de  fortune. 

'  Sttb  tua pHrpurei  vettlent  'vefl'igia  Regef^ 
Depojîtoltixfi  tarbà  cHmpattferewtxti' 

Helas  I  qu'un  pauvre  homme ctt  heureux,  s'il 
-  peut 
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pèacêtre  concenc  dans  une  petite  médiocritré  !  Sa- 
lomon  étoit  bien  plus  Ir.ge  que  tous  les  honrimes 
i^ui  fuivent  !a  Cour  par  avarice  &  par  ambition , 
quand  il  difoit ,  Duo  rogavi  te ,  Domine  Deus ,  ne 
denefcs  mihi  ante^itam  mortar  :F'anttaiein  O"  ver. 
ka  mendacit  lor.gi  fac  à  me  :  divittoî  &  pattperta- 
tem  ne  Aeierismihi.  Domine  t  ne  forte  fatiattu  alli» 
ci  AT  ad  neo-andtim,  &  dtcam,  ejHH  eji  Dominw  ?  am 
egej^ate  compalfn^  furer,  &  perjurem  romenDtl, 
m.t  :  tribite  tanttim  vicim  meo  necejfuna  ,  &c. 

Voilà  Noël  Falconet  qui  vient  (  ce  Dimanche  . 
ro.  Ocflûbreàcinq  heures  du  foir  )  d'arriver  de  ^ 
fa  leçon  d'Oftcologie  ,  il  a  vu  revenir  le  Roi  S)C\ 
la  Reine  du  bois -de  Vincennes,  qui  avoient  avec  " 
eux  le  Cardinal  Mazarin  y  n'eft-ce  pas  un  ligne 
qti'il  fe  porte  mieux?  Il  y  a  encore  deux  leçons 
d'Ofteologie,  (Se  après  on  fera  les  bandages  iSc  les 
opérations,  oàil  aura  toujours  bonne  place  ,  ^ 
y  profitera,  s'il  veut.  Il  alesaphorifmes  de  Hol-^ 
lier,  les  deux  Riolans  père  «Se  fils  ,  &  un  boaj 
Perdulcis,  djfquels  il  témoigne  d'être  fort  amou- 
reux. Tout  l'hiver  prochain  nous  aurons  plu- 
llcurs  A(5tes  publics  au  nombre  de  quinze,  plu- 
iîcurs  dilfedlions  anatomiques,  &c  je  recommen- 
cerai. Dieu  aidant,  mes  leçons  à  la  hn  de  F,;vrier,, 
ou  bien-tôt  après,  dés  que  les  jours  feront  un  peu 
plus  grands  j  ik  ain/î  je  fais  état  que  dés  le  mois 
d'Août  prochain  il  poura  être  Docteur,  &  aufli- 
tôt  vous  le  prendrez  chez  so'^Sy  pour  l&faire  ag- 
gréger  si  Lion. 

Nous  avons  ici  perdu  Scaron  ,  le  Pocte  burleC 
que ,  qui  ne  vivoic  prcfque  que  des  hbeiaUtez  de 

la 


Wic  Guy  Patin.  157 

u  Reine,  &  du  Cardinal  Mazarin,  tant  qu'il 
Il  pouv  oit  tirer,  &  de  quelques  Dames  libérales, 
jui  lui  faifoient  prefenc  de  quelques  bijoux  d'ar- 
;ent  coiuauc. 

Ccjourdui  II-  d'Octobre  rn'eft  venu  voirtôt- 
ipiés  dîne  votre  Monfîeur  Gras,  mais  il  ne  rn'a 
iienditde  nouveau,  auflî  n'avons-noas  pas  été 
;ous feulsjplufieursautrcsfont  venus,  & erjtr'au- 
:res  un  favant  homme  de  l'Ui.iverficé,  nommé 
M  oniieur  Boulai ,  qui  s'en  va  faire  imp»  imer  un 
^land  ouvrage,  fçavoir  THLiftoire  de  l'Univerfi- 
ce  de  Paris  en  fix  tomes  in  folio,  commençant 
•ivant  ia  première  fondation  par  l'Empereur 
Charlemagne  ,  &  la  prouvant  :  ils  fe  font  entre- 
tenus de  ce  beau  delFein ,  tandis  que  j'en  entrece- 
noisd'autreSjOu  que  je  répondois  à  quelques  ma- 
lades. Enfin  nous  fommes  fortis  enfemble,  d'au- 
tant que  j'étois  prelFé  de  quelques  vifites. 

On  die  que  le  Roi  d'Ang.!cteire demanda  que 
h  Renie  fa  Mère  retourne  à  Londres,  5c  qu'elle 
s'y  prépare,  le  Duc  de  Lorraine  etl  ici  fort  mal- 
content de  ce  qu'on  ne  lui  peut  pas  rendre  Nan- 
ci  ydc  d'autres  places  fortihées.  Se  fans  garnifon  ; 
comme  il  les  dcmatide  :  on  dit  qu'il  eft  fort  trifte 
de  ce  qu'il  ne  peut  rien  obtenir  de  Ton  Eminence: 
le  Mazarin  eft  revenu  du  bois  de  Vincennes,  il 
eft  logé  dans  le  Louvre,  &  eft  fort  maigre  ,oa 
hc  hier  une  confultation  pour  lui  >  on  s'étonne  de 
fa  maigreur,  après  tant  de  remèdes  faits  ci-de- 
vant, l'on  dit  que  Ton  foye  ne  fait  plus  rien  qui 
vaille,  garde  qu'il  ne  s'en  aille  par  eau  en  l'autre 
monde,  dehct  tnim [ihtmemer^ ah  hjdro^t >  vel  à 
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cachexia»  <jh£  di4ofjmptom(ita>  ejufdem  cauft»  »#-[ 
ftfi^Hmfortù  &  ontumacis  intemjftrtei  foboles  »  /'4-| 
riim  tnterfe  différant ,  nec  mnltùm  abfunt  à  metn\ 
Vh'<e  fatali.  0:\  di:  qa'il  eft  fort  trifte  &  fore  aba-, 
tu,  n'eft-ce  point  de  regret  qu'il  faille  quitter 
taiitd'écus,  ijnostantoiaborefibtcollegit,  &  puis'l 
peut-être  qu'il  n'eft  point  alfaré  de  ce  qu'il  de- 
viendra en  l'autre  monde  :  Vous  fçavez  ce  que'' 
c'eft  q.ie  d'être  Cardinal. 

Monfieur  Radix,  Procureur  de  la  Cour,  s'é-- 
tant  rencontré  céans ,  a  bien  voulu  fe  charger  de' 
la  prefente,  ce  fera  lui  qui  vous  la  rendra.  Je  vou*  If 
baife  les  mains.  Se  fuis  de  tout  mon  cœur,  Vôtrç  |t) 
ècc,  DeParis  le  10.  Octobre  1660. 


M 


♦LETTRE    CCIX. 
^0  mémt. 
ONSIEUR, 


Il  efl:  aujourd'hui  arrivé  dans  nos  Ecoles  nnef- 
chofe  extraordinaire  ,  c'efl:  que  nôtre  fçavant  Li-- 
centié  M.  Dodart  y  a  palIé  Docteur,  comms 
tout  le  monde  étoita(r;mb!é,  pour  voir  commen- 
cer l'Ade,  il  y  manquoit  undes  Acl:eurs,  lelîeur 
Bodineau  ,  Manceau  recuit,  qui  fài:  l'homme 
d'importance,  à  caufc  qu'il  eft  un  dos  couteaux 
pendans  de  Gienaut,  on  a  envoyé  chez  lui  le 
Bedeau ,  qui  l'a  trouvé  au  lit,  par  lequel  il  a  man- 
dé qu'il  ne  pouvoit  venir ,  qa'il eit  malade  depuis 
Samedi ,  fans  en  avertir  le  Doyen,  ni  aucun  au- 
tre. 
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rrecela  pouvoit  empêcher  FActe,  d'autant  que 
fa  pt  eience  y  ccoit  néceiraire,&  n'y  ayant  perfon- 
ne  pour  répondre  en  ù  place  à  la  queftion  que  le 
Préfideiudevoit  faire,  4«  arthnticis  UBù  ufi^l 
ayant  pear  que  l'adle  ne  fut  différé  à  caufe  de  cette 
abfence ,  je  me  fuis  offert  de  répondre  à  ladite 
queftion  fur  le  champ,  à  la  place  dudit  Bodineau  , 
en  même-tems  Monfieur  Blondel  nôtre  Doyea 
m'a  dit  que  11  je  ne  me  fulFe  trouvé- là,  qu'ill'au- 
roit  entrepris  :  je  lui  ai  répondu  que  je  lui  cédois 
la  place ,  &  qu'il  valoit  bien  mieux  que  ce  fut  lui 
que  moi ,  duplici  domine  »  i.  qu'il  étoit  fort  ha- 
bile homme,  &  qu'il  s'en  acquiteroit  mieux  que 
mci  :  1-  que  comme  il  étoit  Doyen,  cela  lui  apar» 
ténoit  mieux  qu'à  pas  un  autre,  ;'refi»f;<ïw  ïM- 
^He  fy.fceptt  non  invitm  :  tout  l'a  été  s'eft  donc  fait, 
(k  Monf.  Blondel  a  rcpondu/î«o  ordine  à  la  quef- 
tion ,  an  arthriticù  laBu  ujhs  ?  ou  comme  le  pro- 
gramme portoit,  >«^si''.Ta7r»y('»  ?  C'étoit  mon  fils 
aîné  qui  répondoit  à  l'autre  queftion,v^«<arï^''""^- 
^ù  a^tta  Borbontenfes  ?  qui  a  alïèz  bien  fait ,  mais 
il  étoit  préparé.  Monfieur  Blondel  fans  autre  pré- 
paration a  fait  merveille  furie  champ /«/'j'ow/'r«* 
&  a  parlé  prés  d'une  heure  entière  en  fort  bons 
termes,  &  a  dit  toi^t  ce  que  les  Anciens  ont  ja- 
mais dit  &  raporté ,  de laFlis pom  m  cttrattone  vel 
fr£camtone  morhorunt  :  enfin  il  a  conclu  de 
fort  bonne  grâce  fa  réponfe,  au  contentement 
&  à  l'admiration  de  toute  la  compagnie ,  qui 
étoit  de  plus  de  trois  cens  perfonnes  ;  Mon 
Dieu  !  qu'il  n'eft  guei^s  de  tels  fcavans  , 
ail    piTH    de   tant  d'ignofans  ,    qui   comme 

une 
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une  mauvaife  herbe  fe  rencontrent  par  tout. 

Dieu  foie  loiic  de  la  bonne  nouvelle  que  vous 
roe  mandez,  &  que  vôtre  fanté  eft  en  meilleui'ç 
Clac,  ce  qui  me  réjouie  fort. Ceux  qui  font  du  parti 
de  Guenaut  n'ofans  pas  fouvent  ordonner  du  via 
cmetique,  qui  n'elV  pas  lans  danger  ,  ordonnent 
,t)  dânslcs  occziions  du  S  tthium  S  a^horeticum  i  6i 
difent  qu'il  ne  fauroit  faire  de  mal,  mais  ce  n'eit 
quepour  le  flater,  &  tout  cela  n'eft  que  forfante- 
rie, aoxdépens  des  pauvres  malades,  ejtiuji  non 
Itceat  anem  rjf^rajn  exercere  fine  fHco,fir,e  ftAudt»- 
fine  tmpojÏHr.^'^^ï  Guenaut  qui  eft  un  vieux  iîn- 
ge ,  qui  leur  a  u^Sb^nues  ces  malices  &:  fourbe- 
ries :  Pour  feu  M^^ioreau,  il  eft  vrai  qu'étanf 
àfv^n\i\\Q.\ix^faftHS  eft polifhurmacos  t  foit  par 
complaifance  envers  Guenaut,  ou  par  flaterie  en- 
vers les  Apotiquaires,  &■  peut-être  pour  gagner 
davantage,  il  avoit  beaucoup  d'enfans  :  ce  ionC 
des  foibleircs  attachées  à  l'humanité ,  tout  le  mon- 
de n'eft  pas  Nicolas  Pictre,  J-can  Riolan,  ou  Mi- 
chel de  la  Vigne  ,  qui  fe  mocquoient  de  bonne 
grâce  de  ceux  qui  le  lailloient  ainû  empoitcr  aa 
filde  l'eau,  &  au  courant  des  Apotiquaires.  AhyI 
facra  fama,  cjmd  nonmortaiia  co^is peutora. 

La  laifon  eft  fort  mauvaile  ^i:  dangcieufepour 
vôtre  MonfieurGuillcmin„mais  les  gens  de  biea 
meurent  en  touttcms,  ^mi  mlhi  dix:fti,  la- 
pidi  dixiflt  :  Je  bai(c  les  mains  à  Monfieur  Bar- 
bier, &  fouhaite  fort  qn\\  guerilFe  bien- tôt  de 
{on  hydrocele,  pienez  donc  Tair  pour  vous  for- 
tirier,  (S>r  je  nelaiirerai  pas  de  vous  écrire  tout  ce 
qu'il  y  aura  ici  de  nouveau,  pour  vous  defen- 

nuycr. 
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noyer,  5»:  peut-être  anfîi  pour  rous  recréer. 

On  ditiujouiii  iu]uc  le  MazitJn  cft  au  lu  ,  que 
fa  goutc  l'a  un  peu  rcjMis,  Se  qu'il  cft  plus  mal  que 
hier  :  tous  ces  iymptômcs  A  rchntiques,  hcuma- 
tiqucs ,  coliques  néphrétiques  ,  ^  hcruorroi- 
Jar.x,nc  lor.t  autre  chofc  que  bKa(7Mu«2  j,*»  îno» 
.  v*K«xct<;  i  <  «yT(v>  ^Ud  rttitil  Mliudminantttr ,  tjHÀm 

Oii  pai  le  ICI ,  ce  Jeudi  1 4 .  Oclobrc  ,  de  grands 
ours  en  Auvergne,  (Sn:  que  la  commilîîon  cil  fcel- 
'c  pour  M .  le  Prchicnt  de  Bailleul ,  à  cauie  de 
crrtains  Nobles  de  ce  pnifi.là  ,  qui  Font  les  mé- 
chans.  La  Rivière  Gentilhomme  d'ici  prés  ,  qui 
i*ctoit  rendumutrcdans  Heldin  ,  a  été  mis  dans 
}a  Baftiilc,  pour  un  duel  qu'il  a  voulu  faire,  cela, 
retouche  point  l'Amniftie ,  &  l'abolition  qu'il 
a  eue  pour  le  fait  de  Heldin.  Le  Cardinal  Maza- 
nn  cft  au  Ht  ,  pi-s  que  ci-devant ,  i!  a  fait  mettre 
un  nouvel  impôt  fur  le  vin,  de  cinq  fols  fur  cha- 
que m  id  i  voilà  des  fruits  de  I.1  paix  qu'a  fait  cet 
homme,  qui  ne  (onge  qu'à  de  l'a'gcnt,  &  ^ni 
hoc  uHAm  mtdtiAtHr,  ne  cjutf  <jutd  h.tbeat ,  comme 
faifo'it  cet  Empereur  Romain  ,  qui  cio'X  le  mé- 
chant fils  d'Agnppinc  :  }on  dit  que  le  Comte  de 
Soiffonscft  tantôt  prêt  pour  Ton  Ambatï'adc  d'An- 
gleterre ,  &c  qu'il  partira  l  undi  prochain.  Mais 
f  a*  tirât  il ,  (1  Ton  Oncle  cft  tî  fort  m  ilade  ? 
^-  Lund*  prochain  fera  nôtre  fcte  ,  Monfieur 
Tai.nt  Luc  ;  nousavotiscc  jour-li  nrc  grande  af- 
fw-mbléc  dans  nos  Ecoles,  à  la  H  1  à  \:^-<.ç  grande 
Mclfc,  où  on  lit  publiquement  nos ftatuts,  d<.  le 
lendemain  s'y  dit  encore  uneauirc  M  cite  pour  les 

mores. 
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morts ,  à  laquelle  nous  femmes  tous  obligez  (f  aCt 
iîfter  par  ferment,  &àla  fin  d'icelle  les  Apoti- 
quaires  6c  les  Chirurgiens  viennent  faire  honi^ 
mage  à  la  Faculté  ,  &  jurer  encre  les  mains  dii 
Doyen, qu'ils  nous  reconnoiifeut  pour  leurs  Mai- 
tres,&c. 

Mais  je  ne  fçai  s'ils  y  viendront  cette  année^ 
puis  qu'ils  n'ont  pas  encore  obéi"  à  f Arrêt,  Ôç 
qu'ils  veulent  à  f  encontre  d'icelui  te  fervir  d'une 
requête  civile  :  nous  avons  quelques-uns  de  nos 
compagnons  malades  :  nôtre  Maître  Beda  des 
Fougeraisa  fort  mauyaife  mine,  je  ne  croi  pa$ 
qu'il  puiifepiirer  l'hiver,  fans  quelque  rude  at- 
teinte :  il  cft  ici  fort  peu  de  malades.  Je  vous 
baife  très  humblement  les  mains ,  à  Mad.  Falco- 
net  :  ôc  à  nôtre  bon  ami  Monfieur  Spon,  &  fois 
de  tout  mon  cœur,  Vôtic  ikc. 

P.  S.  Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire  qu'a- 
prés  les  (oûmulious  que  lesChirurgifns  ont  coâ- 
tume  de  faire  à  la  Faculté  ,  ils  payent  au  Doyen 
cent  fols  tournois  de  redevance  annuelle,  qui  eft 
une  marque  de  leur  fujettion  à  la  Faculté  depuis 
long-teras ,  outre  que  chaque  Maître  ,  du  jour 
qu'il  eft  reçu  ,  paye  encore  par  reconnoifTancc 
qu'il  a  de  fa  bonne  M  ère  la  Faculté,  au  Doyen 
d'icelle  ,  pour  ia  réception  quatre  livres,  dou- 
ze fols  ;  qu'on  ne  manque  pas  de  leur  faire  payer, 
fi  eux- mêmes oublioient  de  prendre  quittance  De 
Paris  le  i6.  Oclobre  l66o- 
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*    LETTRE    CCX. 

ONSIEUR, 


Le  Cardinal  Mazarin  a  été  purgé  fort  lieurcu» 
fcmciic,  &:  il  le  porte  mieux.    On  cherche  de 
nouveaux  moyens  d'amalîer  de  l'argent  :  oncallc 
<i;x  compagnies  du  Régiment  des  Gardes,  &c  ou 
va  ôter  les  gages  des  Orticiers,  ne  leur  en  laillant 
qu'un  quai  :ier  ,  excepté  aux  Ofliciers  des  Cours 
Souveraines,  on  met  aufli  un  impôt  nouveau  fur. 
Je  v'.n ,  «Se  fur  tous  les  bateaux  qui  arrivent  au 
port,  chargez  de  diveries  maichandifes ,  ^' de 
tout  cela  grandes  plaintes  ;  on  dit  que  ce  font  les 
fruits  de  la  paix  oc  du  managc  ,  ôc  qu'il  n'en  faut 
rien  cfpcrer  d'avantage ,  tandis  que  nos  atïaires 
font  eritre  les  mains  du  Mazann  :  la  laintc  Ecii- 
lurc  nous  menace  dctrois  choies,  fi  nous  mettons 
D:cu  en  colère;  fçavoir  de  nous  Faire  t«;mber  cn- 
lie  les  mains  d'un  enfant,  d'une  femme  ,  &  d'ua 
ctiangcr.    Dieu  loit  loué, nous  n'en  femmes  pas 
loin  fans  ce  qui  peut  arriver.  Tacite  a  dit  quelque 
r.i:t,  Non  tjfe  Ihis  cnr,t  fccHritatem  noitram,  ejje 
tiiiiorem  :  ma:s  enfin  le  mauvais  tems  hinra  :  ou 
par  nôtre  mort ,  ou  parcelle  de  ceux  qui  en  font 
caufc  ,  mais  voilà  cjue  je  reçois  la  vôtre  par  la- 
quelle l'aprens  que  vous  êtes  aux  chamr<;  en  meil- 
leure lanté,  utinarn  m  dia  aiMugeatt(r.Koi\  Fal- 
conet  prend  plailir  à  l'étude,  il  a  aujourduiaflîfté 
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à  la  dernière  leçon  d'OLléologie  chez  Monfiea 
Emmerez,  qui  lui  montrera  aufli  les  bandages 
&  l'Anatomie  fur  le  premier  corps  qu'il  pour; 
avoir  ;  j'ai  ici  traité  un  Epicier  de  Lion  ,  nom' 
mé  MonfieurCiaret,  oncle  du  jeune  Tiircur,j'éi 
ai  donné  la  pratiquer  Monfieur  Emmerez,  q« 
i'a  faigné  ,  Se  dont  il  fe  loué  fort  ;  ledit  Claret  n': 
•gueres  été  malade,  il  m'a  dit  que  Monfieur  t3ar 
nier  eft  fon  Médecin,  &  Con  allié  à  caufe  de  fei 
Monfieur  de  Lamoniere ,  duquel  il  eft  gendfe.  I 
n'y  a  point  de  heu  plusproprepojrpairei  Djâieui 
No"él  Falc.  que  Angers,  oii  j'ai  tout  crédir,d< 
M  il  palfera  en  Berry  ,  à  Neverj  ,  à  Roanne  ,  i 
Lion  ,  où  vous  le  ferez  encore  un  peu  écudiei 
auprès  de  vous,  &  le  ferez  aggréger,&  je  penf< 
qu'il  nous  convient  faire  ainfi,  puis  qu'il  n'impor- 
te d'oîi  l'on  foit  Doftsur,  pour  être  aggregé  en 
vôtre  Collège,  mais  il  faudra  avoir  l'œil  furie 
icv\nc  homme,  de  peur  qu'il  nes'échape,  Htfolem 
adclefceyiiali,  vous  favezque  l'occalîon  fait  le  lar- 
lor. ,  &  qu'elle  guérit  plus  de  malades,  que  tou- 
te la  fciencc  du  monde ,  Imberhis  juvenus  cm  (toit 
rcmoto  gaadct  e^aii ,  &c.  Pour  n'en  pas  foup- 
conner  d'autres. 

Monfieur  Barbicrne  manquera  pas  d'obtenir  le 
privilège  qu'il  demande  contre  les  Janfeniftcs, 
pour  le  livre  nouveau  du  P.  Théophile,  car  les 
Carabins  ,  qui  font  fowis  de  la  braguette  du  P. 
îrnace ,  ces  maîtres  pacefins  gouvernent  tout- â- 
fait  Monfieur  le  Chancelier  ,  &  font  de  lui  tout 
ce  qu'ils  veulent,  tant  il  a  peur  d'être  dégradé  & 
dellellé  avant  que  de  mourir,  h  jamais  vous 

voyez 
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iJc mes  le t vices,  (Je  lui  dwaiandcr  cjuanJ  ce  i^iA 
eue  nous  vcn  ons  la  réponfc  à  un  livre  imprime 
coutrc  lui  à  Amllcidam  iii  8°,  intitulé,  Antt- 
d  il  Hé  du  fit  X  coniTA  ânflix  venertim  ,  &c.  Hif. 
fMlt,  1657.  L'In^piimcur  A  caché  ,  ou  dcguilc 
le  nom  de  la  Ville,  car  il  a  écc  imprime  ci 
ilolianic  ,  &:  non  pas  à  Scvillc,  je  lui  en  ai  en- 
voyé un,  ^  il  m'a  dcpiiis  mande  en  me  rcm.T- 
ciaiit ,  qu'il  lui  répondroïc  bien-iôc.  j'ai  plu- 
lieui  s  lettres  céans  de  ce  bon  Pcrc,  &:  fuis  de  les 
amis ,  même  )'cn  fuis  un  peu  glorieux ,  car  il  ell 
fort  Iv^avanc  homme,  tn génère  multiplict ,  je  voii- 
drois  bien  qu'il  eut  fait  imprimer  beaucoup  de 
fiiécts  .\l.  S.  qu'il  a  devers  loi,  il  y  a  bien  de  U 
doctiuic  en  tous  les  livres. 

Nous  avons  aujouid  hui  célébré  la  fête  de 
M-  S.  Luc,  Se  alTuîé  à  la  Melfe  ,  la  plûpai  c  de 
nos  Anciens  n'y  éto;cnt  point,  car  j'ai  été  le  4. 
à  l'orf;  ande.  Gucnauc  cft  allé  à  cinq  lieues  d  ici  à 
Noilieres  préi  de  Lagni,  y  voir  Monlicur  Groin 
des  Bordes,  qa;  ell  demeuré  malade  de  ù  chijcc 
&delaicce.  Ne  icroit- ce  point  grand  domma- 
ge s'il  moji  Oit  ?  Mais  en  cas  que  cela  arrivât ,  !k 
qne  le  diable  l'emportât ,  faudroit-  il  crier  341  lar- 
ron î  il  fe  porte  mieux  (  ce  19  Octobre  )  G.ie- 
naut  cil  eft;  revenu,  on  die  qu'il  \'i'cn  moini» 
pas,  N'trt-cc  pas  que  D:eu  l'attend  à  pénitcuctî 
Mais  leroit-elle  bonne  fans  rtftitution  :  Nennia 
da.      Si  Dieu  attend  que  0:%   gens- là  rendent 
tout  ce  qu'ils  ont  dérobé  ,  il  .1  beau  attendre. 

MlcComce  de  Soillonscft  paiti  au)rirdut 

pour  l'Angleterre  >  Se  la  Rciae  d'Angleterre 

IcweJI.  G  par- 
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pat  tirajeudi  prochain  a\rec  fa  fille  pour  LonJres, 
Le  Cardinal  Mazarin  n'cft  pas  bien ,  on  a  encore 
confulté  pour  lui,  &  dévoie êcre  faigiié  cemacin, 
c'eft  figne  qu'il  y  a  encore  quelque  chofe ,  on  fie 
avanthie^releverpourluideux  Afclepiades,  fça- 
voir  Valot  &  Yvelin  j  voilà  les  Piecics  tS:  ks  Du- 
rées de  ce  tems,  auquel  Dieu  nous  a  réùrvé,  on 
dit  qu'il  a  toujours  hoid,  ôc  qu'il  lui  fauc  réchauf- 
fer les  pieds  &  les  cuilfes  à  toute  heure,  ceft  là 
un  mauvais  figue,  déplus  on  die  qu'il  amaigrit 
fort ,  hii graiibu^  tiur  ad  re<jntem  fèmpiternam  : 
MonlieurColberc  lntendai\t  de  fa  maifon,avoit 
Ja  charge  de  Secrétaire  de  la  Reine,  il  l'a  vendue 
à  M.  Houllet,  TreTorier  des  Parties  cafuelles 
300000.  liv.  Je  vous  baife  les  mains  ,  à  Mad. 
Faiconet,  &:  à  nôtre  bon  ami  M.  Spon,&fuisdc 
tout  mon  cœur.  Vôtre  &c.  De  Paris  le  19.  Oc- 
tobre 1660. 

LETTRE     CCXL 

^n  même. 


iVloNSIEUR, 


Je  vous  dirai  pour  nouvelles  que  l'Evcque  de 
Mende  moivûc,  &c  le  même  jour  Madame  la 
D  )ii.urierede  Rohan  ,  jadis  mère  de  Tancrede. 
Elle  étoit  fille  de  feu  M.  de  S  iliy  fur-  Intendant 
des  Finances  du  tcnis  du  bon  Roi  Henri  IV. 

Le  Cardinal  Mazarin  n'eft  pas  bien  :  il  a  des 
fincopcs  Se  un  refroiJiIicment  desexcicmitcz.   Il 

gronde 
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gronJe  fesMedecinSjÂ:  leur  reproche  qu'ils  n'nn; 
pjinc  de  fecrecs  pourrcmpcchcrdemomir.  Voi- 
là encore  un  Evèchc  à  dirtribiier  ,  à  donner  ,  0.1 
àchingcr  contre  le  Prieuré  de  fainte  Croix:  cuic 
y  aqnc  le  Cardinal  M  azarin  fe  maintient  fort  dans 
le  beau  (Se  h"iii5lueux  titre,  d'Héritier  t*ntverfcl 
du  genre  humain.  Olebontems,  s'il  dure  1  Q^S'" 
ques-unsdilcnt  ici,  que  file  Cardinal  mourojt,  la 
place  feroit  occupée  par  M.  le  Tellier  Secrétaire 
d'Etat,  ou  par  le  Milord  Montaiga  Anglois,  ja- 
dis H. iguenot,  au  jourdui  Abbé  de  S.  Martin  de 
Pontoifcjpourle  grand  crédit  qu'il  a  chez  la  Rei- 
ne Mère,  ce  que  je  ne  puis  croire  de  ce  dernier, 
quand  ce  ne  feroit  qu'ixauie  qu'il  eft  étranger. 
CVislle  pitié  fcroic-  ce,aprésun  italien,  qu'il  nous 
vint  un  Anglois ,  comme  fi  la  France  étoit  dé- 
pourvue de  glands  Hommes  capables  d'être  prc. 
miers  Miniftres.  Pour  M.  le  Tellier,  jeTaime- 
rois  mieux  qu'un  autre  :  car  ileft  bon  François  & 
al'âms  bonne.  Un'eft:  pas  de  ces  Courtifans  enra- 
ges &  Athées,  Il  croitcn  Dieu  de  bonne  forte  ; 
^c  le  fçai  de  bonne  part.  Ileft  homme  fort  fage,(S: 
fort  réglé  ,  bon  ménager  &  fort  entendu  dans  les 
grandes  affaires. 

Il  eft  moit  ce  matin  un  de  nos  Médecins  nom- 
mé Jouvin  âgé  de  65.  ans.  Iln'étoit  pas  de  ces 
grands  Ai  balêtriers  qui  en  tuent  tant  :  car  il  ne 
voyoitgiicrcs  de  malades.  Il  étoit  riche,  fils  d'un 
Marchand,&:  Receveur  Provincial  des  Dccim:s 
en  la  Généralité  de  Lyon.  Il  m'avance  d'un  point, 
il  n'y  en  a  plus  que  ic  avant  moi.  Ayez  foin  de 
vôtre  fanté,  &r  ne  nous  écrivez  que  pour  noi.s  en 
G  ij  donner 
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donner  des airuiances.  Jefuisj&e.  DeParîslc 
21.  Octobre  1660. 


M 


*  L  E  TT  R  E    ce  XII, 
^ft  même. 

XO  N  S  I E  U  R , 


On  dit  ici  que  la  Reine  d'Angleterre  partira 
demain  pour  s'en  aller  à  Londi  es  avec  la  Reine 
fa  fiile,  on  dit  qu'elle  eft  fort  affligée  de  ce  que  le 
Duc  d'Yorc  Ton  fils  a  eu  un  enfant,  &:  qu'il  a 
époufé  la  fille  du  Chancelier  d'Angleterre,  cette 
douleur  eft  furvcnuc  par  dcirus  le  regret  qu'elle 
avoit  de  la  mort  de  Ton  troifiéme  fils ,  le  Duc  de 
Gioceftre. 

La  Reine  mère  a  été  faignée  ,  le  Cardinal  Ma- 
zarin  a  été  purgé  ,  Se  commence  d'ufer  des  eaux 
de  faint  Myon  ,  dans  quelques  jours  il  les  quit- 
tera ,  faute  de  foulagement ,  &  en  prendra  d'au- 
ties  :  adau^a  tahe  >  on  le  mettra  au  lait  d'âncire , 
ou  de  chèvre,  &  puis  enfin  au  lait  de  vache,  à 
(jHo  forfin  fHJfocabtcpir  :  &C  voilà  comment  trai- 
tent ici  leurs  malades,  ceux  qui  diTent  qu'il  faut 
attraper  leur  argent,  vanetaie  ,  novitate,  nml- 
tipltctmre  rewediorum.  Mazarin  a  empli  la  Cour 
de  Charlatans,  il  y  en  aura  alFez  pour  abréger  Ces 
jours  :  les  Grands  font  malheureux  en  Médecins, 
ils  n'ont  que  des  fourbes  de  Cour,  des  Charla- 
tans &  des  flatcurs  étoffez  d'ignorance. 

G^ti 'ieo  l'InrimUm  quoi  mmutio  loa  libiprof^C' 


rit 
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rit  :  vous  trouverez  quelque  chofe  de  bon  in  optif- 
chUs  Gorrei,  Jans  le  commentaire  des  deux  chefc. 
Sur  les  plaintes  du  Recteur  de  i'UniverfiCc  de 
Rhcims  en  Champagne,  que  pas  une  des  Facultez 
n'y  faifoit  fon  devoirJaCour  a  donné  Arrêt,  par 
lequel  elle  ordonne  une  entière  réformation  d'i- 
ccllc,  &:  a  nommé  divers  députez  pour  cet  eifL-t, 
defqucls  je  fuis  un.  Le  Cardinal  Mazarin  a  fo.  t 
gourmande  Valot,  Fa  chaire  de  fa  chambre'.  Se  li  i 
a  défendu  d'y  rentrer  ,  il  dit  qu'il  a  remis  toute 
fon  cCpcràucç  fur  G  uenaut  &  E/frtt>  il  leur  en  d- 
ra  autant  qu'à  Valot  dans  quinze  jours,  carto  s 
deux  ne  valent  pas  mieux  :  on  dit  que  M.  Colberc 
fon  Intendant  n'eft  allé  à  Rome  que  poiir  traiter 
avec  le  Pape,  du  rétabiiirement  du  Cardinal  de 
Rets  :  je  vous  envoyé  l'Arrêt  du  Rccfteur  de 
Rheims ,  je  penfe  que  cette  réformation  en  ac:i- 
rera  d'autres ,  d'Angers,  de  Valence,  ôcc.  Le 
Cardinal  a  quitté  Ces  eaux,  &  peins  habet.  M.  de 
Vertamont  Maître  des  Requêtes  eft  mort,  c'eft 
celui  qui  avoit  donné  l'Arrêt  de  furféance  pour 
les  Chirurgiens  ,  ces  gens-là  portent  malheur  à 
tout  le  monde,  leur  Avocat  M.  Pucelle  eft  mo.'C 
aufîi,  le  Chirurgien  Crelfé  mourût  hier.  Je  vous 
baife  très  humblement  les  mains ,  &  fuis  de  to  .t 
mon  cœur,  Vôtre  &c.  De  Paris  le  z^.  Octo- 
bre \66o. 


G  iij  *  LET- 
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LETTRE    CCXIII. 

uin  même, 

JVlo  N  S  1  E  U  R, 

Je  vous  remercie  du  Catalogue  des  Livres  du 
Pei  e  Théophile  Rainauc  ;  cela  me  fera  connoître 
ce  qui  me  manque  de  Tes  œuvres.  J'aime  tout  ce 
qui  vient  de  lui.  C'cft  un  homme  d'un  favoir  pro- 
digieux. Il  fait  tout.  Je  n'ouvre  jamais  aucun  de 
Tes  Livres  que  je  n'y  aprenne  quelque  chofe ,  i  .i  j 
que  je  ne  reconnoilfe  fa  belle  ,  riche  &  féconde 
polymathie.  Plût  à  Dieu  qu'il  n'eût  que  ?  5 .  ans, 
&  qu'il  fit  bien-  tôt  imprimer  tout  ce  qu'il  a  de 
refte  de  manufcrits  &  de  livres  compofez  ,  pour 
pouvoir  joiiir  de  fon  travail.  J'ai  acheté  tout  ce 
que  j'ai  pu  trouver  de  ce  qu'il  a  mis  au  jour.  J'ai 
autrefois  apris  quelque  chofe  dans  fa  Morale  : 
m.ùs  fur  tout,  j'ai  piofité  avec  grand  plai(îr&:  une 
récréation  d'efprir  extraordinaire,  dans  la  Théo- 
logie naturelle.  Tous  fcs  petits  traitez  qu'il  a  fait 
font  beaux  «Se  admirables. 

Je  me  prépare  à  ma  Harangue  pour  l'Aile  de 
M.  de  Laval.  J'y  chapitrerai  comme  il  faut, 
Mefîîeurs  les  Pharmaciens  &  faifeurs  de  fw/  pro 
tjiiio,  les  glorieux  Barbiers  &  Eftafiers  de  S.  Co- 
rne ,  les  Chimiftes,  Pa  race  1  fi  (les,  Van  Helmon* 
tiftes&  autres  cnnemisdugcnre  humain;  M. Ra- 
cine Confeiller  de  la  Cour  voyant  que  les  Charges 
fontbien  chères,  a  vendu  la  fieniie  65).  Qiille  écus, 
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il  a  beaucoup  d'cnfans.  Il  cft  fils  d'un  Confiturier. 
On  parle  des  deux  P.ulcmcns  nouveaux  ,  l'un  a 
Pei-pignan,  l'autre  à  Arras  ;  c'crt  peut- être  poui* 
faire  peur  aux  autres. 

Les  exécutions  ciiminelles  d'Angleterre  ont 
été  faitescn  trois  jours  ditierens.  Le  Miniftre  pal- 
fa  le  pas  tout  reul&  de  fens  fore  radis.  Il  déclama 
hautement  i5c  rudement  contre  le  feu  Roi  Chaj-- 
les  I.  &:  contre  toute  ia  Famille, particulicrcmcnc 
contre  le  Roi  Charles  II.  difant  qu'il  en  méritoit 
autant  que  feu  (on  Père, que  tous  ne  valoient  rien, 
que  la  Famille  des  Stuarts  méritoit  d'être  exter- 
minée ,  il  mourût  enfuite  conftamment.  Le  Co- 
lonel Arilfon  en  fit  autant  à  fon  tour.  Je  fuis,  &ç,. 
Dw  Paris  le  j.  Novembre  i66o* 

*  L  E  T  T  R  E    ce  XIV. 

u4t*  mcwe, 

JVLoNSIEUR, 

Je  vous  ai  écrie,  parla  voyc  de  MonfieurLan- 
glois,vousy  trouverez  deux  chapitres  de  ma  Vcf. 
pcrie  ,  de  la  main  de  Noël  Falconet ,  qui  aflilla 
loigneulement  à  la  dilfccîïion  d'un  corp^  tué  Jans 
Icsmarets  iu  Temple,  on  dit  que  c'cft  d'un  de 
ceux  qui  tuèrent  le  pauvre  Chevalier  dcM.uiren- 
nes  il  y  a  trois  ans,&  quiétoitundesdomeftiques 
de  feu  M.  de  Caudale  ,  qui  mourût  à  Lion. 

Enfin  Monfieur  Blondel  eft  encore  Doyen, 
non-feulement  malgré  lui  &  fes  ennemis  ,  nuis 
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ies  amis  aufll  :  Nous  avons  été  afTcmblez  ce  mâ- 
tin ,  il  a  remercié  la  compagnie  ,  &  a  demandé 
qu'on  lui  donnâc  un  fucceireur.  Cinq  Elecbeurs 
ont  été  nommez,  qui  après  avoir  pieté  ferment 
fe  font  alFemblez,  &  ont  convenu  qu'il  faloic 
pour  le  bien  de  nos  affaires  le  continuer  :leur  ra- 
port  étant  fait,  la  plupart ,  voire  même  toute  la 
compagnie  a  été  de  cet  avis ,  nous  étioihs  environ 
80  ,  néanmoins  il  s'en  eft  trouvé  quatre  qui  s'y 
font  opofez  ,  qui  font  des  plus  chetifs  de  la  trou- 
pe, fçavoir  S.  Jacques,  Manvilain  &:  les  deux 
Deniau  :  cela  a  mis  la  divifion  dans  toute  l'affaire, 
&  re  tnfe^a  difcejfimui  ,  ainfi  il  demeurera  Doyen 
puis  qu'il  aies  mains  garnies ,  jufqu'àce  que  le 
Parlement  en  aitautrement  ordonaé. . 

La  Reine  d'Angleterre  arrive  aujourduià  Ca- 
lais ,  où  fon  fils  le  Duc  d'Yorc  vient  an  devant 
d'elle.  La  penderie  continue  à  Londres  ,  il  y 
en  a  déjà  eu  dix  d'executez  ,  les  deux  der- 
niers ont  été  les  deux  Colonels  ,  qui  avoient 
eu  charge  du  Parlement  de  faire  faire  l'exécution 
du  feu  Roi  :  tous  ces  criminels  font  d'étranges 
gens  ,  <jHos  non  pœnttet  ejHidijuam  >  necfa^i  >  nec 
fK.ortû  :  ce  font  des  martirs  d'Etat  ôc  du  tems ,  il 
me  femble  qu'il  faut  être  bien  infatué  ,  je  penfe 
que  cela  n'apartient  qu'à  cette  nation  ,  qui  a 
quelque  chofe  de  particulier  plus  que  les  au- 
tres ,  ffint  f&vi,  fercces  &  fer  mi  »  tdeoahe  pêne 
fuiut. 

Monfienr  Ménage  m'a  dit  aujourd'hui  que  le 
Card.  Mazarin  fe  porte  mieux.  Le  Roi  a  été  fai- 
gné  trois  fois  cette  femaine ,  pour  une  diarrée  bU; 
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lieufc,  dicitur  imbectllior  fa^im  (^ttànt  artteljAc 
fropter  rvù  in-^aui:/.-.  On  dic  que  le  Roi  d'An- 
gleterre veut  bien  donner  fa  fœiir  en  mai  lage  1 
M.  le  Duc  d'Anjou,  mais  qu'il  y  a  déjà  bien  de  la 
jaloiilie. 

Il  y  a  un  honnête  homme  à  Grenoble,  nommé 
Monfieur  Salvain  de  Boiffieu, premier  Préfi-l^rn: 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble  ,  il  a 
faitun  Livre  hxtm  de  s  raret  ezjè"  c  hofes  miract*(e  vi. 
fa  de  lit  Province  de  ï)aiif>htr,é  :  j'aprends  que  le 
Livre  eft  en  Latin  in  S'"",  Se  )e.  croi  même  qu'il  y 
adans  le  titre,  Septem  miraculé  Delphinatus,  Si 
vous  avez  quelque  Libraire  à  Lion  qui  trafique 
à  Grenoble,  faites-moi  le  bien  de  m'en  acheter 
deux  exemplaires,  &  de  me  les  envoyer  par  la 
voye  de  M.  'Pioifdnmes  ,  il  y  a  là  dedans  quel- 
que chofe  de  la  Afanne  de  Briaafon  >  que  j'ai 
bien  envie  de  voir.  Nos  Libraires  de  Paris  font  fl 
peu  curieux,  q  l'ils  ncfçaventce  quec'eft,  tant 
ils  traitent  malles  Libraires  étrangers,  (r  vous 
n'en  trouvez  des  nouvelles  aifément ,  Monfieur 
Ravaud  poura  vous  les  faire  venir  de  Grenoble. 

LeCard.  Mazarin  fe  porte  mieux,  &  le  Roi 
pareillement.  S.  M.  a  fait  défenfe  que  perfonne 
n'ait  à  faire  aucun  bâtiment  d'ici  à  dix  lieues  à  la 
ronde,  on  dit  que  c'eft  pour  faire  quatre  grands 
atteliers  d'ouviiers  aux  maifons  Royales,  qu'il 
veut  faire  rebâtir  ,  ou  achever ,  telles  qie font  le 
Louvre ,  faint  Geimain  en  Laye  ,  le  bois  de  Vin- 
cenncs ,  &c.  La  Reine  Chriftine  de  Suéde  eft  en- 
fî  n  entrée  dans  Srocholme,  la  capitale  du  Royau- 
me ,  &  y  a  écé  bien  reçue  :  <i\\  dit  qu'elle  y  bri- 
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gue  la  qualité  de  Tutrice  du  petit  Roi ,  qui  n'eft 
que  fils  de  fon  Coufin. 

Je  ne  fçai  rien  des  nouvelles  de  nôtre  Doyen  , 
fnon  qu'il  n'y  a  rien  d'avancé,  ni  pour,  ni  contre 
à  caufe  de  rabfsnce  de  Meffieurs  le  premier  Pré- 
iîdent  de  l'Avocat  général  Talon  ;  j'aprens  feu- 
lement que  vers  la  fin  de  la  femaine  il  y  aura  une 
afTcmblée  de  nôtre  Faculté  pour  cette  affaire,  fur 
ce  que  M .  Blondel  même  ne  veut  point  être  con- 
tinué, apréhendant  d'avoir  encore  une  fois  autant 
de  peine,  qu'il  a  eu  depuis  deux  ans,  &en  atten- 
dant voila  ma  vefperie  reculée  pour  quelque» 
femaines  j  voila  le  fcandale  que  font  les  fous  dans 
les  compagnies. 

Je  viens  d'emprunter  le  livre  des  miracles  de 
"DaHphiné  de  M,  Mentel  nôtre  Collègue,  à  qui 
l'Auteur  même  l'a  envoyé,  en  voici  le  vrai  titre, 
Septemmiracpila  Delphinatus,  adC hrifitnamAle' 
xanirami  Sereyiijfiwamt  Suecorum  <&c.  Gratta» 
ropoli  apnd  Philtppnm  Chai'vjs  Bibltopelam  & 
T-jfo^raphtim  Reginm  in  fur  o  mali-ConJiltt  i  65  (j. 
ce  n'eft  qu'un  petit  livre  in  8°  ,  je  vous  fiiplie  de 
m'en  faire  avoir  quatre  exemplaires,  aimez-moi 
toujours  ,  s'il  vous  plaîc,  &:  croyez  que  je  fuis 
loutemavie,  Vôtre  ^c.  De  Paris  le  9.  Novem- 
bre 1 660.  la  veille  &  TurveiUe  des  Ptthoegia  vtr 
ttrtim  PaganQrttm* 
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♦LETTRE     CCXV. 
yît*  mêtne» 
O  N  S  I  E  U  R  , 


Parla  Lettre  que  je  vous  écrivis  hier  ,  ce  10. 
Novcnib.  jc  vous  piioisdc  m'achctcr  un  livre  de 
Grcr.oWe  ,  Septem  ntiracula  Dtlphmaïué  ,  fait 
par  M.  Poifllcu  ,  premier  PréfiJciu  de  laCliam- 
bre  des  Comptes  :  \\  eft  gcudie  de  M.  Deagcaut, 
qui  fut  le  premier  auteur  de  la  riiine  du  Marquis 
d'Ancre,  qui  le  rendit odieuxau  Roi,  &:aprcsle 
fit  tuer,  afin  d'obtçtiir  fa  conhfcation,  &:  devenir 
riche  tout  d'un  coup ,  hafuntpana  anhca  ,  ^f*;- 
bm  tJfi^aam  viro  fuaviffimo ,  tntbnanitir  honn- 
ru  ,  mais  tel'.es  hiicircs  ne  fc  trouvent  point  en 
l'Evangile,  aufn  fcnt-cedescoups  extraordinai- 
res, &  qui  font  tout-à-fait  des  coups  de  maître, 
jcvous  prie  d'excufer  les  peines  que  vous  don- 
nent mes  petites  curiofitez. 

Le  Cardinal  Mazaiin  a  dit  au  Roi,  que  les 
Médecins  ne  font  que  des  Charlatans  ,  le  Roi 
s'cft  dépité  contre  Valot ,  &:  au  lieu  de  prendre 
fà  médecine ,  l'a  jcttéc  par  terre. 

Les  fix  corps  des  marchands  font  ici  fort  en 
émeute  pour  un  Epicier,  nommé  Niceron  ,  que 
l'on  a  mis  dans  la  Bartille  ,  ces  MclFicurs  ne  veu- 
lent point  lailfcr  palVcr  une  monopole  que  Mrs 
du  Confeil  veulent  faire  fur  les  h  •■.îles  de  Baleine, 
ce  n'eft  que  de  l'argent  qu'on  cherche,  pourfai- 
G  vj  le 
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rc  des  balcLs»  ôc  en  envoyer  en  Italie,  on  en 
aprcceuncet  hyvcr,  qui  coûtera  ,  à  ce  qu'on  dic^ 
un  million,  ces  gens-là  ne  veulent  que  nôtre 
bien,  &  nous  ne  le  pouvons  fouffiir.  Le  Roi  ai- 
me alfez  à  joiier,  mais  il  ne  joue  pas  trop  biei>, 
ôc  perd  beaucoup,  palfe  pour  lui,ile{lle  maîi- 
tre,  il  a  de  quoi  joiier  ,  dequoi  perdre  &  deqaoi 
CHrichir,  il  y  a  deux,  femmes  àla  Cour,  aveclef- 
<]uelles  il  n'a  pas  regret  de  s'entretenir  ôc  da 
joiier,  ce  font  la  Comtelle  de  Soilfons  nièce  de  Ton 
Eminence,  ôc  Mad.  Fouquet  femme  de  M.  le 
Procureurgeneralj&furlntendantdes  Finances^ 
On  parle  ici  défaire  une  nouvelle  création  dé- 
cent Procureurs  au  Parlement,  oii  ily  en  a  déjà 
prés  de  joo.  dont  il  n'y  en  a  pas  ioo.  qui  ga- 
gnent leur  vie.  Ils  s'en  vont  faire  une  rude  bate- 
rie  ,  Se  bien  du  bruit  au  Palais ,  contre  le  Parti- 
fan,  qui  a  entrepris  de  faire  valoir  ce  parti.  Oa 
dit  que  le  Cardinal  Mazarin  s'eft  vanté  qu'avant 
qu'il  foit  peu  de  tems,  il  veutiendre  le  Roi  le 
plusabfolu  de  l'Europe,  il  l'eft,  ce  me  femble, 
déjà  zHcT ,  flenitHdo poteflatù ,  flemtHdottwpe^dm 
tds. 

Ce  matin  a  été  dit  la  Melfe  en  mufique  dans 
le  Palais ,  où  le  Perlement  a  été  en  robes  rouges 
à  rOftrandc  ,  on  apelle  cela  la  A/cJfe  des  révC" 
Tcncùi ,  quelques-uns  l'apcllent  le  balet  du  Ecre*{ 
î/'j!/».  il  y  a  voit  peu  de  monde,  pas  même  un  Pré- 
ruientauMartier,&n'y  avoitgueresquezo.Con- 
rciller.s,  on  ditquecelafc  fait  par  mépris  du  prc-, 
raier  Préddcnt,  qui  n'eft  pas  aimé,  dont  je  fuis 
bien  mani,  car  c'eft  un  excéient  pcrfonaage  ,  je 
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ne  fç*!  quelle  peuc  être  la  caufe  de  cette  haine» 
fi  ce  n'eft  qu'il  cft  trop  bon  ,  Ne<juidem  Jupiter 
tjrmtftiHnt^ttawpUctiit.-^csgensdtbïQn  font  coû' 
JOUIS  en  grand  danger  de  déplaire ,  &  d'avoir 
beaucoup  d'ennemis  ,  dum  int^ut  dominamtir*» 
j'ei.tends  tandis  qu'il  eft  grand  nombre  de  mé- 
chans,  comme  il  crt  aujourdui,  hisyioflris  tewporU 
bui^tgetin,pteiAf,Hrgettni^uita^,niifcent,  tmbant 
woru  mail  :  néanmoins  j'avoue  qu'il  y  a  encora 
bien  du  monde  aux  champs,  que  peu  de  Con- 
seillers en  font  revenus ,  à  caufe  que  le  froid  ne 
les  a  point  encore  chairez. 

Le  Card.  Mazarin  fe  porte  mieux ,  Valot  a  dit 
à  Mad.  la  Duchelfe  d'Orléans,  que  Ies.Eaux  mi- 
nérales d'Encaulîc  lui  avoient  un  peu  foitilîé  ôc 
racommodé  l'eftomach,  mais  qu'il  ne  favoit  pas 
combien  dureroit  ce  foulageraent. 

On  dit  que  le  Pape  eft  en  colère  contre  les  Ducs 
de  Parme  &  de  Modene,  qu'il  ne  veut  pas  tenir 
l'accoid  qui  eft  dans  le  traité  de  Paix  ,  &  qu'il 
veut  que  ces  Princes  lui  falfent  railon  ,  &  même 
a  donné  dcsCommiflions  pour  lever  des  foldats, 
flura  non  hahto  ^Hod/crihan}.  Je  vous  baife  très 
humblement  les  mains  ,  à  Mad.  Falconet ,  &  à 
notre  bon  ami  Monfieur  Spon  ,  &  fuis  de  tout 
mon  cœur,  Votre  ôcc  De  Pans  le  iz.  Novem-i 
bre  1660. 
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*  L  E  T  T  RE   ce XVI, 
Ah  même» 

Alo  N  s  I  E  U  R . 

Dieu  foie  Iciié  que  vous  êtes  mieux  :  T  Autom« 
ne  s'en  va,  &  l'Hiver  aproche  fort.  Je  ne  fçai 
quels  remerciemens  vous  faire  pour  vos  fromages 
de  roche  ,  &  vos  marrons,  je  vous  ai  déjà  trop 
d'obligations  d'ailleurs,  &  de  long  tems.  Pour 
vôtre  vin  de  Coindrieu ,  je  vous  en  rends  grâces; 
Tam  ter.eor  dono ,  efttàir,  fî  dimittar  onuftpu.  On 
m'a  déjà  donné  du  vin  de  Beaune  <S:  de  Mâcon  : 
j'ai  peur  que  le  vin  nouveau  ne  vous  incommode, 
jufqu'à  tant  que  vous  foyez  fortifié ,  &  refait  en- 
tieremenc. 

Je  vous  remercie  de  la  peine  que  vous  voulez 
prendre  de  vilîter  le  bon  P.  Théophile  Rainaud, 
que  je  falué  de  tout  mon  cœur,  je  vous  prie  de 
raiïïirer  de  mes  très  humbles  fcrvices ,  &  de  lui 
demander  quand  fera  achevé  Ton  ^ntiphona,  & 
quand  il  mettra  au  jour  la  i.  partie  de  izsheterocli' 
tafptritualia ,  jeferois  ravide pouvoirentreienir  ■ 
ce  bon  Père  deux  ou  trois  heures  ;  la  plus  douce 
joyequej'aye  enl'cfprit,  c'eft  d'avoir  autrefois^ 
entretenu  familièrement  de  grands  hommes ,  def- 
quels  j'ai  eu  même  les  bonnes  grâces ,  tels  qu'ont 
été  jadis  MeffieursCocffeteau,  Nicolas  de  Bour- 
bon, Nicolas  Piètre,  Seguin  ,  Moreau,  les  deux 
CouiInots,dcSaumâirc,An(iré  du  Chemin,  Char- 
les, 
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les  Se  autres  hommes  incomparables  ,  Mbjtt  Ht 
êblivicni  tratdam  dnas  Je/iitiM  erudijfimos ,  AceK 
Juù  priwos  ,  Jacûbam  Sirrrundfnn,  CT  Dion^jinm 
f  ctuvmm ,  omni  lande  wea  majeref. 

Ceux  de  Reims  11e  veulent  point  être  réformez  j, 
ils  pertent  contre  ce  Re<5tear  qui  tft  bien  réfolu  , 
&  qui  les  a  amenez  au  Parlement ,  ils  difent  dans 
leurs  plaintes  que  «kfft  au  Confeil  du  Roi  à  les  ré- 
former, &  non  pas  au  Parlement,  ils  commen- 
cent à  fcntir  leur  mal  i  On.ne  wfrmum  >  natt*r/t 
^nerulttm  ejh.  Cette  Académie  &  les  autres  mé- 
ritent bien  d'être  réforméeSjilyatropd'abuspap 
tout,  &c. 

Votre  Moniîeur  Guilleminmourraaftmatiqne 
&'  hydropique,  &  MeilFonnier mourra  fou,  d* 
I»  peceaiofuo  morietar,  je  ferai  pourtant  bien  aife 
d'avoir  Ton  Almanach ,  qui  me  fera  peut-  être  ri- 
je,au  moins  n'ai- je  point  envie  d'en  pleurer^ 
car  je  fuis  fort  accoutumé  à  voir  des  ouvrages  de 
fous,  &  leurs  rêveries,  il  faudra  le  joindre  s'il 
VPiis  plaît  au  S.  Gtorgiué  Cappadox.  ou  aux  trois 
tomes  del'Hiftoire  Je  Monfieur  Devcnei, faite 
par  le  Perc  de  Buflieres,&  les  donner  à  Fhomme 
de  M.  Troifdamcs. 

Le  Roi  &  le  Cardinal  Mazarin  font  au  bois  de 
VmcenneSjf 4n<«  ejHATH^tur  artes  rttfaciende,  on 
dit  qu'il  s'en  va  f.iirc  doubler  plufieurs  offices  de 
Finances,  &  même  on  a  fait  un  quadriennal  de 
Treforier  de  l'Epargne,  fi  bien  qu'ils  ne  ferviront 
plus  que  de  quatre  en  quatre  ans,  là^defliis  on  fait 

courir  le  biuit,quec'tft  pour  bâtir  le  Louvre,  on 
dit  qu'ils  n^CDaceionc  bien  des  gens^  de  nouvelles 
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créations  d'oiHces ,  afin  qu'ils  fc  rachètent.  Ja 
vonsbaife  très  humblement  les  mains,  àMad. 
Falconet ,  &  à  nôtre  bon  ami  M-  Spon  ,  &c  fuis 
de  tout  mou  cœui' ,  Vôtre  ôcc. 

P,  S.  Je  viens  d'aprendre  que  M.  Blondcl  a 
conté  Ton  fait  à  Monfieur  le  premier  Prélïdenr, 
qui  lui  a  lépondu  qu'il  le  fera  maintenir  ,  &  qu'il 
le  faut  ainfi ,  afin  qu'il  achevé  de  ranger  les  Chi- 
rurgiens à  leur  devoir.  Dj  Paris  Iei6.  Novem» 
bre  1660. 


LETTRE    CCXVII, 
u^a  mêm9» 

O  N  S  I  E  U  R, 


M 

LeCard.  Mazarinfeportemieux,  en  voulea- 
vous  une  marque  certaine  ,  c'eft  qu'on  ne  parle 
plus  ici  que  d'uTipôts  ôc  de  fubfides.  Lundi  pro- 
chain fe  feront  les  harangues  au  Parlement ,  Sc 
deux  jours  après  la  MercurialejCesMeiïieursfon- 
gent  k  faire  des  alfemblées  pour  répudie  de  quel- 
le manière  ils  feront  leurs  remonirances;  au  Roi, 
en  le  priant  de  diminuer  les  tailles  de  toute  la 
campagne  ,  puifque  la  paix  eft  faite. 

J'attens  un  beau  livre  d'Hollande  in  40  qui  fe- 
ra intitulé,  EptftoU  er ndit or u-m  alignât  ï-^trortun  : 
aujourdui  nos  écoles  ouvertes,  le  premier  a  de  du 
cours  s'yeft  ^Ait^Decanum agcnteMag.Fr.Blortm 
âel ,  fub  moder amtMe  incHlpata  ttneU.  Les  autres 
ont  prefenté  requête,  fur  laquelle  a  été  mis, ^'f"* 

fltHt 
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Ktfft  les  part  ta  t  &  en  atteniamt  t^pte  Afcnfenr 
Blondel  contint*  e '•  C\h\tn  quec'eft  à  faire  aux  au- 
tres à  pou  iTuivie,ce  que  je  croi  qu'ils  ne  manque- 
ronc  pas  de  faire,  &  en  attendant  la  décifion  du 

tprocez,  j'ai  choifi  M  écrcdi  pour  faire  ma  Vefperie. 
On  dit  ici  beaucoup  de  chofes  du  tems  à  venir^ 
&  du  mal  que  nous  aurons,  &  que  je  n'oferois 
i  écrire  ,  toutes  nos  Villes  voifines  ne  fe  plaignent 
que  de  nouveaux  impôts ,  &  de  vilaines  perfe- 
cutions  ,  donc  perfonne  ne  s'étoit  ci  -  devant 
avifé. 

On  parle  ici  du  mariage  de  Mad.  avec  le  Duc 
deSavoye,  &  de  l'autre  fœnr  aînée  du  fécond  lir, 
'*vec  le  fils  aîné  du  Duc  de  Florence.  Son  Emi- 
iiencc  eft  au  bois  de  Vincennes,  où  il  a  vuidé  une 
pierre,  onditquefeshemoroïdesle  tourmentent 
wah  cervi  >  maltirn  ovtitnj  & progermina  vicemm 
maie  habentiftm  :  C\  Je  peu  de  nouvelles  nous 
continue  ,  je  ne  vous  écrirai  plus  fî  fouvcnt ,  car 
tout  ce  que  l'on  dit  ici  ,  ne  vaut  pas  la  peine  de 
vous  rompre  la  tête,  j'aime  mieux  vous  diie  am- 
plement à  mon  ordinaire,  que  je  vous  baifetrés 
humblement  les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur. 
Vôtre,  &c.  De  Paris  le  19.  Novembre  1660. 


M 


*  L  E  T  T  R  E  CCXVIII. 
At*  mems* 
ON  SI  EUR, 


Ecct  t  itertunCrif^inw  adeft  itcruwqttt  voean- 

dtts 
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df^ adparttf,  C'eft-à-dire,  que  je  vous  écris  de- 
rechef, fans  conter  ce  qae  je  ferai  à  l'avenir ,  fi  U 
matière  ne  me  manque  pas.  Martial  a  dit  quelque 
part  qu'il  auroit  de  la  peine  a  s'empêchcrde  fai'C 
des  vers,  &  à  broiiiller  du  papier  :  ainfi  aurois-je 
de  la  peine  à  me  retenir  de  vous  écrire  :  car  j'y 
ai  double  fatisfadlioni  L'uneen  vous  écrivant, & 
l'autre  de  ce  que  je  croi  que  vous  n'èzcs  poinc 
marri  d'aprendre  nos  petites  nouvelles.  Et  pour 
commercer;En  voiciunquia  perduplus  que  vous 
&  moi.  C'eft  Monfieur  Châtelain  ,  Doâreur  de 
Sorbonne  &  vieux  Chanoine  de  nôtre-Dame, 
qui  mourût  hier  dans  un  âge  fort  décrépit.  1 1  étoic 
bien  tcms  qu'il  mourût.  Il  avoit  autrefois  bien 
cherché  la  pierre  Philofophale  ,  fans  la  trouver. 
Enfin  il  l'a  trouvée  fans  la  chercher  dans  unebierc 
de  plomb  où  il  eft  gilfant.  Croiriez- vous  bien  qu'il 
y  eût  encore  de  ces  fous- là  î  Oiii  certes,  pour  en 
jurer  à  la  H  iguenote  j  II  n'y  en  a  que  trop  qui 
n'ont  point  fait  leur  profit  du  Colloque  d'Erafme 
contre  les  Alchimilles,  &  qui  n'ont  point  lu  le 
chapitre  de  la  pierre  Philofophale  ,  dans  les  Dif- 
cours  Politiques  &  Milicairesdu  fienrdelaNonë. 
Je  ne  vous  dis  pas  que  lui  Se  lesfoufFîeursont  fait 
delafaullc  monnoye ,  car  ce  feroit  médifance, 
ôc  néanmoins  on  fait  quelquefois  l'un  fous  ombfe 
de  faire  l'autre. 

Je  viens  de  recevoir  vôtre  Lettre.  A  ce  que  je 
vois  vôtre  M.  Guillemin  réfifte  à  la  mort  qui  le 
chicane.  Dieu  vciiille  que  les  Eaux  de  S.  M/on 
lui  profitent,  mais  j'en  doute.  1 1  y  a  crois  remèdes 
dont  le  fuccez  fe  connok  par  l'épreuve  qu'on  en 

fait , 
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ic,  le  laie,  le  bain,  &  les  eaux  minérales.  Nous 
avons  auiïi  un  de  nos  Médecins  malades  :  c'cft  le 
bon  homme  M.  Perreau  ,  le  contrctenanc  de  de 
Gon  is  (5c  grand  Anti-antimonial  ,  dont  même  il 
a  cent.  Il  a  76.  ans,  qui  ert  une  mauvaife  mar- 
chandifc.  Je  fius  toujours ,  Vôcrc  &c.  De  Pa- 
lis le  a 3.  Novembre  1660. 

*  LETTRE    ce  XIV, 

-<^«  Mgme . 

O  N  S  I  E  U  R, 


M 


Le  jour  de  ma  vefperieeft  venu,  j'ai  recité  ida 
harangue,  qui  a  duré  une  heure  toute  entière  , 
non  fans  l'impatience  de  quelques  particuliers, 
quiavoicnt  regret  de  s'y  voir  maltraitez ,  tels  que 
nos  vendeurs  de  remèdes  rpecifiques,poudies  hi- 
dragogues,  pilules  &  autres  fecretSjlefqr.els  pou- 
voient  pourtant  s'en  allei',  puifqne  les  portes 
cto'.ent  ouvertes  ;  c'eft  la  coutume  des  méchans  , 
de  n'écouter  qu'impatiemment  qu'on  leur  falîc 
leur  proccz,  mais  mon  exhortation  a  plu  à  tout 
le  rtfte  de  la  compagnie. 

Monlîeur  Blondcl  continue  à  faire  le  Doyen , 
je  croi  que  fcs  opofans  ii'ofent  pourfuivre,  quoi 
queGuenaut  en  foitun  ,qui  s'cft  déclaré  des  pre- 
miers cont  re  lui ,  &:  a  fait  enfuite  figner  quelques 
autres  de  fa  cabale:  Monfieur  Blondelmedit  hier 
qu'il  avoit  en  main  une  pièce  pour  faire  perdre  le 
prowz  à  de  Gonis,  &  qu'il  ne  jouirait  jamais  du 

rc- 
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revenu  ,  &  ne  ciendroit  jamais  la  place  d'ancien 
Màîcre,c'eft  qu'aucrefois  il  palfa  Maîcreés  Artsi 
en  rUniverficé  d«  Paris,  &  fit  ferment  d'êcreCa. 
iho'.ique,  &c  n'eût  point  autrement  été  reçu  ;  or 
cft-il  qu'il  ne  fat  jamais  que  Huguenot ,  étant  né 
àCbâteaudun,  de  parens  Huguenots,  ôc  Mef- 
fîeurs  de  la  grande  Chambre  feront  bien  aife  d'a- 
voir ce  prétexte  pour  le  condamner. 

Meffieirrs  de  l'Univerfitéde  Paris  ont  fait  tra- 
vailler un  habile  homme  nommé  MonfieurBou- 
ley.  Angevin,  qui  a  fait  pai' plufieurs années,  la 
première  dans  leColége  de  Navarre,  à  l'hiftoirc 
de  leur  Corps,  Studn  Partfienfis>  il  y  aura  pKi-» 
fieui"s  volumes  in  folio,  on  s'en  va  mettre  fous  la 
prede  le  premier  d'iceux,  lequel  contiendra  l'é- 
tat des  études  de  Paris  avant  l'Univerfité  ,  &C 
après  expliquera  &  prouvera  la  fondation  qu'en 
fit  le  bon  P*.oi  Charlemagne  dans  le  8*  fiécle ,  ôC 
la  continuation  d'icelle. 

Enfin  le  bon  homme  Monfieur  Perreau  cft  en- 
terré  dans  S.  Pau! ,  fa  Paroilfe  ,  je  n'ai  pu  y  aiïi- 
fter,  d'autant  qu'il  m'a  falualler  à  quatre  gran- 
des lie.iës  d'ici.  Je  vous  baife  les  mains ,  &  fuis 
de  tout  mon  cœur,  Vôtre  ôcc.  De  Paris  le  1 5. 
Novembre  i6  6o. 


M 


*  LETTRE     CCXX, 
uiit  mêttje. 


O  N  S  I  E  U  R , 
Le  Cardinal  Mazaria ,  ce  i.  Décembre,  cflau 

lit. 
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!■  lit ,  fort  tourmenté  de  la  gouce  ,  on  dit  qu'il  de- 
viendroic  Pape  ,  s'il  avoit  bien  de  la  faute.  Après 
la  goûte  ,  la  picri  e  viendra ,  &  puis  enfin  altqHti 
htiinanittu  cotntnget ,  qui  l'empcchera  de  devenir 
Pape  ,  fie  hoimnci  rr.ontfntur. 

Nous  avons  eu  au  joui  dui,  i.DécembrCjUn  atftc 
dans  nos  Ecoles,  auquel  le  premier  Mcdccin  de  la 
Reine  a  aflîfté  prés  de  trois  heures  ,  après  qu'un 
de  nos  Dodbeurs  a  eu  achevé  de  difputer  ,  il  s'efl: 
levé,  le  chapeau  au  poing  ,  &  a  prié  la  Faculté 
qu'on  le  laillâc  difputer  ,  &  a  difputé  fort  bien, 
mais  il  a  été  un  peu  long ,  il  eft  bon  Philoforhe,  il 
vouloit  prouver  que  Facultoo  vnalù  non  eji  yiattt» 
ralis  i  ex  atitoritaie  Divi  Thoms  Aqmnatis  ,  Ô'c, 
Vous  fçavez  que  tous  les  Efpognols  parlent  mal 
Latin,  néanmoins  ils  aiment  à  ergotizer.  Nôtre 
fçavant  jeune  Do6teur  Monfieur  Dodart  préfî- 
Ge:a  Jeudi  prochain,  c'eft-à  dire,  qu'il  payera  fa 
bien- venue,  (  car  nous  y  aurons  tous  chacunqua- 
tre  livres  pour  nôtre  affiftance, autrefois  il  y  avoit 
un  dîné  pour  tous  ,  qui  fut  conveiti  en  argent 
Fan  16?  5.  pour  un  petit  de  fordre  qui  arriva,  & 
qui  fut  caufed'un  plus  grand  bien  ^  &  après  il 
jouira  des  droits  de  l'Ecole  ,  comme  les  autres 
Docteurs. 

Hier  par  Arreft  de  la  grande  Chambre  Mon- 
fieur de  Thoré  Pré(îdenc  ci-devant  en  la  3.  des 
Enquêtes,  &  fils  de  feu  Monheurd'Efmeri  fur- 
Intendant  des  Finances  (il  étoit  de  Lion,  &  fe 
nommoit  en  Ion  nom  Particelli  )  fut  déclaié  fou, 
&  tout- 2 -fait  ruiné  <S:  perdu  d'efpvif ,  &  enfuite 
fut  aprouvée  la  vente  que  ks  parens  avoienc 

faite 
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faite  de  Ton  office  de  Pi  éfidenc ,  au  profit  de  M," 
cle  Fonfci,  qui  étoic  l'acheteur,  éc  gendre  de 
M.  de  Boach-rat  Maître  des  Requêtes. 

Les  Politiques  fpeculatifs  pa.ieut  ici  de  p^n^ -, 
fîeurs  mariages,  encr'aucres  de  celui  ou  de  ceux  "" 
d' Angléter  c  ,  pour  le  Roi,  &  Ton  frère  le  Dac 
d'Yorc.  O.i  dit  que  le  Roy  d  El  pagne  fait  tout  ce 
qu'il  peut  ,  afin  de  retirer  Dunkerque  des 
mains  des  Anglois,  &  de  garantir  la  Flandre  de 
leur  i  ivafioii,&  comme  nous  en  fommes  en  quel- 
que façon  les  Médiateurs  ,  il  nous  offre  fainc 
OiTier,  Aire  ôc  Cambray  ,  fi  nous  voulons  leur 
rendre  Graveline  &Dunkerque.  Toutcelan'eft 
peut-être  pas  vrai ,  mais  on  en  parle  fort  ici ,  il 
n'en  fera  que  ce  qu'il  plaira  à  Dieu. 

Il  y  aurademiin  i8.  ans,  que  le  diable  ,  à  ce 
qu'on  dit,  emporta  le  Cardinal  de    Richelieu  ,- 
ejtis  relief  Ht  a  rmnc  nos  exercent  :  comme  Ciceroii 
^Lifoic  d'Antoine ,  après  la  mort  de  Jules-  Cefar. 

On  dit  qu'il  y  a  un  grand  ravage  d'eaux  à  Ro- 
me ,  bien  du  peuple  noyé,  avec  perte  de  plus 
d'un  million  de  biens ,  Dien  foit  loiié  que  le  Pa- 
pe,  &:  le  General  dts  Je  fi.utes  n'ont  pas  été  noyez- 
On  dit  que  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin  veuC 
devenir  Pape ,  &c  que  pour  cet  effet  il  va  fe  faire 
Prêtre.  Cela  me  fait  fouvenir  par  antithéfe,  d'un 
diftique  allez  groiHer,  que  je  fçai,  il  a  plus  de 
45.  ans. 

D Anton  Unguebat  Monarhmtunc  tfft  velfbét» 
ui\}  hhi  ccnvalutt  >  manjit  Ht  anit  fuit. 

Diea 
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Dieu  nous  envoyé  fa  paix  ôc  du  pain  ,  qui  cft 
ici  bien  cher,  iSc  qui  tait  bien  crier  les  pauvres 
gens  f/cd  l'ulLi  cura  Htppoclidt. 

Il  y  a  ,  ce  î-  Dcccmbre  ,  au  Parquet  du  Par- 
lement un  Edit  du  Roi,  pour  la  réformation 
des  haous.  Il  y  a  ici  trois  morts  de  rftnarque, 
fv^avoii  Madame  de  Vanc.ido  ir,  la  boniK  femme  , 
aj;éedeplusde  So.ans:  clleétoit  Tante  du  Prin- 
ce de  Conde  ,  &  tîile  du  Connétable  Henri  de 
Monimoranci ,  qui  mourût  l'an  1614.  La  fécon- 
de morte  ft  du  Chevalier  de  Roquclaure,  qui  étoic 
un  bon  compagnon.  La  troiùeme  eft  de  Monf. 
d'Ozier,  grand  Se  (çavantGenealogifte  de  Fran- 
ce, que  Monûeut  Bajbier  vôtre  Imprimeur  con- 
noidbit,  (Se  qui  étoit  de  les  amis.  On  attend  ici 
dans  peu  de  jours  le  Comte  de  Soiîrons  qui  re- 
vient d'Angleterre,  on  croit  que  bien-tôt  après, 
la  Reine  d'Angleterre  le  fuivra,  iV  viendra  ici 
pour  traiter  du  mariage  qui  eft  fur  le  bureau.  Je 
vous  baile  très  humblement  les  mains ,  &  fuis  de 
tout  mon  cœur ,  Vôtre  &c.  De  Paris  le  5.  Dé- 
cembre 1660. 


M 


*  L  E  T  T  R  E    CCXXI. 
uiH  mente, 
ONSIEUR, 


M.  Morcau  eft  fils  de  feu  Monfieur  René 
Moreau  ,  &r  a  (a  Charge  de  ProfclTcur  du  Roi  ; 
c'étoit  un  grand  pcrfonnage,  il  fera  à  quatre  heu- 
res. 
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res,  &c  moi  à  cinq,  il  dictera  de  worbis  mttUerHr»  t 
de  cjtubpts  tantmHlttfcrtpferttnt,  Mercaiia!,  Mer- 
caCLis,  Rod.  à  Caftro  Primerofc  j  &  le  Varanda 
-de  MonfîeurGras,&:  tantd'aucres:C«/  non  diflfu 
.J-Iji<ts  i  Toutes  ces  leçons  des  Ecoles  ne  font  que 
des  lapfodies  tirées  des  bons  Auteurs,  par  des 
gens  qui  n'en  lavent  pas  tant  qu'eux.  Fabr.  HilJ. 
n'étoit  qu'un  Chirurgien  de  t'ayerne,^f«?4>j<w^- 
tPti >  fei  parum  doflus  :  mais  il  ell  facile,  &eft  bon 
pour  quelques  obfervations  :  fa  meilleure  édition 
eftin  foI.de  Francfort,  depuis  l'édition  in  ^°  Je 
Monfieur  Huguetan,  qui  n'eft  pas  fi  ample, ni  li 
bonne.  Vôtre  MonneurGailleminne  vivra  plus 
long-tems,  les  archers  de  la  mort  le  tiennent, 
tandis  qu'on  lui  fait  Ton  procez,  «'^pjiti'*  &  fiiis 
hexplicahilif ,  vel  extinguibilis  :  hrevive»tHrtu 
eft^in  rauonew  libmrite. 

Jeviensde  voir  Monfieurlepremier  Prefident 
qui  m'a  fait  grand  accueil,  il  y  avoit  long-tems 
que  je  ne  l'avois  vu,  il  m'a  fait  promettre  que 
Dimanche  prochain  j'irois  fouper  avec  lui,  i 
quoi  je  nemaiiqueraipas.  Dieu  aidant.  On  par- 
le fort  ici  de  l'EJit  de  reformation  des  rubans  8c 
des  dentelles,  que  l'on  dit  qui  fera  publié  Lundi 
prochain, fur  quoi  les  Marchands  crient  bien  fort, 
mais  on  m'a  dit  de  bonne  part  que  le  Roi  ne  fera 
aucun  autre  Edit,  pour  impôt  ni  vexation  quel- 
conque, ni  de  nouveaux  procureurs,  ni  aucune 
autre  création  d'Officiers.  On  dit  que  Monfieur 
le  Maréchal  de  Fabert  va  être  fait  fur-Intendant 
avec  Monfieur  Fou quct  :  d'autres  diicnc  que.cC'- 
Ini-cieL'l  hay,  Ce  c^u'jI  ki-a  dilgrac:é  6c  dépouillé. 

Ua 
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Un  Confcillerdc  la  Cour  ,  nomme  de  Perig'ii, 
fiu  hier  reçu  lecond  PrcfiJcnt  en  la  cioUîémi 
dcsEiiquêces  à  la  place  de  M.  de  Giiencgaud  , 
freiedc  MefUeurslcs  Trcforiers  de  l'Epargne, iSc 
le  Secrétaire  d'Etat,  dcquoi  pluficurs  de  la  Cour 
font  fâchez,  à  canlecja'il  eft  gendre  d'un  Partilaii 
nommé  Margonne,  on  die  qu'ils  o'.it  changé  leur 
nom  en  cette  tamille,  que  fon  grand  père  écoic  un 
Tailleur,  nommé  Peau  de  Loup  ,  &c  celui-ci  x 
une  belle  charge  dans  le  Parlement,  de  4.00.  & 
I  î.  mille  livres  ,  ik  poite  le  nom  d'une  ancienne 
famille  de  Pans,  quieft  fort  honorable,  fçavoir 
de  McfTieurs  de  Pengni- Picard.  O  Afa^rptm 
Fortunit  Numen  ! 

LeCardinal  Mazarineftau  lit  de  la  goutte  & 
d'un  mal  de  côté  ,  il  fe  plamc  fore  de  Valot ,  El- 
prit  Se  Gaenaut,  il  dit  que  les  Médecins  n'ont 
auedes  paroles,  point  d'cftet,  qu'il ell:  bien  mi- 
leiable,  de  ce  qu'on  lui  acoiijours  promis  d'a- 
paifer  Tes  douleurs,  &  qu'il  en  a  toûjouis  qui  le 
perfecutent.  Voilà  un  tems  qui  lui  eft  encore  fort 
contraire ,  fçavoir  fort  humide,  &:  après  Hx 
goutte,  la  nephrcti(]ue  viendra  :  on  dit  que  l'on 
a  femé  dans  fonaniichambredes  billets,  &  chez 
la  Reine  ,  qui  difcnt ,  jQui  nom  délivrera  de  lu 
tafX  Af  az^arine  ? 

Meflîeurs  du  Clergé  ont  ici  tout  nouvelle- 
ment cenfuré  la  traduction  du  MilFcl  Romain  , 
faite  par  Moniteur  Voifin  ,  Prêtre,  jadis  Con- 
feiller  au  Pailcment-  de  Bordeaux  ,  qu'il  avoit 
dédiée  au  Prince  deConti,  qui  ert  dans  nn2 
grande  dévotion  ,  jufques-là  qu'il  en  déplaïc 
Tame  IL  H  au 
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au  Cardinal  Mazariti  Oncle  defa  femme.  L* 
Reine  Mère  a  dit  au  Cercle,  que  la  Reme d'An- 
gleterre ne  viendra  point  fi-tôt,  elle  veut  encore 
quelque  ccms  demeurer  en  Angleterre  pour  y  fai- 
re régler  tous  Tes  droits  Se  prétentions  par  le  Par- 
lement, après  elle  viendra  à  Paris  pour  y  ache- 
ver Tes  jours,  fans  avoir  aucun  dellbui  de  retour» 
ner  jamais  en  Angleterre. 

O.i  a  aujourd'hui  reçu  Confeiller  de  la  Cour, 
Monlieur  de  Cocq,  jeune  homme, par  furvivan- 
cc,à  la  place  de  M  on  heur  Magdelaine  Ton  grand, 
Pcre,  on  prépare  ici  un  grand  balet  ,qai  nepeuc  . 
ccre  prêt  que  pour  Pâques. 

Monlleurdu  Tronchet  Confeiller  de  la  grande 
Chambre  a  venJa  fa  charge  71.  mille,  500. 
écus  ,  au  fils  de  Monlieur  de  PontchartrainPrer 
liJcntdes  Comptes.  Des  deux  grands  Vicaires 
du  Cardinal  de  Rets  ,  l'un  vouloit  que  l'on  con- 
feiâc  ici  les  ordres  de  Prêcrife  lafemaiue  prochai- 
ne ,  l'autre  n'en  étoic  pouit  d'avis  :  le  Cardinal  de 
Rets  pouroit  en  avoir  été  averti ,  mais  il  leur  ^ 
mandé  qu'il  leur  détendoit  expreirément ,  il  y  eu 
a  qui  croyent  qu'il  n'eft  point  loin  d'ici,  Se  aa 
guet  de  qui  peut  arriver  :  Si  cjutd   hptmanitM 
coyHtngAt\tUi  homim  fer  ^uem  ftat  e^Hominus  hiC 
fiUjitHr  or  fumma  d'gnita.e  &"  inegra  libertate. 
Ou  dit  qu'il  y  a  un  fils  d'un  Maîcrc  des  Com- 
ptes ,  qui  ofrVe7  5.  mille  écus  d'une  charge  do 
Confeiller  à  la  Cour,miis  qu'il  n'en  trouve  point: 
voi'à  bien  de  l'argent  pour  dela/umée  ,  «Se  400. 
livres  de  l'entes.  J'ai  ici  un  beau. livre,  que  )'ai 
depuis  peu  rcçii  de  Francfort  :  ThontA   Runcft» 

Caj}. 
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CAfp.  Hofmanm  &  A  iami  Rnpcrîi  £f>-iflola  :  c'é- 
€oic  crois  Iç.ivans  hommes  ,  (  le  premier  des  trois 
€i\  encore  vivant  )  qui  s'entr'écrivoientdes  Let- 
tres les  uns  aux  autres  avec  beaucoup  de  bonté , 
d'humanité  oc  de  licerature.  Les  Carabins  du  P. 
Ignace  ne  font  pas  des  livres  de  telle  trempe.  J,; 
vous  baife  très  humblement  les  mains ,  &  fuis  de 
tojt  mon  cœur,  Vôtre  ôcc.  De  Paris  le  10.  Dé- 
cembre 1660. 


M 


*  L  E  T  T  R  E    CCXXII. 
^H  même, 
ONSIEUR, 


.  En  quelque  état  que  foie  le  Mazarîn,  on  ne  lai  f- 
{e  point  de  chercher  de  l'argent ,  car  on  envoyé 
des  billets  portans  taxes  de  certaines  fommes  à 
■tous  ceux  qui  ont  tenu  des  fermes  du  Roi ,  tant 
grandes  que  petites,  il  a  la  goûte  à  la  main  ,  &c 
ne  peut  liguer ,  mais  il  fait  joiier  devant  lui  pour 
fe  récréer  &  fe  divertii"  à  gagner.  Il  y  en  a  bien 
d'autres  que  lui,  qui  feroient  volontiers  le  même. 
On  dit  ici  que  M.  le  Maréchal  Fabert  va  être 
fur-  Intendant  des  Finances ,  ce  qui  fait  trembler 
Jjeauconp  de  partifans ,  c'eft  un  fort  homme  de 
bien  &  fort  entendu  ,  mais  néanmoins  peut-  être 
qu'il  fera  comme  les  autres ,  quand  il  y  fera  par- 
venu. 

Je  foupai  hier ,  ce  Lundi  i  ;?  Décembre,  au  foir 

avec  Moiilîcur  le  premier  Préfidenc ,  comme  \z 

H  ij  l'eu- 
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Tentretenois  feiil  dans  fonCabinec,  TEcuyer  dé 
M  ad.  laDucheire  d'Orléans  y  vinCjô*:  depuis  nous 
fûmesfouper,  &  comme  nous  commencions  à 
parler  après  fouper,  il  vint  un  Evêqucdc  Vannes 
qui  nous  empêcha  ,  fi  bien  que  je  ne  lui  dis  pref- 
qu  e  rien  de  ce  que  j'avois  à  lui  dire.  Je  viens  d'a- 
prendre  que  Monfieur  Fouquec  Incendanc  des 
Finances  a  reçu  ordre  de  ne  traiter  avec  qui  que 
cefoit,  ni  défaire  aucun  état  pour  l'an  1661.  cela 
augmente  le  foupçon  de  ceux  qui  défirent,  ou  qui 
efperenc  qu'il  y  aura  du  changement  en  cette 
grande  Charge. 

Nôtre  Monfieur  Blondelfe  veut  démettre  de 
fa  charge,  &  m'a  dit  que  Samedi  prochain  nous 
aurons  une alfcmblée  pour  lui  faire  un  fi.icceireur: 
ce  qu'il  fait  de  Ton  plein  gré,  lansy  être  forcé  par 
Tes  ennemis ,  qui  n'ont  rien  pu  obtenir  contre  lui, 
parles  Requêtes  qu'ils  ont  prefentées  au  Parle- 
ment. Samedi  dernier,  on  donna  deux  Arrêts 
au  Cor.feil  d'cnhaut  ,run  pour  6cer  la  folidité  de 
Ja  taille,  &  l'autre  pour  empêcher  quantité  de 
petits  droits  ,  qui  le  Icvoient  fi.]r  le  vin  en  divers 
ponts  &  palTi^es  depuis  quelque  tems. 

Te  vous  Iç.ii  bon  gréd'avoir  eu  pitié  de  ce  pau- 
vre M.  Bouge,  puis  qu'il  a  femme  <S(:enfans,vous 
avez  bien  fait  Je  lui  défendre  défaire  la  Médeci- 
ne, il  n'en  tuera  pas  tant,  &  en  aprcndra  da- 
vantage ,  i!  eft  de  Provence,  qui  e(l  la  petite 
Birbarie  :  ils  font  en  ce  pnïs-lâ,à  ce  que  dit 
Monfieur  d'Urié  dans  l'Adréc  ,  riche  de  peu  de 
tie>- s  ,  glorieux  de  peu  ^' honneur  »  ÇÙ'fçava»s  de 
peu  defcience:  Se  dans  nôtre  métier  ils  font  volon- 
tiers 
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tiers  Charlatans ,  pourvu  qu'il  y  aie  à  gagner. 

L'Ancien   Makie  de  la  Compagnie  ,  ôc   le 
Doyen  de  la  Faculcé, ont  chacun  double  de  tout, 
*       lî  bien  que  loiTqucnous  recevons  de  chacun  en 
'       particulier  60.  liv.  par  an  ,  ils  en  ont  chacun  fix 
vingt ,  mais  le  Doyen  de  charge  a  de  plus ,  par 
11.    pu»e  grâce  delà  Faculté,  environ  fîx  cens  francs 
pourles  peines  extraordinairesqu'on  a  pendant 
les  années  du  Decanat ,  &  encore  davantage ,  s'il 
veut  dérober,  comme  on  dit  que  quelques-uns 
-      ont  fait  autrefois,  entr'autres  Vignon  &  le  petit 
I      faint  Jacques  ,  qui  tous  deux  font  morts  ;  ce  der- 
nier étoit  fou,  &•  tenoitdc  race  ^natiocomœda  e^}, 
il  avoit  autrefois  reprefenté  Guillot  Gor}.;  à  l'ho' 
l"'    tel  de  Bourgogne. 

Puifque  Monfiear  Guillemin  eft  parti,  il  nous 
faut  refondre  d'aller  après  :  on  me  vient  de  diic 
que  M.  le  Cardinal  Mazarin  ne  prend  point  de 
lait  de  vache  5  (Se  qu'il  en  a  été  détourné  par  un 
vieux  Médecin,  qu'un  Evèquc  l'.ii  am>;né,  |3 
crois  que  le  Médecin  cft  M.Merlet,  &:q'ieM, 
l'Evêqueeft  celui  de  Coùcance  ,  car  cet  Evêqae 
efb  ami  de  tous  les  deux,  &  même  domeftique 
du  Cardinal,  duquel  il  a  été  Maître  de  Cham- 
bre ,  ôc  à  qui  il  doit  fon  Eoifcopat.  Q^uoi  qu'il 
en  foit  le  Cardinal  Mazarin  cft  r*îr<€  texmrdt  & 
vitre£val€tndir:l^ ^  il  cft  accablé  d'aftaires,  &a 
le  corps  bien  délicat. 

On  mit  hier  dans  la  Baftille  un  Greffier  du 
Confeil  ,  nommé  Melfat,  qui  avoit  fait  des  re- 
montranccsau  fur- Intendant  des  Finances,  afin 
qu'ils  ne  payalFent  rien  des  <îooooo.  livres 

H  iij  q.i'on 
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qu'on  leur  demandait  fur  leurs  offices  à  quatre 

qu'ils  font. 

L'Intendant  de  Juftice,  qui  eft  àSens,demande 
ai  X  bourgeois  de  cette  ville  pour  leur  dcn  gratuit 
iiooo.  livres  (^  autrement  on  l'apelle  don  forcé  ) 
ôi  pourla  fublirtance  de  la  gcndai  meiic  3  zooo. 
livres  j  ils  lui  ont  répondu,  que  pour  de  l'argent, 
ils  n'en  avoient  point,  mais  que  s'il  vouloit  leur 
donner  quittance  ,  iislui  livreroient  mille  muids 
ce  bon  vin.  Vous  pouvez  juger  de  leur  abondance 
ik  iiimême  tems  de  leur  pauvreté.  Le  Cardinal 
Mazarinaditau  Roy  que  tous  les  Médecins  n'é- 
toient  que  des  Charlatans  ,  qu'il  ne  vouloit  plus 
s'en  fervir  j  ôc  qu'il  ne  fe  vouloit  réduire  qu'à  de 
petits  remèdes  :  néanmoins  on  m'a  dit  qu'un  ccr*. 
tain  Chirurgien  de  la  Cour  lui  avoit  confeillé  de 
prsndredulaicde  vache,  8c  qu'il  y  étoit  réfoki  ^ 
ëc  en  ce  cas-là  il  faut  dire ,  Et  ent  novtjfimtu  er*. 
ror  pejor  prière.  Le  lait  de  vache  ne  vaut  rien  ,  & 
ne  fera  que  de  l'ordure  dans  un  corps  échaufté  SC 
aitrabilaire  ,  tel  qu'eO:  celui  du  Cardinal  Mazi- 
rin  ,  mais  quoi  qu'il  Failc  ,  je  ne  penfe  point 
qu'il  guérilfe  parfaitement  avant  le  mois  de  May, 
0"  hoc pojito  j  e^Hoi  taniem  connngat. 

On  dit  que  Monficur  le  Comte  de  Soilfons 
a  vu  en  Angleterre  le  Cardinal  de  Rets,  où  il  eft 
fort  aimé  du  Roy.  Mais  cela  eft- il  vrai  ?  Auflî 
bien  qnece  qu'on  dit  que  le  Roi  d'Angleterre  n'é- 
poufera  point  la  Demoifelle  Hortenfu,  niécede 
(ou  Eminence,  &  qu'il  n'en  veut  point,  fur  leS 
remontrances  que  lui  en  ont  fait  les  Députez  da 
Parlement.  Te  vous  baife  les  mains,  &à  Mad. 

Fal. 
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Talconet,  &  à  nôtre  bon  ami  M.  Spon,&  fuis  de 
fouc  mon  cœur,  Vôtre  &c. 

P.  S.  Le  Roi  a  calFé  dix  compagnies  Ju  Ré- 
giment des  Gardes,  &  va  calFer  tous  fes  petifS 
Moufquecaires ,  qui  écoient  ceux  du  Cardinal 
Mazirin,  lorsqu'il  fit  la  paix.  Hier  fut  vendue 
une  charge  de  Confeiller  de  la  Cour,  74.  mille 
écus  ,  cela  fait  parler  tout  le  monde ,  &  dire  que 
tous  les  fous  ne  font  pas  aux  petites  mailons,  Hél 
que  feroient  ces  gens-là,  fi  le  monde  étoit  fage, 
éc  n'étoit  pas  chicaneur  ?  De  Paris  le  19.  Dé- 
cembre i6éo. 


M 


*  L  E  T  T  RE     CCXXIII. 
^i*  même* 
ONSIEUR, 


NousavonseuaujourduijCe  lî..  Décembre ^  le 
pluscourt  jour  de  l'année, /'rww*^  veierutn,  le  jour 
du  folftice  d'hiver,  bruma  t^naji 
Aujourduia  été  vefperifé  en  nos  écoles,  un  nou- 
têau  Licencié  ,  nommé  de  Caén  ,  par  Monfieur 
Hubaut ,  mon  proche  voifin  &  immédiat  fuccef- 
feur,  mon  rang  étoit  d'y  faire  du  Latin, comme  j'y 
en  ai  fait  pro  landabdi  Schola  confaetudme  ,  &:  la 
queftion  étoit,  ^nvino  madidù  décorum  cepa.- 
rum  ?  de  la  foupc  à  l'oignon  aux  y  vrognes  ,  que 
j'ai  propofée  audit  SrdcCaën,  qui  y  a  fatisfait. 
J'ai  encore  à  faire  du  Latin  deux  fois ,  l'une 
four  la  paftillaire  de  Monfieur  de  Laval  :  &c 
H  iiij  l'au- 
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Taucrc  pourle  Dodloracde  Monfieurde  d'en  3 
3c  ?prés  je  ferai  quitte  de  toutes  ces  corvées, &:  je 
ti'availlerai  un  peu  plus  à  mon  ai[e  à  mes  leçons  de 
fmgAnttummtdicamentorutn'viribtié  &  naiura. 
r     On  imprime  à  Leiden  un  bel  ouvrage.  De  z/.'-. 
tû  illnfiriHm  Aîedicsrtim  lo.  Her.r.  Aîetbomii  i  \ 
cet  Auteur  ell  un  Médecin  de  Lubec  ,  fort  fça-  : 
vaut  homme,  qui  tft  more  depuis  trois  ans,  c'cHf 
de  lui  que  nous  avons  un  commentaire  fort  exact,, 
tn  jwjttYAndHm  Hipf>.  Plût  à  Dieu  que  perfouné 
ne  fit  pis  dans  un  fi  grand  nombre  d'Ecrivains  qui 
barbouillent  le  papier,  il  a  écrit  fagement,  poli- 
ment &z  dodement. 

Le  Cardinal  fe  porte  un  peu  mienx,il  avoit  chaf- 
fé  fes  Médecins  avec  indignité, mais  Moniicur  le 
Telier  les  a  un  peu  réconciliez,  fur  ce  que  Gue- 
naur  lui  a  dit ,  lui  promettant  l'Eté  prochaiad'.il- 
1er  à  Bourbon  lui-même,  de  l'y  mener  ,  3c  de  le 
guérir  ,fn*>t  verba  &  vocet ,  nunÇic  evellitnr  ,  ne» 
^tte  aboletHY  eontumax  mtewperiei  tôt  afficluum 
j'oda^ricorum  caufa  :  ali£  arrêt  cjiiàm  Gtienaldtcd 
reijuirtintur ,  ôc  il  faut  à  cela  d'autres  remèdes  , 
que  des  eaux  minérales.  Un  grand  &  exact  régi- 
me de  vivre,  une  grande  tranquilité  d'efpric, 
que  le  Mazarin  n'a  point ,  &  n'aura  jamais  fre~ 
tjuerti  Un:i^  ajinint potui  ,  po(i:^iiAm  fuerit  corpHi 
ref'UrgatiJfimum,  me  Icmblcnt  les  remèdes  maté- 
riels, qui  lui  feroient  les  meilleurs  :  alia  forma» 
lia  reejtiirumur  Ô'c.  mais  comme  difent  les  fai/- 
fcurs  d'Almanacs ,  Dieu  par  dcillis  tout. 

Puifque  les  livres  ne  s'achèvent  pas  à  lAoti^ 
non  plus  qu'à  Paris, patience,  je  ne  vous  en  dis 

mot , 
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mot,  j'atcenirai  ceux  là  &  lesaucres,  tant  q  l'ii 
plaira  à  DicUytnpattentiapcffideboanimam  meanti 
Ô"  expe^labo  donec  immHtmio  ventât. 

Monfiear  Ravaiid  m'a  promis  un  P.  Zacchias, 
ce  fera  pour  moi ,  il  m'en  faut  un  autre  poar 
MonHeur  Vander  Leiden,  de  Leide  en  Hollan- 
de, mon  bon  ami,  qui  me  le  demande,  &  à 
qui  j'en  veux  faire  prêtent  à  quelque  prix  que  ce 
foit ,  je  vous  prie  de  m'en  acheter  un ,  &  de  me 
radrelfcr. 

Je  croi  en  vérité  que  peu  de  gens  favent  la  vé- 
rité du  mal  du  Gard.  Mazarin,  mais  néanmoins 
plufieurs  en  parlent ,  &  tous  difent  qu'il  ne  peut 
pas  vivre  long-  tems ,  de  là  vient  qu'à  la  Cour  on 
dit  qu'il  y  a  pluiîeurs  partis,  pour  lui  fucceder en 
la  faveur  qu'il  a  aupn:s  du  Roi  ,  &  en  fa  place  : 
favoir  de  Monfieur  le  Maréchal  de  Villcroi ,  de 
Monfîeur  le  Telier,  &  FAbbé  Fouquet  ,  de 
Monfieur  de  Gaenaut ,  Secrétaire  d'Etat,  6c 
autres ,  fans  que  l'on  ofe  parler  du  Cardinal  dd 
Rets,  que  quelques- uns  veulent  qu'il  foit  en  An- 
gleterre ,  ce  que  je  ne  crois  pas  ;  d'autres ,  difent 
qu'il  eft  à  Paris ,  ou  qu'au  moins  il  y  a  été ,  il  y 
icroit  fans  doute  en  grand  danger. 

On  imprime  ici  l'hiftoire  de  Henri  IV.  faite 
par  Monfieur  de  Perefix ,  Evêque  de  Rhodes , 
Précepteur  du  Roy  ,  à  qui  elle  fera  dédiée  ,  & 
que  l'on  dit  n'avoir  étéécriteque  pour  Ton  iiiftru- 
(ftion,  elle  fera  in  4°  de  belle  letti'e. 

On  parle  ici  de  quelques  bateaux  de  marchan- 

■  difes,  qui  ont  été  perdus  fur  la  nviereau  deçà  de 

Rouen,  entr'auU'es,  on  dk  qu'il  y  a  beaucoup 

H  V  de 
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de  fucre.  Je  fouhaiterois  fort  qu'un  gros  paquet 
de  livres  que  M.  Vandcr  Linden  m'etuoye,  ne 
fût  point  perdu  ,  il  y  a  cinq  mois  qu'il  les  a  délivrez 
pour  moi,  mais  ia  rivière  ti\  crés  grolle  ,  &  par 
«onféquent  point  maichande,il  n'y  a  pas  ici  beau- 
coup de  malades,  mais  il  y  a  bien  des  yvrognes, 
ce  vin  nouveau  donne  dans  la  têcc  rudement  &c 
faît  ia  goutte,  le  rhumacifme  &des  fluxions  fur  la 
poitrine,  avec  toux&  dilliculté  de  refpirer. 

Je  viens  d'un  endroit  où  j'ai  apris  que  la  Rei- 
ne d'Angleterre  partira  le  dix  de  Janvier  pro- 
chain pour  revenir  en  France  :  que  le  Cardinal 
Mazarin  n'étoit  pas  bien  ,  &  qu'il  a  eu  une  fore 
mauvaiic  nuit,  c'cft  pourquoi  le  Roi  même  y  cft 
allé  de  giand  matin  :  Et  que  des  lept  hommes 
qui  fai(oient  la  Gazette  nunufcrice.i!  y  en  a  eu  un 
qui  a  en  le  toiiet  parles  carrefours.  On  aditaufli 
que  les  dix  compagnies  du  Régiment  des  Gardes 
ne  feront  point  caifées  ,  &  que  le  Comte  de 
Schomberg  s'en  va  avec  quelques  troupes  en  Por- 
tugal :  mais  il  faut  que  TOUS  fçachicz  que  CCS  fept 
faifeurs  de  Gazette  à  la  main  ,  écoicnt  piifonniers 
À^ns  la  B.\flille,  Se  que  Renaudot  les  a  fort  pour- 
fuivis,  afin  de  les  faire  pendre,  dautant  qu'ils 
font  caufetfu'il  ne  vend  gueres  de  fa  gazette  im- 
primée, de  laquelle  on  fe  mocque  ici. 

Les  Ceurtifans  difent  que  nôtre  jeune  Reine 
devient  grade,  mais  non  pas  grolle,  quoi  qu'el- 
le mange  bien.  Si  Monfieur  leChincelier  moii- 
roit  demain,  Monfieur  le  Tclierferoit  en  un  in- 
ftanc  Con  fuccclîeur,  &:  Chancelier  de  France, 
c'eft  un  Sdgneur  très  habile,  &  très  digne  de 

l'ccrç^ 
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'  l'être.    Je  vous  baife  les  tuaiiis ,  de  Tuis  de  tout 
mon  cœur,  Vorre  (Sec. 

P.  S.  Je  viens  d'un  lieu  d'honneur,  où  l'on 
tient  pour  cei'tain  que  le  Cardinal  Mazaiin  efl: 
mal ,  Si  qu'il  aura  bien  de  lapeineàpaller  lemoi'i 
de  Mars.  Il  y  aunhoiinêce  homme,  qui  a  die  q  le 
le  Mazirin  écoit  dur  &  cruel  ,  qu'il  n'avoit  piiié 
deperfonne,  qu'il  ne  rabatoit  ni  tailles  ,  inim- 
pôtsdepuis  la  paix  faite,  mais  que  la  mort  n'au- 
roit  point  pitié  de  lui.  On  dit  que  le  Roi  d'An- 
gleterre n'a  pas  trop  rejette  la  propofuion  qu'on 
lui  a  faite  d'époufer  la  Nièce  du  Cardinal  Maza-. 
rin  ,  ni  même  ceux  de  Ton  Confeil  ,  que  Ton 
croit  être  gagnez,  mais  que  le  peuple  d'Angleter- 
re eft  caule  de  ce  refus ,  qui  ne  veut  poiiude  cette 
alliance,  vu  qu'elle  n'eft  point  de  bonne  maifon  , 
qu'elle  eft  halienne,  &  de  différente  religioii , 
elle  a  un  Oncle  puillant  véritablement,  maisapa- 
remment  il  ne  peut  plus  gueres  vivre.  On  dit  que 
le  Chancelier  &  le  Parlement  d'Angleterre  ont 
écé  de  ce  même  avis ,  mais  que  le  Roi  ne  l'eût 
point  refufée  ,  fe  Tentant  ébloii:  de  la  (omme  im- 
menfe  d'argent  qu'on  lui  propofoit ,  s'il  y  vouloit 
confentir. 

u4urea  nunc  verè fpint f^cula  :  ^îur'tmui  attro 
Kenit  bonos  >  aaro  conciiiatar  amor. 

Je  vous  baife  très  humblement  les  mains ,  à 
Mad.  Falconet ,  &:  à  nôtre  bon  ami  M.  Spon ,  &c 
fuis  de  tout  mon  cœur,  Votre  &c.  De  Paris  le 
19.  Décembre  ié6o> 

H  vj  ♦  LET. 
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*  L  E  T  T  R  E     CCXXIV, 
An  même, 
NxO  N  S  I  E  U  R, 

Comme  les  eaux  de  la  rivière  s'écoiifent  patT 
«lelTous  les  pontSj  ainlî  s'écoule  pareillement  colic 
le  Latin  que  j'ayois  à  faire  ,  ex  officie  &  Schol<t 
4»nftutitdme.  J'en  aifaic  comme  je  vous  l'avois- 
<iit. 

Quelques-uns  difent  que  !e  Cardinal  Mazariti 
n'eft  point  fi  malade  que  l'on  penfe  ,  iS»:  qu'il  le 
Éait  exprès,  je  ne  le  crois  point ,  mais  plutôt  qu'il 
a  quelques  boas  inrcrvales,  fa  poicrinc  a  été  plu- 
fieurs  fois  attaquée  d'une  fluxion  ,  efi  a(ihrnape~ 
rioiicHm»  <juod  vocatnr  aptid  Senecam  >  m  Epifia- 
li^ ,  medttatio  mortù.  Q^oà  (jtttdem  fymptowx  fi- 
MdaHgeatur>fi  recrtidefcat .  fi  frecjHentitu  recurraCs 
V"  podagra  iefimat,  tandem  evadetÔMà^m,  On  dit 
que  M.  de  la  Rivière  Evcque  de  Langres  ,  ja- 
dis chef  du  Confeil  du  feu  Duc  d'Orléans ,  coure 
après  le  Min.ftere  racant ,  fi  telle  mort  arrive  * 
d'autres  parlent  du  Milord  Montaigu  Anglois, 
quipout^oit  ctrepréfeié,  parce  qu'il  eft  étran- 
ger :  d'autres  parlent  de  Monfieur  IcTellier ,  de 
IVtonfieur  le  Maréchal  de  Villeroy ,  &  même  du 
Prince  de  ConJé,  ce  que  je  necroi  pas  qui  puilFc 
arriver;  quoi  qu'il  en  foit ,  on  tient  encore  que 
la  Reine  mère  y  mettra  celui  en  qui  elle  fc  fiera 
le  plus,  &  qu'elle  prend  l'a  plutôt  un  étranger 

qu'un 
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qu'un  autre ,  mais  c'ell:  fe  débattre  de  la  peau  du 
Renard  ,  qui  n'eft  point  encore  pris  :  ô<.  qui  fâic 
tout  cela  ?  C'eft  un  vers  de  Juvenal* 

Snmmfis  newpe  locm  tintla  mn  artefetitm  : 

Vôtre  M.  Grasm'a  adreiré  unMarchandde 
Lion  ,  nommé  Guy  de  Campaigni  ,  afin  que  je 
recommandaire  fon  procez  à  Monfieur  le  pre- 
mier Préfîdenc,  &  à  Monfieur  Benoife  fon  R  a- 
porceur,  ce  que  j'ai  fait  :  il  eft  depuis  venu  céans 
m'en  remercier,  il  a  gagné  fon  procez  tout  du 
long. 

.  Les  Courtifans  fe  plaignent  de  ce  que  rien  ne 
s'expédie  à  la  Cour,  &  que  Monfieur  le  Cardi- 
nal ne  figne  rien  à  caufe  de  fa  maladie  :  il  eft  vrai 
qu'il  eft  plus  mal ,  il  a  la  goutte  bien  fort ,  ôc  fes 
forces  diminuent  :  on  dit  hardiment  à  la  Cour 
qu'il  ne  palFera  point  le  mois  de  Mars  ,  &  même 
on  dit  qu'il  a  fort  entretenu  le  Roi  fur  le  gouver». 
nement  de  l'Etat ,  &  lui  a  donné  pour  maxime 
de  ne  fe  fier  à  aucun  particulier  pour  fes  grandes 
îiffaires,  qu'il  falfe  plutôt  un  Confeil  éternel  com- 
me en  Efpagne,  de  dix  ou  douze  bons  hommes, 
Confeillers  d'Etat.  On  dit  que  la  Reine  raere  en 
cft  fort  émûé  ,  il  y  a  pourtant  des  gens  qui  ne 
feront  gueres  fâchez  ,  ôc  qui  efperent  quelque 
ghofe  de  mieux  dans  le  changement. 
:;  Hier  fut  vendu  une  Charge  deConfeilIer  de  la 
Cour  75000.  écus,  c'cft  un  Avocat  ,  fils  d'ua 
Procureur  de  la  Cour,  qui  en  cft  l'acheteur  ,  iî 
faut  avoir  bien  volé  pour  ayoir  une  d'argent  4 

Rîet- 
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mettre  en  fumée.  Je  vous  baife  les  mains,  5c  luij 
de  tout  mon  cœur ,  Vôtre ,  &c.  De  Pans  le  3  li 
Pecembre  1660.  ^' 
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Un  Commis  au  Greffe  du  Palais  mourut  hief  ) 
(  ce  Samedi  8.  de  Janvier  )  de  la  rage  ,  dont  il 
ne  fut  malade  que  vingt-quatre  heures  ,   poup 
avoirété  mordu  d'un  chat  enragé ,  qui  a  été  pa-~ 
rei  Icment  eue. 

Monlîcur  Richer  de  Belleval,  qui  eft  icipiés 
de  Madame  Fouquct  la  fur- Intendante,  &  qui  fe 
prépare  pour  s'en  retourner,  m'a  fait  (es  recom- 
mandations ,  avec  adurance  qu'il  me  viendra 
voir  avant  que  de  partir  ,  s'il  peut  en  prendre  le  ., 
tems  ;  il  n»  étégueres  de  tems  à  Paris  ,  depuis 
«ju'il  eft  arrivé,  mais  prefque  toujours  à  faint 
Mandé  ,  auprès  de  ladite  Dame  ,  ce  qui  l'a  ici  le 
plus  retenu  ,  eft  l'opcfition  que  deux  jeunes  Mé- 
decins qui  font  ici  pour  plaider  au  Confcil  ,  ont 
formée  à  Montpellier,  nommez  Benoît  &  Schar- 
pe ,  contre  les  deux  Profelleurs  qui  ont  été  re- 
çus ,  fçavoirChiconeau,  &  le  jeune  Sanche  :  il  a 
témoigné  grand  regret  de  n'avoir  point  fçû  que 
je  devois  haranguer  le  jour  de  la  Vefpcrie  de  M. 
de  Laval ,  &  a  dit  qu'il  y  fut  venu  ,  s'il  l'eût  (çû  : 
«c^uiqui  ngie  l'aiaporté,  lui  a  dit  Uplus  grande 

parc 
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part  de  ce  qu'elle  concenoic ,  il  vouJroic  bien 
qu'elle  fnc  impi  imée  ,  &  en  emporter  quelque» 
exemplaires  à  Montpellier.  Les  gens  dvi  pats 
d'Adieufias  fe  vantent  fort,  &:  mentent  hardi- 
"inent,  &  nous  prennent  pour  des  Fianchimans^ 
qui  doivent  fe  lailfer  duper  &  tromper. 

Le  Cardinal  Mazarin  a  dit  à  un  de  Tes  amis  qu'il 
fe  porte  mieuXjdepais  qu'il  ne  fe  fert  plus  du  con- 
feil  des  Médecins  ,  qu'il  veut  d'orénavant  s'en 
palier,  &  ne  plus  faire  leurs  remèdes ,  ne  fera-  t-il 
pas  bien  ,  s'il  peut  ?  ne  penfez-  vous  pas  qu'Ovide 
ait  eu  raifon ,  lors  qu'il  a  dit  : 

Firma  valent  ^er  fe,  nHllùmque  A^ack^onaqUA* 
rttnt  t 
Ji.à  Afedici  dtthiw  confugit  ager  epem. 


'-  La  charte  des  charges  ne  diminue  point,  &  né 
fçaic-on  quand  elle  poura  diminuer ,  la  charge  de 
Maître  des  Compteseft  390000  écus.  On  parle 
fort  au  Louvre  de  bal,  de  balets,  ôc  de  réjoiiif- 
fances ,  mais  on  ne  dit  rien  de  foulager  le  peuple  , 
qui  meurt  de  mifere,  &  fans  exemple  ,  après  une 
fi  grande  Se  (î  folemnelle  paix  geneialc ,  Oftidori 
ê  mores  l  ô  rempora  !  le  foulageraent  du  peuple  de- 
Voit  être  le  premier  delFein  de  cette  paix,  &  an- 
roit  été  exécuté ,  Ci  nous  étions  tombez  entre  les 
mains  d'un  bon  François  qui  aimât  fa  patrie, mais 
de  malheur,  nous  fomraes  tombez  entre  les  mains 
d'un  étranger ,  d'un  Italien,  qui  ne  fonge  qu'à 
fon  profit ,  auffi  toutes  nos  affaires  vont  bien  mû 
^HÀi  Jttfittm  LipfîHm»  &  juge2  s'il  parle  de  a  jds, 
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ut  m  ejtiitm  domtim  vtfpiUorja  venitint ,  ^gnnm  e^ 
funcm  :  fie  reipabbcA  Ubennùs ,  aJL  cjHttmfulcieH'- 
damadhibeninr  feregnni,  La  Reine  meie  a  fais 
fupiimer  de  cercains droits  quife  levoicnc  fur  la 
rivierede  Seine  par  quelques  particuliers,  au  paC  ■ 
fage  des  ponts,  lans  aucun  droit,  ni  vénfica- 
tion  :  on  dit  que  cela  fe  faifoit  par  l'autorité  de 
Meflieurs  IcCliincelier  &  le  fur- Intendant ,  & 
la  connivence  du  Prévôt  des  Marchands,  qui  ba« 
tinoient  cela  cnlemble  :  quelle  honte  !  ce  péage 
alloit  jufqu'à  cinquante  fols  pour  tonneau  ;  piûc 
à  Dieu  que  cette  même  Reine  prit  un  pareil  foin 
pour  diminuei'  la  taillc,qui  eft  un  fardeau  eftroya- 
h\QyOnu6  i,/£i)iÀ  iffogravtué^pâï  lequel  le  pauvre 
peuple  eft  plus  maltraité  par  les  PartifanSjque  ne 
font  les  forçats  &  les  galériens  fui'  mer. 

Demain,  ce  Lundi  10.  Janvier,  je  fais  du  Latiti 
a  Monfieurde  Caën  pour  Ton  DoÀorac,  &:apré» 
dîne  ,  où  lo.  Dodeurs  font  invitez  ,  je  me  dois 
rendre  à  dei.x  heures  dans  le  Collège  de  Bon- 
court  ,  ch  tous  les  Députez  nommez  du  Parle- 
ment fe  doivent  rendre  ,  pour  la  ré  formation  de 
rUniverfité  de  Reims,  avec  leRedcur  de  ladite 
TJnivei-fité,  &  quelques  Avocats.  Je  lecommen- 
cerar  bien- tôt  mes  leçons  au  Collège  RoyaL 

La  Reine  d'Angleterre  eft  arrivée  au  Havre 
avccla  Pnnceirc  fa  hlle,  qu'elle  ramène  pour  être 
mariée  avec  M.  le  Duc  d'Anjou  j  ladite  Reine 
veut  demeurer  ici  jufqu'à  la  mort ,  Se  ne  jamais 
retourner  en  Àng^eteric,ne  fe  voulant  jamais  fîec 
1  l'humeur  farouche  &  cruelle  des  Anglois. 
t  Sa  fille. aînée  veuve  du  feu  Prince  d'Orange, 

eft 
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'!f  eftmorteàia  Haye  delà  pecite  vérole,  comme 
'^«'  fon  mari  en  mourût  il  y  a  quelque  tems, cette  ma- 
.  laiie  là  eft  bien  fine  pour  des  Septentrionaux,  qui 
n'aiment  point  la  faignée ,  &  nonobdant  laquelle 
plufieurs  meurent  ^fr^«^w^^w  tnemendabilem  & 
icihaiem  partittm  tnternArum  diaphoram>  frAftr- 
ttm  puiwo*>is ,  cerebrt  ac  mtc^tnortim. 
,  La  pluye  eft  ici  celfée  depuis  deux  jours,  m-iis 
le  froid  eft  venu  ,  qui  relferre  les  corps,  &  la  ri- 
vière aufîî,  ce  qui  étoit  fort  néceiraire,  d'autans 
qu'elle  étoic  prête  à  déborder  ,  &  qu'il  n'en  ve- 
noit  point  de  marchandiles  à  Paris,  joint  que  la 
trop  gi'ande  humidité  de  la  faifon  commençoit  à 
faiie  bien  des  maladies. 

Qiiand  le  Turc  a  fçû  que  nous  avions  envoyé 
du  fecours  en  Candie,  il  a  fait  empiifonner  nôtre 
Ambalfadeur,  Monheur  de  la  Haye,  &  l'a  fait 
mettre  dans  les  fept  Tours,  il  eftaujourduiquef- 
tionde  le  retirer  de  là  ,  par  le  crédit  du  Roi,  Cî 
qui  ne  fe  peut  faire,  à  ce  qu'on  dit,  fans  y  en- 
voyer un  homme  expiés  ,  fe  fîls  dudit  Monfieur 
de  la  Haye  qui  en  eft  de  retour  depuis  peu  ,  n'y 
veut  pas  aller  ,  &  dit  qu'il  vaut  mieux  qu'il  foit 
ici ,  pour  folliciter  auprès  du  Roi ,  la  liberté  de 
fon  Père  :  ils  font  très  habiles  tous  deux  ,  &  onc 
très  bien  fervi  l'Etat  «Se  la  Chrétienté.  On  foup- 
çonne  ici  que  le  Turc  n'ait  découvert  une  intelii-» 
gence  fecrette  qu'ils  avoient  avec  les  Vénitiens, 
en  leur  donnant  avis  de  tout  ce  qui  fe  palFoic  à 
leur  égard. 

Hier  au  foir  mourôt  dans  flHe  notre- Dame  un 
grand  Parciiîin,  noœmé  Monfîçui-  Dafti  i,  il  mou- 
rat 
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rût  fubicemenc  âgéde7i.  ans,  on  die  qu'il  vcnoitppier 
delà  débauche  ,  telle  vie  celle  fin.  Nous  avoas' 
ébauché  l'afïaire  de  Reims ,  mais  il  y  a  des  pièces 
de  manque  ,  qu'il  faudra  faire  venir  de  Reims  , 
de  après  nous  nous  ralFcmblerons  :  l'Avocac  de 
la  Cour  pour  le  Redleuv  de  Reims  y  écoic  qui  dit 
que  Monfieur  Talon  Avocat  gênerai  en  fera  ci-i 
après  faire  autant  à  toutes  lesUiiivcrfitez,  parua 
Edic  du  Roi,  qui  s'étendra  par  tous  les  Parle- 
mcns,  fi  cela  arrive  jamais,  Montpellier  doit 
a  voir  peur,  car  il  y  a  là  bien  de  l'abus  audi  bien 
qu'ailleurs,  vii  que  les  Profelleurs  n'y  font  guère 
de  leçons,  ôc  prefque  point ,  on  dit  que  le  Ma- 
zarin  porte  l'Empereur  à  déclarer  la  guerre  au 
Turc,^:  que  le  R.oi d'Angleterre  s'en  va  prendre 
la  prote(5l:ion  du  Portugal  contre  l'Efpagnol.  Je 
vousbàife  très  hiimblem«nt  les  mains,  (Se  fuis  de 
tout  mon  cœur,  Votre  &c.  De  Paris  le  ii.  Jau« 
▼ier  1660, 
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Monfieur  Colbeit  a  vendu  fa  charge  de  Secré- 
taire de  la  Reine  500000.  iiv.  à  Monfieur  à  Bri- 
facier  Maître  des  Comptes  ,  &  lui  fe  fait  Préfi*- 
denc  des  Comptes. 

On  dit  que  le  Turc  envoyé  à  l'Empereur  un 
Chiaoux  qui  luî  amorce  un  épée  en  lui  déclarant 
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la  guerre,  àcaëife  des  précentioivs  qu'il  a  fur  \i 
Hongrie,  &  fur  U  Tranfylvanie,  depuis  la  morc 
de  Kagotzi. 

LeComtede  Fuenfaldagne  prdTe  fort  ici  le 
Mazariiî,  afin  qu'il  congédie  fcs  troupes,  puis 
que  le  mariage  eft  fait,&  la  paix  exécutée,  &  que 
l'on  ne  nous  a  1  ien  promis ,  qu'on  ne  nous  ait  te- 
nu. LeDiicde  Lorraine  pourfuit  fort  Ton  traité, 
Se  n'en  peut  venir  à  bout. 

Le  Cardinal  Mazarin  a  promis  l'Ambalfade  de 
Venifeà  Monlïeur  de  la  Haye,  fils  de  celui  qui 
éft  prifonnier  dans  les  fept  Tours ,  c'cft  un  excé- 
lent  homme  fçavant,  homme  de  bien,  &  qui 
Connoîi  bien  les  Moines ,  &c  la  malice  du  fiecle. 

Le  Père  Annat,  Confedcur  du  Roi  n'eft  point 
encore  changé,  il  y  en  a  qui  difentque  le  Père 
Brifacier  ne  fera  point  Con  fucceifenr.  On  impri- 
me ici  un  in  folio,  qui  fera  une  belle  hiftoire, 
Éouchint  les  derniers  troubles  d'Angleterre. 

Noë!  Falcone:  étudie,  il  a  pi  is  aujourd'hui  trois 
leçons  en  nos  écoles  de  Phyfiologie  &  de  Botani- 
que &  des  opei'ations  de  Chirurgie,  fous  Mrs. 
Baralis ,  Preanx,  ?z  Merlet  le  dis  ,  qui  a  ci-de- 
vant été  Doyen  de  la  Faculté. 

Les  Députez  de  Reims  font  arrivez,  fervetyie- 
gOîtHwrtfjrmattoyiii  totiui  AcadcmiA  KhermenÇuî 
c'eftbien  malgré  eux  s'ils  le  fouffrent ,  tous  tant 
qu'ils  font  vondroicncbienl'cmj.  c:her,ils  relîem- 
blent  aux  Moines,  qiii  ont  peur  d  êcreréformez, 
&:  qui  ont  apréhenfion  qu'on  ne  leur  diminue 
leur  pitance,  leur  deminfum:  il  ont  envie  de  pre- 
fenter requête  au  Confeil,  pour  faire caifer  l'Ar- 
rêt 
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rccdelâCour,  par  lequel  nous  Tommes  députez, 
mais  jecroi  qu'ils  n'en  viendront  pas  à  bouc,  ils 
me  font  ici  venus  voir  en  céréniooic,  mais  ils  font 
bien  en  colère  contre  ce  R.eAeur,q  ji  les  a  fait  ve- 
nir ici ,  il  faut  que  je  vous  dife  avec  Pétrone,  -  . 
£het4^nammale  e'} extralegemviveniibM  :  ^ttisU  y 
^Hidrnertiertinc ,  fewper  cxpe fiant.  W 

Le  Mazarin  a  de  mauvailes  nuits ,  &  des  dou- 
leurs piquantes,  Se  des  chaleurs  cuifantes  danslcs 
«leux  cotez,  ce  font  les  deuxhypocondres,  ;«  ^«o- 
TH'^  CAVttate  iatet  Hiruwcitte  vifcta  prixceps.  Ijîit; 
fartibia  fuprawodHm  adverfitHr  fie  citai ,  &  tm- 
Kotnet  >  m  fallor ,  marcor  vifcertim  einfmodt  hjpo- 
chondrtacorttm,  forfan  C^  renttm  tahu  y  à  calcnlo/k 
diaihefi.  &c.  Les  eaux  minérales ,  particulière- 
ment celles  de  Bouibon  ,  ne  valent  rien  là.  Seà 
fopulm  vuli  dhcipi  i  etiam  volnnt  Afagnates  ,  d^ 
reveratamijli,  cjHÀm  tHmcatu^  populw  >  rectpiti»" 
tur  ah  ahltcis  &  tf^naris  Meduajlri-s.  Sed  volenii 
C^  patieniifine  tMJuria  ? 

Pourvu  que  vous  foyez  en  bonne  fanté  ,  je  n« 
fuis  nullement  en  peine  de  vous.  Se  ne  vous  in- 
commodez point  de  m'écriie  :  hocHnHmntihi  faits 
erit  ,  fi  forttter  tibi  perfuafi^ni  habneris  ,  nailum 
elfe  orbe  interrartimttr.tverfo  tuettbt  devtnf}io)ie»f. 
Je  voasb.\ife  très  humblement  les  mains,  à  Mad. 
Falconec,  &  à  notre  bon  ami  M.  ,Spon  ,  (5<:  luis  de 
tout  mon  cœur.  Votre  ôcc.  De  Pans  le  14.  Jan^. 
vier  16^1. 
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*  L  E  T  TRE     CCXXVII. 

^tt  même* 
O  N  S  I  E  U  R  , 


lia  y'quinzc  jours  palfez  que  nous  n'avons  point 
eu  de  vos  nouvelles:ce  c^ui  me  f<iit  croire  que  vous 
êtes  aux  champs,  plûcQC  que  malade  :  car  il  vous 
étiez  au  lie,  au  moins  pouriez-vous  nous  faire 
écrire  quelque  petit  mot.  Mettez- nous  donc  hors 
de  peine  ,  &  tout  au  moins  aprenez-nous  ,  fi 
vous  êtes  en  fanté,  vous  &c  toute  vôtre  famille, 
•  La  Princelfe d'Orange,  qui  eft  morte  depuis 
peu  à  Londres,  où  elle  étoitalléc  voir  leRoi  foa 
frère  &  la  Reine  fa  mère  ,  n'a  voit  que  18.  ans. 
Elle  n'cft  point  morte  delà  petite  vérole,  mais 
d'un  remède  foi  t  violent  qu'elle  avoitpris,  pour 
•un  foupçon  qu'elle  avoit  de  quelque  mal  caché 
qui  eût  duré  plus  de  fix  mois  ;  ce  malapartient  auL 
palFage  de  l'Apologétique  de  Tertulien.  Necna^- 
tamrefen  (juis  ertpiai ammaw ,  an  nafcentem dt~ 
fiurbet.  CefonC  desdefordresdes  Prinçesjla  plu- 
part defquels  font  comme  David  ,  qu'ils  imitent 
bien  en  Tes  pechez,mais  non  pas  en  /a  pénitence. 
Il  y  a  du  bruit  au  Palais  pour  un  voleur  âgé  de 
85.  ans ,  qui  fut  piisfur  le  fait  Samedi  dernier 
dans  l'Eleition.  Il  futaulTî-  tôt  condamné  k  être 
pendu  :  Apel  fur  le  champ  à  la  Cour  ô,qs  Aides 
qui  confirma  la  Sentence.    Auffi-tôtle  Bailli  du 

Palais  s'y  opofa ,  dilant,  que  cela  étoic  de  fa  ju- 

rif- 
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nfcliftion ,  &  Il  fît  Fermer  coures  les  portes  du  Pa--"* 
lais ,  pour  en  ccre  le  maître.  La  Cour  des  Aides 
eût  recours  à  MonrieurleChancelicr,qui  envoya 
demander  le  pnlonnier,  par  un  Huifller  de  la 
Chaîne  Se  quatre  Hoquetons.  Le  Bailli  du  Palais 
gagna  en  attendant  M.  le  premier  Préfidenc  qui 
répondit  àl'H'jiiïier,  que  M.  le  Chancelier  étoic 
mal  informé  de  la  vérité  du  fait,  que  le  prifonnier 
étoit  dans  la  Conciergerie ,  où  il  demeureroic 
jufqu'à  ce  que  ce  différent  fût  réglé.  Les 
quatre  H  oquetons  n'oferent  paroître  ni  avancer, 
parce  que  le  Bailli  avoitdéja  fait  entrer  dans  la. 
Cour  du  Palais  quatre  Compagnies  d'Archers. 
Mrs  de  la  Tournelle  difent  auflî  que  ce  procez 
leur  apartient.  Ainfi  pour  trop  de  Juges,  le  Lar- 
ron n'eft  point  pendu  ,  mais  je  croi  qu'il  le  fera 
bien- tôt.  Il  fe  dit  le  Roi  des  voleurs  &  des  cou- 
|)eursde  bourfe,  &:dit  qu'ila  apris  ce  métier  de 
fon  père  ,  qui  étoit  un  dos  premiers  coupeurs  de 
bourredutems  d'Henri  i  V.  N'eft- ce  pas- là  une 
belle  généalogie  ?  Je  fuis,  Vôtre  &cc.  De  Paris 
le  i  8.  Janvier  i6  6i. 


M 


♦LETTRE    CCXXVni, 

u4h  même  » 
O  N  S  I  E  U  R, 


Le  Cardinal  Mazarin continue  d*ctremaî,  8c 
cette  longueur  oblige  bien  du  monde  à  penfer  à 
raycnir  :  ix  quibiu  alu  iment  i  abtf^eram  :  rare- 
ment 
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fnent  arrive  c'il  qu'une  niaifon  tombe ,  qu'il  n'y 
aie  quelqu'un  qui  en  foit  incommodé. 
LcMazarin  a  eu  une  fort  mauvaife  nuitjlaReinc 
Meic  y  cft  allée  aujourd'hui  matin,  (  15.  Janvier) 
il  a  eu  de  grandes  cranchces,  &  n'a  piî  dormir, 
bien  qu'il  tût  hier  au  foir  pris  de  l'opium  (  qui  eft 
ce  qui  tua  feu  M.  le  Prefident  de  Belicvre  )  que 
lui  donnei  enc  Valot ,  Guenaut ,  &  autres  Méde- 
cins, «Se  Courtiians,  pour  apaifc rieurs  douleurs 
qu'il  fentoit  d'une  fupuration  qui  fe  faifoic  dans 
ion  côté  ;  Ci  le  Mazarin  eil  réduit  à  l'opium  ,  ou 
au  Laudanum  ,  &  les  Medicaftres  ne  pouvans 
mieux  faire,  que  deviendra  cet  homme  ?  M  aie 
cum  eo  agitnr }  fi  adtalu  incitai  reda^H*  jit.  Il  fe 
plaint 'fort  de  la  maladie,  &  dit  qu'il  voudroic 
bien  être  an  bois  de  Vincennes  ,  raais  il  n'y  peut 
ctretranfpoité. 

Hier  (ce  Lundi  2  4.  Janvier  )  fut  faite  une  gran- 
de confultation  pour  le  Cardinal  Mazai  in  ,  où  il 
fcit  lé  folu  qu'il  feroit  faigné  au  pied,  ce  qui  fut 
fur  le  champ  exécuté  ,  &  qu'il  feroit  purgé 
Mardi  qui  fera  demain,  mais  comme  la  nuiC 
a  été  mauvaife  ,  il  a  falu  prelîlr  le  remè- 
de ,  &  il  l'a  été  ce  matin  ,  il  y  a  bien  ici 
du  monde  au  guet  &:  aux  écoutes  ,  pour  ce 
qui  arrivera  api  es  le  décez  de  cet  homme,  cjtiem 
fHio  tdto  abuurHW  ai plnrci ,  <:juja  morbi  magni» 
tudfiurget  >  mm  ettam  cjttta  M edicii  muHr  pa- 
tHmoculatù ,  fed  eofatonafcufniHr y  iivunt  &  mo^ 
rmniHr  Aulici  :  captunt  &  capmmur.-deciyiUKtC^ 
dectpiHYitur.  Des  ^.confultanSjii  y  enavoitfîxcfes 
nôtres,  Guenaut,  des  Fougerais  :  ô 'es  bonnes  1>3- 

ces 
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tes  !  Seguin,  B rayer,  Rainlfinc  &  Maurin:  k 
(rois  ancres  écoienc  Valoc  ,  Elpric  Se  Vezoa 
amideValoc,  au  lieu  de  Daqain,  quieftenAr 
gleterre  avec  la  Reine.  Qjand  on  faic  ces  grande 
confulcacions  ,  c'ell  fignequele  mal  eft  grand, i 
néannioins  je  n'ai  point  encore  oiii  dire  qu'il  ai 
penfé  à  fa  confcience  Se  au  falut  de  fon  ame.  N 
feroic-ce  point  que  les  Cardinaux  en  feroien 
exempts  ?  Enfin  peut-être  arrivera  bien-tôr  l'oc 
cafion  de  dire  :  S  fuite,  hue  no^e  répètent  animan 
tnam,  &<ffi^ para'fi ,  cHJui  ertint. 

Je  viens  d'aprendre  que  le  Cardinal  Mazarii 
«ft  fort  foible  ,  &  que  dés  qu'il  a  mangé,  la  fiévr< 
lui  redouble  ,  he^ic^  febru  argHmenium  cernjjî. 
fiotim  »  tjî'e  M.ircor  vif.  erum  eft^  comuwax,  CT  le- 
îhalù  :\\  ne  fait  plus  rien  touchant  les  aftaiic; 
publiques ,  Se  tout  eft  abandonné  ,  en  attendam 
la  crife  ,  Se  Meilleurs  de  ViUcroy,  le  Tellier  & 
Fouquet  courent  après  la  fortune,  Se  joiient  tous 
troisà  qui  l'attrapera  :  quelques-uns  difent qu'il 
n'y  aura  plus  de  MiniLlre  d'Etat,  Se  que  le  Roi 
gouvernera  lui- même.  Dieu  lui  en  falFe  la 
grâce. 

Je  viens  de  confultation  avec  M.  duCIedat, 
qui  m'a  dit  que  le  Cardinal  Mazarin  avoit  les 
piedsenflés,  Arles  jambes  avec  tout  le  refte  du 
corps,en  grande  exténuation.  0ay«T«/f.  Je  vous 
baife  très  humblement  les  mains  ,  à  Mad.  FaU 
conet.  Se  à  nôtre  bon  ami  M  Spon  ,  Se  fuis  de 
tout  mon  cœur  ,  Vôtre  &:c.  Dz  Paris  le  ij. 
Janvier  \6Gi* 

*LET- 
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♦LETTRE    CCXXIX, 

u^ii  même . 

Alo  N  S  I  E  U  R, 

En  continuant  mes  petits  offices,  je  vou5  dirai 
ce  que  me  vient  de  duc,  ce  Mercredi  16.  Janvier, 
un  homme  dcqualué,  c'cftqn'enhn  leCirJmal 
Maz.inn  fe  réioiu  à  mourir  ,  qu'il  cioyoit  bien 
qu'il  cl^  perdu  ,  &:  qu'il  ne  peut  guérir  de  ce  mal , 
on  paiie  des  eaux  &:  du  lait ,  mais  je  vous  laillc  à 
pcnler  de  la  grandeur  de  ces  remèdes  :  )*ai  f(irc 
mauvailc  opinion  de  révénement  de  (ou  mal  ,  Se 
du  fucccsde  tant  de  remèdes,  les  uns  difent  qu'il 
a  clé  tiop  faigné  ,  les  autres ,  qu'il  a  ctc  trop 
purgé,  Se  principalement  avec  de  la  Manne  ,  qui 
crt  un  mauvais  remède  en  un  tel  corps  :  mcdica- 
mcntum  ir.fHum }  fucco  tithymalorf.m ,  f  i'.mwoniot 
melle  & fic^rofacAtHm  C7'^:/»//<'r/îr/iw.Lcgiaud 
tS:  incompaiable  Simon  Pictrc  l'aptloit  fravti'n 
mtàicamer.ium,  &  &[>  eo  m  biliofis  na.Hrii abhorre^^ 
bat  :  nuis  le  Mazarin  cft  tout  actrabilaire,  aufîî 
ce  rcmcdc  ne  lui  vaut  rien  :  Vjlot  l'a  purge 
fojxante  fois  avec  deux  gros  de  fenc  ,  âe  deux  on- 
ces de  Manne;  je  l'en  voudiois  ôtcr  tout-à-faic, 
&  y  nuttre  p'ûcôt  de  la  calfe  ,  des  tamaiins ,  «S: 
quelques  lyiops  des  trois  purgatifs  :  diarbodon  , 
fcrjscorum  ahi  derhuhono,  Se  ménager  cela  avec 
U  nvifciablc  coi^riittition  de  les  entrailles  qui  ne 
peuvent  être  qucùvirolces,  mais  ils  ontb.'âu  Uire, 
Tcmc  II,  1  tous 
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tous  les  purgatifs  du  monde,  mêmes  les  meilleurs," 
ne  le  garantiront  point,  &  ne  peuvent  effacer  la 
nialc  cache ,  pravam  Ubem  mnjhm  &  alit  \  s  im- 
preJJ.imv:fcerihPunHtrnii^,  ne<]Heemm  repojita,  efi 
arti^ nojtrA'ttgnitiiS)  nec^Hc peridct àperpeiiiacinca* 
tione ,  comme  j'ai  plufieurs  fois  oiii  dire  à  fcii 
M.  Nicolas  Piccre,  qui  écoit  l'Hipocratedece 
ficclc,  s'il  y  avoit  quelque  aparence  qu'il  pûc 
guérir,  tjh  Afedicajin  jam  $Ut  obtttltjfent  vene~ 
rntmfitHm  eweiicHm  :  mais  ils  n'ofenc ,  de  peur  de 
déciicr  leur  chère mirchandifc, necaudenifucere 
fcù:;tlpimt>i  tam  dltijirt  perfona ,  il  voudroit  biea 
qu'on  le  mcnâc  au  bois  de  Vincennes,  mais  les 
foi  c -S  commencent  à  lui  manquer,  &  ne  lui  eu 
ptrm;:ttent  pas  la  fatigue,  ce  qui  augmente  le 
loupç'jn  de  Fvivencment  tunefte  de  fou  mal ,  c'eft 
que  les  deux  prétendus  A  ichiacrcs  ont  demandé 
duConlei'j&l'onleurena  donnéj.  li  bien  qu'ils 
fout  neuf,  s'ils  l'avoient  crû  pouvoir  guérir  ,  ils 
lî'auioienc  apclé  pcrfonnc  \feptem  illos  adjUf'Xe- 
Yi'int  Ht  vemant  in  partent  vnuperii.  On  parle  ici 
de  faire  un  beau  fervicedubout  de  l'an  du  feu  Duc 
d  OileanSjCT'  hocmihia,danget  fuCpictortem  fumjH 
njoïhi  >  &  j'en  tire  plus  mauvaife  augure  pour  le 
CaidiualMazaiiUjVÛ  quel'an  pallc-aprés  (amorc 
on  ne  lui  ht  aucun  fervice,  combien  qu'il  hiC 
Oiicle  du  Roi  •■,  ce  fera  dans  nôtre- Dame,  où 
toutes  les  Compagnies  aiïîlkronc ,  j'entends  les 
Souveraines,  &  l'Uiuveilké  paieiilcmcnc,  quel- 
ques mois  après  ce  lervice,  il  en  viendra  un  autre. 
Pour  le  livre  du  bon  l\-re  Théophile  :  je  luis 
bien  lâwh:  qu'il  foie  luprimé,  mais  je  vous  prie 

de 
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jjedireà  Monlîeur  Baroier,  que  cela  ne  peut  pas 
venir  de  moi,  ni  même  des  Adverfiiics,  car 
Jes  Jaiileniftes  n'ont  nul  crédit  auprès  de  M.  ie 
Chancelier,  il  y  a  quelque  autre  caufc  de  celi 
<îans  la  nature  i  niiis  je  ne  la  fçaipas,  vous  la- 
vez bien  qae  mniiafytnt  d^momiu  tn  <etre, 
..  Onditquela  Reine  Mère  s'entrciient  fouvciic 
des  aiïaires  avec  Monlîeur  le  Tsllicr ,  qui  abeaa- 
coupdedifpofitionpoarla première  place,  ném- 
moins  il  y  en  a  qui  croyent  que  le  Cardinal  de 
Rets  reviendra, &qu'el!e  s'en  lervira  par  néceiîi- 
té,  ut  habcMt  m  iilo ,  cjucm  opponat  Condtto  :  qu'el- 
le crauit,  &  qu'elle  hait  :  La  fanté  du  P  rince  n'eft 
pas  trop  bonne,  11  ell  maigre,  dérait,  exténué, 
&  décoloré  ,  il  prend  du  lait  d'âneire,  &  a  fou- 
vent  la  goutte  :  le  Prince  de  Conci  Ion  frerc 
cil  en  Languedoc  aux  Etats  pour  avoir  de  i'ar» 
g«nt. 

On  a  promis  au  Cardinal  Mazarindenelui  par- 
ler d'un  mois ,  d'aucune  affaire ,  la  Reine  tient  le 
Conleil  avec  Mrs  de  Viileroi ,  le  Tellier,  & 
M.  Fouquet  le  fur- Intendant,  mais  depuis  quacie 
iours  il  lui  eft  arrivé  an  grand  malheur  ,  comme 
il  étoit  dans  l'Antichambre  du  Cardinal  Mazi- 
rin,fon  frère  l'Abbé  Fouqaety  furvint:  (ils  font 
mal  enfemb'.e  :l  y  a  deux  ans  :  )  ils  commencè- 
rent à  ie  qaereller  l'un  l'autre,  en  pretence  de 
beaucoup  de  monde  ,  &  fe  dirent  des  rudes  in- 
jures, l'Abbé  Fouquet  ditaufur-Ir.tendant qu'il 
étoicun  voleur,  qj'ilcâchoïc  en  terre  l'argent  de 
la  France,  qu'il avoit  confommé  18.  millions  eu 
-batimens, qu'il dépenfcit  à  fa  table  autant  qu-  îe 
I  ij  Rci, 


29<J  T-ittresdeFbv 

Roi,  qu'il  ennetenoïc  forces  femmes  qu'il  lui 
nomma  par  leur  propre  nom,  &  il  lui  die  beau- 
coup d'autres  injures:  l'autre  lui  die  aulîî  tout  ce 
qu'il  piic,  &  entr'aucres,  lui  reprocha  Tes  amours 
avec  Madame  de  Chârillon  :  on  lés  croit  irrécon- 
ciliables :  mais  l'Abbé  Fouquec  a  vii  le  Cardin*! 
Mazarin ,  &  y  a  fi  fort  chargé  Ton  frère  le  fui- In- 
tendant ,  qu'on  le  tient  en  état  d'être  pendu.   O15 
s'eftdetout  temsmoquéde  la  fortune  fans  vertu, 
on  fe  moque  déjà  de  celui-ci,  qui  eft  hay  de  bien 
du  monde,  horfmisdes  PartifanscSc  des  Jefuices, 
gens  de  bien  &  d'honneur,ce  font  les  Publiquains 
éc  les  Pharifiens  que  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift 
vojloit  convertir. 

La  nuit  palFée  on  a  voléj  dans  un  cabinet  des 
bains  de  la  Reine  ,  6000-  pifto!es,qui  étoient 
dans  une  caifette  ,  laquelle  apartient  à  Mondeur 
le  Duc  d'Anjou. 

Le  Portugal  s''aprcte  fort  à  fe  bien  défendre 
contre  le  Roi  dEfpagne  j  &:  fi  le  Roi  d'Angle- 
terre époufe  l'Infante  de  Portugal,  comme  on 
croit  que  c'cft  un  aiïaire  arictée ,  jamais  le  Roi 
d'Efpagne  n'y  rentrera  ;  la  Reine  d'Angleterre 
cftà  Phmouth,  où  elle  attend  le  bon  vent  pour 
lepaffer  en  France.  / 

Dem.un  à  onze  heures  du  matin  je  ferai  trépa^ 
ner  un  Gentilhomme  d'Avignon,  pouruncou^. 
de  piftolct  qu'il  a  eu  dans  la  tête,  j'y  mènerai 
^■ocl  FalcoïKt,  pour  nç  lui  lailler  aucun  temsdcVi 
rcfte,  &  lui  donner  toujours  de  l'exercice:  il  s'y 
prend  bien,  &  j'en  prévois  pour  vous  beaucoup    1 
de  contenten.icnt.  Je  me  recommande  à  vos  bon-    , 

nés    i 
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nés  grâces  ,  &  fais ,  Vôtre  &c.  De  Paris  Ici  8'. 
Janvier  i66i. 


M 
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^n  même, 

ONSIEURy 


Samedi  19.  du  palIc ,  nous  eûmes  nn  jeune  Do- 
ûear  qui  nous  fie  feftin.  Nous  étions  14.  à  wble, 
&  marchaiiiife  fort  mêlée  de  gens  de  bien  (5»;  de 
Charlatans.  Dw  ces  derniers  étoienc  des  Fonge- 
rais,  RaiifaiiCj  les  deux  Deniaux,  &  les  deux 
Renaudots  »  car  d'orénavanc  les  CharlatansVcnt 
comme  les  Moines  deux  à  deux.  Il  y  a  voie  encore 
Vignon  ,  S.  Jacques ,  Lopez  de  Bordeaux,  Ô€ 
autres  gens  qui  feroienc  bien  fâchez  de  mieux  va- 
loir. D^  l'autre  coté  étoit  MorilFet  nôtre  Djyen, 
Mentel  Cenfeur  ,  Piètre  ,  Brayer,  Pailon  ,  ^ 
autres  gens  de  bien  qui  ont  de  la  pudeur  de  reftc, 
&  qui  ne  veulent  point  être  réputez  Charlatan?, 
On  a  eu  nouvelles  que  Monfieur  delà  Hayenô- 
t-re  AmbalFadeur  à  Conftantinople  y  eft  mort  de 
maladie  &  de  douleur  qu'on  lui  a  fait  de  lui  arra- 
cher les  poils  de  la  barbe  l'un  après  l'autre,  &  en- 
fuite  les  dents,  par  le  commandement  du  Grand 
Vizir,  de  dépit  qu'ils  ont  eu  que  nous  avions  don- 
né du  fecours  aux  Vénitiens  dans  la  Candie.  On 
dit  que  l'Empereur  s'en  va  déclarer  la  guerre  au 
Grand  Seigneur ,  &  que  pour  cet  effet  ,  nous  lui 
donnerons  15000.  hommes ,  qu'on  s'en  va  faire 
I  iij  partir 
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partir  pour  faire  joindre  à  fes  croupes. 

Nous  avons  ici  un  nouveau  Livre  Latin,  fait 
parun  Jcfuice.C'eft  la  viedu  P.Cottonde  laCom- 
pagnie  de  Jefus,    J  a:me  fort  ces  iortes  de  livresij 
qui  contiennent  la  Vie  des  Hommes  llluftres.  Jo-I 
lephScaliger  qui  haïlîoit  fort  les  Jefuitcs  ,  diloicij 
queleur  Société  devoit  plus  au  P.  Cotton  qu'aai 
Peie  Ignace  :  parce  que  celui- ci  avoic  à  la  vérité  ■( 
fondé  la  Société,  mais  que  le  P.  Cotton  ravoici| 
reirufcitéc  ,  qui  eil  un  plus  grand  miracle  que  de  ;| 
Pavoii  faite,  je  voudrois  qu'ils  eulîèntaufïi  tait  la 
vie  du  P.  Sirmond ,  du  P.  Pecau  ,  du  P.  Fronton  , 
du  Duc,  du  P.  Cauflîn,  &  autres  gens  infignes 
de  cet  Ordre. 

Il  mourût  ici  il  y  a  trois  jours  un  Préfîdent  des 
Monnoyes,  nommé  M.  le  Tanneur,  d'une  Apo- 
plexie, où  un  Apotiquairelui  donna  du  vin  émé- 
tique.  Les  Apotiquaires  s'en  mêlent  encore  ,  Se 
les  Médecins  n'ofent  plus  en  donner  de  peur  de 
fe  décrier  davantage.  Si  le  vin  éméîique  cft  bon 
quelque  part,  ce  n'eft  point  dans  l'Apoplexie  faii- 
guine  ,  dans  laquelle  le  cerveau  eiï  iuftbqué  d'u- 
ne abondance  de  fang.  Deux  faignées  TauroienC 
pu  empêcher  de  mourir.  Je  vous  falu'é ,  ôc  fuis. 
Vôtre,  &c.  De  Paris  le  i.  Février  1 66 l. 
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♦LETTRE    CCXXXI. 
u^H  rncmt. 

O  N  S  I  E  U  R  , 


On  dit,  ce  1.  de  Février,  que  IcC.irdinal  crtnn 
peu  mieux  ,  d'autant  qu'il  dort  ,  nous  croyons 
pourtant  qu'il  mourra  d'hyJropilic  de  poumon  il 
a  le  poiiil  intcrmittant ,  palpitation  de  co;  ir,  t^ 
en  un  mot,  il  eft  ortUopnoique  ,  tout  le  corps  (.(l 
etccnuc ,  &  il  n'a  de  gros  que  les  pieds  ,  on  vie 
que  la  plupart  de  Tes  nuits  font  ma  ivailcs, ce  qu'il 
uut  entendre  de  celles  où  il  ne  dort  pas  troi'.  heu- 
res :  ce  n'cft  pas  beaucoup,  ni  le  moyen  d'aller 
bien  loin  ,  il  n'y  a  pas  encore  un  mois  entier  d'i:i 
en  Mars,  qui  cft  un  mauvais  mois  pour  les  hccli- 
oucs  de  tahiJcs ,  cependant  les  fots  veulent  qu'il 
le  porte  mieux,  &  il  y  en  a  un  nombre  infini. 

Je  viens  de  recevoir-,  ce  j.  Février,  vos  lettres 
dj  i".  Janvier,  pour  Itfquelles  je  vous  remercie, 
ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  m'ccrirc,  Ç\  vous 
n'avez  de  la  matière  ,  il  ne  m'importe,  pourvu 
que  vovis  foyez,vous  &:  les  vôtres  en  b  )une  lanté. 
Je  fçai  bien  qnc  les  grandes  nouvelles  ne  font  pas 
chez  vo-j?,  ^  moi  je  vous  en  écris  telles  que  j.?  les 
aprcnis,  entrclefquîllesmcmesil  y  en  a  de  fauf- 
fcs  '.  fei  ijuid  ftcertm  ?  {^ù  nn^uam  aO  /ji/hrir» 
fHem  exfgtt.  Pline  a  dit  quelque  part  en  les  EpÎ- 
tvz%  yCtrmtnum  evigtta  efï  gratt.t ,  »tfi  Çint  opti- 
W4  :  bijioria  (jitoijuo  modo  fcriptA  deleùUt. 

I  uij  On 
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On  dit  ici  que  le  Cardinal  Mazaiin,  outre  fcn 
mal  ordinaire,  aune  grande  afflicliond'erprit  ^ 
pour  quelque  méchante  nouvelle  qu'il  a  reçue  dc: 
Rome,  cil  il  avcic envoyé  Monlîeur  le  Pief.  Col- 
berc  pour  obtenir  quelque  grr.ce  du  Pape  ,  dont 
i!  n'a  piî  venir  à  bout ,  qui  étoit  pour  le  Duc  de 
Modene  Ton  neveu,  &  une  autre  grâce  qu'il  de- 
mandoit  contre  le  Cardinal  de  Rets,  qu'il  craint 
après  fa  mort. 

Il  court  ici  un  bruit  que  l'on  a  fcmé  quelque 
billet  dans  la  chambre  du  Cardinal  Mazarin,  qui-, 
contient  ces  paroles,  P''oHi  êta  prié d'ajjijler  aux 
convo-j ,  fervtce  &  enterrement  de  feu  Aîonfeignenv 
l' Einme'/Jtijjime  C mrd'tnal  Aï a^arin ,  Duc  &  Patr 
de  France  ,  Duc  de  NiverroU  &  Retelois  ,  Due 
de  Mayenne  &c.  Grand  Aï iniftre  d' Etat  &c.  U 
li.  de  Aï ar s  prochain  >  ou  tout  au  pltu  tard  ^  It 
21.  de  Septembre  &c.  Il  me  femble  que  ces  gens* 
là  font  bien  hardis,  je  ne  voudrois  point  m'cxpo- 
fer  à  un  tel  hazard  :il  n'en  peut  arriver  que  da- 
mai. 

il  fàiticichaud&humidej'aieu  ma  part  du  mai!» 
vaisterns,  fçavoir  une  fluxion  dculoureufe  fur  la 
hanchedroitCjfans  tumeur&  fans  fievreje  me  fuis 
fait  tirer  ce  matin  j.  palettes  de  mauvais  fang,  f<a- 
cochywtt  venofx  dcletur  len^fcitio ,  j'en  fuis  fou- 
lage,il  ne  faut  plus  qu'une  bonne  nuit  pour  me  re-» 
faiic.  j'ai  reçu  trois  livres  in  4°  d'Ucrechten  Ho* 
lande,  jucunhjjima  wihifan  ijiaaccepttOyCjUdlanm 
guidtim  ammum,  &  libertate  careniem  exhilara» 
vit.  Je  vous  baife  les  mains,  &  fuis  de  tout  moi^ 
f  œur ,  Vôtre  &;c.  Dé  Pans,  le  4..  Février  1 6 6 1 .. 

*LET. 
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♦LETTRE    CCXXXII. 
jin  mcme, 
O  N  S  I  E  U  H  , 


Le  Roi  viendra  au  P.irlcmcnt  le  8.  de  Février, 
(Sj  ce  pour  la  Poicttc ,  &  iur  la  fin  du  mc.nc  mo;s 
ilpaicirad  ICI  pour  Mil  voyage  en  Provence. 

On  du  qu'il  nous  vient  ici  de  la  parc  du  G»  and 
Seigneur  unChiaoux.  Je  vous  envoyé  avec  la 
prefcnce  une  chcle  no'.ivclle,  qui  n'eft  point  mal 
faite ,  &c  j'efjicre  qu'elle  vous  agéera. 

Nous  avons  ici  prrdu  depuis  peu  un  honnêcc 
homme,  nommé  M.  Cramoilî,  âgé  de  84.  ans , 
qui  ctoit  le  Roi  des  Libraires  ,  comme  il  a  fatu 
quinze  cens  ans  pour  faire  unPoccc  qui  reifem- 
b!àt  à  Virgile  ,  c'écoit  Buchanan  ,  il  en  faudra 
peut- être  autant  pour  faire  un  honnête  homme 
de  Libraire ,  qui  le  foit  autant  que  ce  vieux  bon 
homme  Cramoifi,  il  avoïc  pourtant  l'amc  toute 
Loyolitiquc  ,  «5c  il  étoic  un  des  Directeurs  de 
l'H6cel.D:eu. 

L'on  parle  fort  ici  des  amourettes  de  1 1 Cour 
&  des  Courtifans  :  jidis  un  fçavant  Anpiois  , 
nomme  Joan>ia  SAruberlenjis ,  Evêque  de  Char- 
tres fit  unlivre  de  nu^ts  cunalium  :  s'il  vivoit  au- 
jourd'hui, il  auroit  alïcz  de  matière,  pour  en  faire 
deux  autres  :  ont  dit  erifin  ici  q.ic  nous  perdrons 
Candie:  tanta  fMi  foardia  eornm  ejtiorttm  micrfj}. 
Les  Tares  fe  moqueront  de  nous,âc  nous  pille- 
1  V  ront 
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ront ,  &  puis  fera  v  rai  ce  qu'a  die  Claudian  i«  I^uf, 
lib.  2  mais  n'onc-ils  pas  raifon  puis  qu'on  les  lailfe 
faire  :  Geticis  Etirepa  catervis  liidibno  pr<td(etfne 
d^tur.  Enfin  le  Roi  accorde  la  Polecte  à  Mrs  du 
Parlement  Se  à  plufienrs  autres  Officiers  ,  hors  à 
Mrs  les  Treforiers  de  France,  &  aux  deux  Parle- 
mens  de  Bretagne  <Sc  de  Mets  ,  mais  elle  n'tft  ac- 
cordée qu'avec  beaucoup  de  reftriârions,  &  pour 
trois  ans  feulement,  après  lefquels  le  Roi  ne  veut 
plus  qu'il  y  ait  de  Polettc.  Je  vous  baife  très 
humblement  les  mains,  &  fuis  de  tout  moncœttf^ 
Vôtre  &c.  De  Paris  le  6.  Février  1661. 


M 


*  L  E  T  T  R  E     CCXXXIII. 

u4tt  même, 
ONSIEUR, 


On  va  faire  la  diifeâiion  publique  d'un  pauvre 
laquais  de  18.  ans,  qni  a  été  pendu  en  Giéve, 
pour  avoir  volé  Ton  maître,  qui  eftun  Maître  des 
Requêtes ,  ilsétoientdeuxquiavoient  fait  le  vol, 
celui  qui  avoit  l'argent ,  s'tft  fauve ,  celui-  ci  qui 
n'avoit  rien ,  a  été  pris  &  pendu.  Voilà  la  chan- 
ce delà  vie  des  méchans,  qui  font  toujours  en 
«langer, 

Jlle  cKHcem  pretium /céleris  tulit»  hic  dUdema, 

Peut  être  que  ci-aprés  l'autre  fera  attrapé ,  qui 
ne  manquera  pas  d'ctrc  pendu  ;  C'ell  Monlïeur 

Ba. 


MrGuy.atin.  lo] 

BarâUs,brave&  fagcDodeui  qui  fait  l'anatomie;. 

Le  Cardinal  Mazarin  eft  toujours  dans  le  bois 
de  Vincennes,  où  li  prend  du  laie,  il  fut  puigé 
Vendredi  dernier,  dont  il  fe  trouva  très  mil  le 
Samedi  ;  Dimanche  on  croyoit  qu'il  mounoic  , 
Lundi  il  fut  un  peu  foulage  ,  mais  il  eft  maigre  , 
(te  y  décoloié  j  exténué,  hydropique  du  poii- 
mon  ,  oi  thopnoique,  &  il  a  de  dangereufcs  fuf- 
focations  nocturnes,  de:  ijne proximè  venturuit» 
ranonem  lîbitin£  ?  on  dit  que  fa  rate  ne  vaut  rien  ; 
cela  arrive  fouvent  à  ceuxqui  ont  le  poumon  gâté, 
fTiagna  eft fjwpathia  uirmpjue partis Jicet noniam 
cjf.cit ,  <juàm  z>iày>:<£  &  vnforum  ratione.  Je  fou- 
pai  Samedi  &  Diminche  chez  M.  le  premier 
Préfident,  où  nous  rîmes  bien,  l'Evêque  de  Van- 
nes en  balîè  Bretag'.-.e  luia  donné  d'excélent  vin 
d'Efpagne  ,  dont  il  voulut  que  je  bulle  ,  il  en  a 
bû  auiïi  deux  petites  fois  ,  lui  qui  d'ailleurs  eft  le 
plus  fobre  homme  du  monde ,  il  m'a  dit  que  le 
Pape  eft  hydropiqne  confirmé  ,  &  qu'il  ne  peut, 
plus  guère  vivre  :  il  me  témoigne  autant  d'amitié 
que  l'on  peut ,  &  voudroit  que  je  rallalfe  voir 
trois  fois  la  remaine,c'eft-à-dire  que  je  me  trou- 
vaife  auprès  de  lui ,  quand  il  a  un  peu  de  loiiîr 
pour  fe  defennuyer. 

Le  Roi  a  envoyé  quantité  d'Officiers  fur  les 
Villes  frontiei^es  de  Picardie,  Champagne,  Flan- 
dres, comme  auffi  à  Sedan,  Nanci,  Brifac,  Phi- 
Jifbourg,  ôc  en  Alface,«paremment  pour  don- 
ner oiidre  aux  Gouverneurs  de  ces  places,  de  peur. 
de  quelque  changement  en  cas  que  nôtre  pre- 
mier Miniftre  meure  :  peut  être  pour  s'aillirer  de 
I  vj  quel- 
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t]uelqneGouvenieLirqu'o!i  foupçonne  d'infidélité 

La  femme  de  M.  le  Maréchal  de  Faberc  mou- 
lue ici  Dimanche  dernier,  &  néanmoins  il  reçût 
ordre  de  partir  hier  au  matin,  &  de  s'en  aller  âii 
Sedan ,  ce  qu'il  fit  tout  à  l'heure  ;  même  on  a  va 
lortirdes  compagnies  Suilles  &  Françoiles,  qui. 
prennent  leur  chemin  de  ce  côté-là  ,  on  dit  que~J 
ce  font  des  troupes  que  Mazarin  ne  vouloit  point' 
congédier,  &  qu'enfin  l'AmbalFadeur  d'Efpagnei 
a  obtenu  qu'on  les  envoyeroit ,  on  dit  qu'ils  vont 
à  Vienne  en  Autriche,  &:  qjLic  ces  troupes  fonD 
deftinées  pour  faire  la  guerre  au  Turc,  en  Hon-i 
grie,  le  mois  de  Mai  prochain. 

La  vie  du  P.  Cotton  a  été  imprimée  à  Lion 
chez  Matthieu  Libecal,  j'en  ai  céans  une,  clld 
eft  bien  écrite.  Il  y  en  a  qui  difent  que  le  Papg  eft- 
Hiort,  ce  bruit  vient  de  quelques  Moines  qui  onc- 
rendu  des  lettres  de  fa  maladie ,  enfin  le  tems  vien-- 
dra  que  le  Pape,  s'il  n'eft  moi't,  mourra  comme 
les  autres  :&  enfin  tout  le  monde  mourra  ,  cœlpnn 
&  terra  tra>ifihti»t,  ttt  ataem  perwanebis ,  Domine, . 
Je  vousbaife  les  mains  ,  à  Mad.  Falconet,  &:  ài 
M.  Spon,  «Se  fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre  6cc.. 
De  Paris  le  15.  Février  i6(îi. 


M 


*  LETTRE     CCXXXIV, 


^n  mêmt» 


O  N  S  I  E  U  R, 


•J'ai  yû  des  hpmmes  qui  tenoient  pour  certain 

que 
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qiiele  Cardinal  Mazarin  cft  bien  malade  ,  mais 
que  l'on  celoit  cette  grandeur  de  fa  maladie  tant 
que  l'on  pouvoir ,  qu'jî  n'en  faloic  croire  ,  ni  Me» 
decinsdeCoui-,  f  qui  tous  n'en  difcnt  rien  d'alfa- 
réj&n'en  parlent  qu'en  biaifant ,  félon  l'ordre 
qu'ils  en  ont  reçu  )  ni  aucun  homme  de  chez  le 
B  oi:  vous  fçavez  bien  que  lesGrands  font  mifters 
de  tontes  leurs  affaires,  mais  la  mort  viendra  qui 
lèvera  le  voile,  &  découvrira  tout,  Ôc  mcm.e 
cette  raorteft  un  midere,  à  ce  que  dit  Marc  An* 
tonin  en  fon  livre  quatrième,  de  rehnéfuis,  yel  de 
fitpfo  >  adfè  ipfttm  >  Voici  ces  beaux  mots, 
r  T^.le^mddam  mors  ejh,  qnale  nattVttM  natHYiËi 
Htrnmeji4ernij}eritim  eji: ,  «pôjf»?  (j.vavi^io'i . . 

Le  Roi  a  répété  fon  balet  par  deux  fois  pour  le 
danfer  devant  la  Reine  d'Angleterre,  quand  elle 
fera  arrivée.  J'aprensque  Afirologta  Gallica  d'u 
fieur  JeanMorin  natifde  Ville  franche  en  Baujo- 
lois,  jadis  Docfteur  en  Médecine  de  Valence, 
Profelleur  du  Roi  es  Mathématiques  dans  nôtre 
Goiége  Royal ,  eft  enfin  achevée  à  la  Haye  en 
Hollande,  Ton  m'a  dit  qu'il  y  a  bien  là  dedans 
ées  injures  contre  les  Médecins  de  Paris ,  ôc  les 
autres  aufïï,  qui  ne  veulent  admettre  ,  ni  l' Ailro- 
log  e  Judiciaire  ,  ni  la  Chimie  ,  &  je  ne  m'en 
étonne  pas,  car  cet  homme  étoit  foii  ,  ce  font 
deux  volumes  in  folio,  pour  l'édition  defquels  là 
Reine  de  Pologne  a  donné  deux  mille  écus  ,  à  la 
recommandation  d'un  (îen  Secrétaire  qui  aime 
l'Aftiologie  ;  voilà  comment  les  Princes  font 
trompez,  il  c'étoit  un  bon  livre  qui  pût  être  utile 
au  public,  on  netrouveroit  point  d'imprimeur 

ni 
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ni  peiTcHine  qui  s'en  voulut  charger. 

La  rivière  cft  ici  Fort  balle  ,  &  il  y  fait  auflï 
doux  ,  que  dans  la  lin  du  mois  d  Avril,  & graj^ 
faninr  morbi  verni ,  rheumAtifmi ,  poiagrici ,  ne-» 
f/jrtdct^iiS  dolorcs ,  fèi paHCit  feûret  ajfiin£. 

Je  commencerai  Dieu  aidanc  mes  leçons  Mar- 
di prochain  ,  i'anatcmie  du  laquais  voleur  s'en  va 
êcre  achevée,  à  laquelle  Noël  Falconeca  foigneu» 
fement  aiïirté,&  il  m'en  dit  tous  les  jours  des  nou- 
velles, vous  favez  que  c'eft  l'œil  de  la  Médecine, 

On  die  ici  que  le  Cardinal  va  faire  trois  ditïe- 
rens  mariages, de  fa  première  Nièce  avec  le  Prin- 
ce Colonne  ;  de  la  fe^-oiide  avec  le  grand  Maître 
de  l'Artillerie  :  Se  de  Ton  Neveu  avec  une  des 
filles  du  Palatin  ,  &  que  ce  Neveu  fera  nommé 
Duc  de  Nevers ,  mnis  peut-  être  que  cela  ne  fera 
pas  vrai  :  vous  favez  que  les  Polidques  fpccula- 
tifsne  lallFent  point  leur  efprit  en  lepos,  pour  fai- 
re parler  les  autres.  On  dit  auiïi  qu'il  a  promis  à 
Gucnaut  une  Abbaye  de  quatre  mille  liv.  de  ren-. 
te,  pour  un  des  fiU  de  fa  fille,  Dieu  lui  faife  la, 
grâce  de  bien  faire  à  bien  du  monde  ,  avant  que 
de  mourir,  il  a  long-tems  vécu,  en  faifant  bien 
fcaffrir  plufieurs. 

Te  vous  écrivis  hier  un  billet  à  la  prière  de  Mon- 
ficur  Aubert,  contre  un  garçon  Apotiquairc  de 
Bruxelles,  qui  l'a  foi t  mal  fcrvi,  d<  qui  écoit  ui> 
grand  fripon  ,  je  vous  fuplic  d'avoir  créance  au- 
dit billet,  Se  ne  vous  point  mêler  des  affaires  de 
ce  garçon.  Je  vous  baife  très  humblement  les 
mains,  au  R,  P.  Théophile  Raynaud  ,  à  Mad. 
Falconet,  ôc  k  nôtre  bon  ami  M.  Spon,  ôc  fuis  de 

tout 
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<out  mon  cœur,  Vôtre  ^cc.  De  Paris  le  18.  F*.- 
yrier  1661. 


M 


LETTRE    CCXXXV. 
^tt  même, 

ONSIEUR, 


Je  ne  vous  écris  jamais  qu'avec  joye,mais  com* 
ment  vous  écrirai- )e,  quand  je  n'ai  point  de  ma- 
tière. On  ne  die  plus  rien  ici  depuis  que  le  Cardi- 
nal fe  porte  mieux.  On  parle  feulement  de  danfer 
un  Balet  pour  la  réjoiiiUance  de  la  Cour  &  de  la 
Reine  d'Angleterre,  qui  revient  &  ramène  fa 
belle  fille  ,  la  Pi  incelfe  d'Angleterre,  pour  être, 
à  ce  qu'on  dit,  majiée  à  M.  le  Duc  d'Orléans. 
Je  foupai  hier  chez  M.  le  premier  Préfident ,  où 
j'apiis  que  le  Cardinal  ne  fe  porte  point  encore 
trop  bien.  On  augure  qu'il  mourra  bien- tôt  de 
ce  qu'il  fait  de  fi  grandes  aumônes,  &  qu'il  en- 
voyé de  l'argent  en  d:fierens  endroits  pour  faire 
prier  Dieu  pour  lui  :  mais  je  croi  qu'il  vaudroit 
mieux  faire  reftitiition  qu'aumône.  Dieu  ne  vou» 
loit  point  autrefois  des  faciifices  faits  avec  du 
miel ,  à  caufe  qu'il  tfl  fait  de  la  rofée  que  les  abeil- 
les ont  pillées  lur  les  fleurs  j  C'efl  dans  le  Leviti- 
<jue,  chap,  2.  Omntf  ohlarto  cjua  ojfertt*r  Domino 
abfi^Hs  fermenta  fier  »  nec  ^uidcjtium  fermentt  ac 
mellù  adolebiittr  m  Sacrtficio  Domino. 

Je  viens  de  lecevoir  la  vôtre  du  15.  Février,  dt 
laquelle  je  vou$  remercie  ^  &  aui£  d^  foin  que 

vous 
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vous  avez  de  m.i  lancé,  quicft  bonne,  Dieu  mer 
ci.  Je  croi  bieiA  qje  je  fuis  giieri  par  les  prières  il 
Madame  vôtre  tcmme  ,  mais  je  ne  m'en  doucoi 
pas,  &:  je  l'accribuoisàla  laignée-  Il  ne  fauc  poin 
douter  que  les  pi  leres  d'une  h  boiinc  femme  ,  n 
foient  d'une  grande  efticace.  Vous  fçavez  qu 
TEglifc  chante  pour  le  dévot  Sexe  féminin,  Pr 
dtvo.o  fœ>ni7ieo  Stxii.  Je  lui  en  rends  grâces  <\ 
toute  mon  ntVcclîon, 

Onme  vientdcdire  que  le  Cardinal  eft  for 
enflé,  (Se  qu'il  ne  dort  point  :  néanmoins  on  di 
parla  ville,  qu'il  le  porte  mieux,  «S»:  qu'il  s'atccn< 
fort  au  bon  tcms  pour  s'en  aller  aux  Eaux  ,  où  i 
efpere  de  guérir.  On  lui  envelopc  les  pieds  ocit- 
tnaieux  avec  de  la  lîente  de  cheval ,  mais  cela  n< 
peut  ôccr  la  caufe  de  Ion  mal.  Four  moi ,  je  n'ei 
ai  point  bonne  opinion  :  car  il  Ion  mal  écoit  léger, 
il  ne  feroit  point  faire  tant  de  Conlulcations  ,  qu 
lui  coûtent  de  l'argent ,  lui  qui  l'aime  tant.  11  f{ 
dégoûte  fort  de  fcs  Médecins  «S:  de  leurs  medeci« 
nés:  cela  eft  ordinaire  dans  les  longues  maladies. 
Jdfuis,  &c.  De  Paris  le  il.  Février  1661. 
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^n  même, 
O  N  S  I  E  U  R, 


J'ai  difputc  ,  ce  matin  12.  Février,  en  nos 
écoles  pour  un  de  mes  amis ,  où  l'ai  prouvé  qu'il 
n'y  a  point  d'hermaphrodites  cnU  nature,  &  que 

coût 
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four  ce  que  les  Auteurs  anciens  en  ont  dit,  nC 
'font  que  deschanlons,  non  plus  que  cequeqiiel- 
■"'"  ques  Saincsontdit  dansleui  sécritSjdesNercïdcs, 
'cs  Silènes,  &  des  Tritons,  comme  faint  Jerô- 
'"  me,  ou  ce  que  Platon  a  dit  ^^  leriio  homiMum  gcne-^ 
fi'rti  neryjpe  de  ylndrogtntsinfHofynofofio  :  Le  Pre^ 
l*'  fidcnt  (Scie  Bachelier  en  font  demeurez  d'accord, 
T  fî  bien  que  leurthéleeft  abfolument  faulFe ,  6^ 
,  f  ft'eft  pas  plus  vraye  qu'une  Mecamorphofed'O- 
H  vide. 

4  Les  nuits  du  Cardinal  Mazarincontinu"ént  d'c- 
y  trefâcheuTes,  <]uariimmaltgy>tta^,riecjmdem  àgra- 
•  nis  opiAtisvtncitttr  :  Sc  néanmoins  le  bruit  coure 
cju'il  a  envie  de  paitir  pour  allerà  Bourbonle  lo, 
'  Mars,  ifHodnecfaciet pra/iifrmavirfHmiwhectlli' 
'  PatCj  iTTiO  nfinejuant  fart  tir  tim  fut  0  :  peu  de  gens  le 
vôyent  horfmis  Tes  Officiers  ,  il  n'y  a  guère  que 
Je  Roi  &  la  Reine  mère  qui  entrent  en  fa  cham- 
bre, mais  on  dit  qu'il  eft  fort  décoloré  ,  ôc  qu'il  a 
le  vifnge  tout  défait ,  dont  /e  ne  m'étonne  point , 
yû  la  grandeur  &  la  lor-gueur  de  i"a  maladie,  #«t 
fe  babent  omit ,  ita  eft  to.um  cor  fin  :  il  y  en  a  qui 
le  font  fortmaIaJe,&  qui  difent  qu'il  n'ira  pas  jul^ 
qu'au  15.  de  Mars.  ÂHinorsi  dubti  ac  tncerti  * 
un  Maître  des  Requêtes  me  vient  de  dire  que  les 
Médecins  ont  été  confultez  pourfavoir  Ç^  on  le 
mettroit  au  lait  de  femme  :  les  avis  ont  été  diffe- 
i-ens,  enfin  il  eft  1  éfolu  d'en  prendre,  on  lui  cher- 
che des  nourrices,  il  faut  que  cet  homme  qin  a  été 
le  fléau  du  genre  humain,  &:  qui  a  mangé  tanc 
d'hommes,  foit  léduit  à  vivredela  mammelle  des 
femmes,  c'eû-à^dae  àfuccerpar  tout: en  vous 

écri* 
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écrivant  ceci,  voilà  le  garçon  de  M.  BaLloniitau 
qui  me  rend  le  petit  paquet ,  duquel  je  vous  re. 
mercie  j  je  n'attens  plus  que  le  Père  de  Buiïieres; 
&  de  Genève,  Thcfa  SAdanerifa  ,  car  j'ai  reçu, 
tout  ce  que  j'attendais  de  Hollande ,  en  trois  pa- 
quets ,  qui  font  venus  par  ditîerens  chemins.  Onl 
a  imprimé  depuis  peu  à  Nuremberg  Gregorii\ 
Uorjlit  opéra  omma  :»fol.  que  l'on  m'en  voye  par^ 
Lion,  à  Monlîeur  Spon  ;  quand  il  l'aura  reçu, 
il  fe  rencontrera  autre  chofe  à  m'envoyer  en  ce 
tems-  là ,  car  il  y  a  d'autres  livres  qui  s'api  êtent  à  1 
Strafbourg  &  à  Genève,  &  alors  on  chercher^ 
quelque  voye  commode. 

La  Dame  Hortencc  Nièce  de  Ton  Eminence  fut 
hieraccordéeà  M.  le  grand  Maître  de  l'Artille- 
rie, auquel  il  donne  le  Duché  de  Mayence,  ÔÇ 
beaucoup  d'argent  contant.  Le  Cardinal  a  dorw' 
né  fes  pierreries  au  Roi  pour  Iacouronne,&:  ilert 
a  obtenu  le  pouvoir  de  réfigner  fes  bénéfices  à  qui 
il  voudra ,  il  en  a  pour  fcpt  millions,  on  die  qu'il 
cft  fort  empiré  depuis  trois  jours ,  &  qu'il  ne  dort 
point,  ni  ne  peut  loûienir  fa  tête,  il  empire  tous 
les  jours ,  cet  homme  n'a  que  faire  de  rien  ordon- 
ner pour  faire  qu'on  fe  fouvienne  de  lai ,  oa  s'en 
fouviendra  long-tems  pour  taiu  de  maux  qu'il 
nous  a  caufcz. 

Les  articles  du  mariage  de  Monfreur  le  Duc 
d'Anjouavec  la  Princeired'Anglcterrefontdref- 
fez&  accordiez.  On  dit  que  leC.irdinal  Mazarin 
ne  ciiint  rien.  Se  qu'il  meurt  intrépide,  comme 
difent  les  Italiens  :  il  n'eft  pas  le  premier  de  fon 
pa  is,  qmfxis  o  cuits  moricmi  ittHetur*  ntcquiiqHAr» 

Ht. 
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^.titnet  ',  ainfi  meurent  la  plupart  des  Cardinaux  à 
-'Rcme,  &•  les  Papes  nu (îî ,  &  entr'autresUibain 
•'  VIII.  ôc  Innocent  X.  Se  néanmoins^  wifernw  e(t 
tncidere inwantiDei  viveniî^.  Toute  la  Cour  e(î 
■   au  bois  de  Vincennes.  On  dit  que  le  Mazarin  fe 
plaint  fort  des  Médecins,  qui  ne  peuvent  empê- 
cher un  homme  de  mourir,  &  que  M.  le  Maié- 
chai  de  Villeroy  fera  celui  qui  aura  la  meilleure 
part  au  gouvernement  futur  :  il  y  en  a  qui  difenc 
que  le  Mazarin  a  perdu  TeTprit,  qu'il  rcve,  qu'il 
ne  connoît  perfonne  }  il  y  a  eu  un  Médecin  qui  â 
dit  qu'il  le  faudroit  mener  à  faiute  Reine  ,  c'eft 
en  Bourgogne,  prés  de  Flavigni  &  d'Alile,  AU" 
xù  in  Ai aninbiÙ! ,  m  Commentants  C&faris. 

Lundi  prochain  le  grand  Maître  époufera  la 
Nièce  Hortence,  laquelle  lui  aporte  liooooo» 
écus  d'argent  comptant ,  le  gouvernement  de  la 
:  Fere  &  du  bois  de  Vincennes ,  la  Duché  de  Poii- 
thieure  &  de  Mayenne,  à  la  charge  qu'il  change- 
fa  d'armes  &  de  nom,  &  qu'il  fera  apellé  Jean 
Aimand  delà  Porte  '^VL7L\\r\^feàt<xeittmet(il&i 
r.^gat  lferfe<jHt^  &  {ïultm  Ubor  efl  ineptiarum.  Je 
vous  baife  les  mains ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur ^ 
Vôtre  &c.  De  Paris  le  15.  Février  \6  6i. 


M 


*  LETTRE    CCXXXVIL 
^^  wêmt, 
O  N  S  I  E  U  R» 


Je  vous  ccrivis  hier,  ce  Samedi  i^.  Fevrrer, 

des 
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des  nouvelles  de  ce  pais,  mais  delquels  je  ne  fuisj 
point  garant ,  Qj^Otam  tt/K^ttam  ab  hifi^oricofi  iem\ 
exegitîctàK  Seneque.O»!  die  que  le  Mizari  î  dé^j 
pêche  d'achever  Tes  afï"iires,&  queles  hxEvêchéd 
qui  vaquent  depuis  un  an  font  donnez,  s'illesai] 
donnez,  il  fait  contre  fa  coiicume,  car  il  a  ccUoi 
de  les  vendre,&ilentenoit  banqueenfa  maifonJ 
il  a  fait  de  beaux  prefens  aux  deux  Reines,  en  leuç 
donnant  à  chacun  une  grolfe  poignée  dediamanS|f 
&  il  a  fait  prefent  au  Roi  de  la  fomme  de  quator 
ze  millions,  dont  il  lui  fait  la  remife,  prétendant 
qu'elle  lui  eft  àCii ,  ne  feroit- ce  point  qu'il  les  au^; 
roic  aportez  d'Italie  pour  les  prêter  au  Roi  2  AJL 
fopiilAm  phaleroi.   Le  monde  eft  bien  foii . 

L'Abbé  de  Richelieu,  qui  a  looooo.  liv.  da^  I 
rente,  a  répondu  en  Sorbonne  de  fatentative,oi!lif  | 
j'ai  vu  betncoupd'Evêques,  dont  la  plupart  font 
iciàl'Airemb'ée  du  Clergé,  j'y  ai  été,  d'autanlï 
que  ledit  Aobé  m'.ume  un  peu.  Se  m'avoit  en-j 
voyé  fa  Thélc,  dédiée  au  Cardinal  Mizarin,da«f 
quel  il  feroit  bien  .me  de  recevoir  la  teinture  d»" 
fon  bonnet,  comme  loii  Oncle  fît  donner  au  Ma- 
zarinl'an  16^1. 

Je  me  fuis  caché  dans  mon  étude  aujourd'hui- 
(  ce  Dimanche  17.  Février  )  de  bonne  heure,  & 
me  fuis  retiré  des  ru'ès,  pour  les  profanations  qai> 
s'y  font,  ou  plutôt  pour  vous  dire  avec  Bardai,. 
de  peur  ejHeje  ne  femhlajfe  amorifer  pAr  ma  prefen» 
ce,  les  foUes  de  tant  de  gens  ijHi  cornent  les  rWfV.'le». 
Anciens  ontapclé  autrefo:s  ces  jours  gras,  Fr^ 
fî-nm  fatuorunt  :  on  pouroit  encore  dire  pis  aujouv-i 
dui:  Dés  q^e  j'ai  été  en  train,  j'.aiéçiitiuie  gran- 

•  de- 
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h  Lettre  Latine  à  M.  Bohinus  Médecin  de  Ba-' 
c  ;  comme  je  1  achevois ,  j'ai  reçu  vôtre  Lettre 
in  11.  Février,  pai  laquelle  j'aprens  v  ôtre  afîli- 
fv.on ,  laquelle  me  touche  /en/îblemenc ,  j'efpcre 
néanmoins  que  M.  vôtre  fils  en  échapera  ,  tant 
parce  qu'il  eft  en  bonnes  mains  6c  en  bon  lieu» 
que  parce  que  vous  avez  bien  commencé. 

Je  ne  croi  pas  que  Ton  Eminence  ait  pris  du  viti 
émctiquejtant  parce  qu'ils  ne  s'en  font  point  van^ 
t^s,  que  parce  que  M.  le  premier  Prélîdent  m'a 
dit  que  non  :  &  c'eft  un  mauvais  ligne  pouj*  lui: 
Non  iiufi  funt  facere  pericnlunt  m  lam  /plendida 
ftrfona  >  ne  cfHiÀ  humamtûs  tilt  continuât  t  ah  fibi 
fiât  co)itu>rehoffim  :  Youhz-vous  me  permettre 
que  j'employe  ici  fort  à  propos  yfèd  iroyiue&fce-' 
fttcè  ,  deux  beaux  vers  dt  Martial,  dam  landaret 
Reaulnrrt  ,  tarrsjHAm  virtim  bonum  ,  cjuem  tamen 
Fhmiu m  Epijiolis  vocahit  bipedemneqmJfimHW, 

<■■    UtMÎrHt»  timptit  nofïroé  foriuna  ejnerdas  » 
'      Q^  f^f  t^^  magnx  non  erat  tnvidix ,  &c* 

Ainfi  que  pouroient  répondre  â  nos  reproches 
Medîeurs  Valot,  Guenaut,  &  autres  Archiatres 
auliques,  s'ils  avoisnt  tué  avec  leur  poifon  Chy- 
mique  ,  ce  grand  Miniftre  d'Etat ,  qui  eft  Ç\  lié- 
cePùire  au  genre  huraa;n  !  0  Jic  humana  ,  ficfa- 
fis  prudentta  ! 

Nous  lai'.ferons  palTer  cette  femaine  les  jours 
gras  ,  .&  je  commencerai ,  Dieu  aidant  >  mes  le- 
çons ie  Mardi  ^.  de  Mais,  ce  fera  là  où  Nocl  FaU 
coaet  emplira  bien- tôt  Ton  .cahier  ,  s'il  veut,  fi, 

non  . 
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non  ,  ce  ne  fera  jamais  ailleurs  ,  avec  plus  d 
commodité. 

M.  l'Avocat  gênerai  Talon  a  defiré  que  j'ai. 
lalTe  voir  ,  ce  que  j'ai  fait  très  volontiers ,  il  m'a 
fait  très  grand  accueil,  Se  après  avoir  un  peu  par- 
lé de  la  réformacion  des  Statuts  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Reims ,  il  me  fît  entendre  qu'il  s'en 
alloit  avoir  une  Déclaration  du  Roi ,  pour  faire 
réformer  toutes  les  Univerfîtez  de  France  ,  &  en 
ôter  tant  d'abus  qui  s'y  pafrent  tous  les  jouis:  foû- 
tenez- vous  bien  en  votre  Colége,  obfervant  exa- 
ucement vos  Statuts  ,  afin  qu'en  éloignant  les 
plaintes  &  les  procez,  le  foin  de  ce  Cenfeur  pu- 
blic n'aille  point  iafqii'à  Lion. 

Le  Cardinal  Mazarin  a  été  Fort  mal  ces  deux 
dernières  nuits ,  on  ouvre  les  fenêtres  de  fa  Cham- 
bre en  plein  minuit,  pour  lui  aider  à  rcfpirer,  Se 
de  peur  qu'il  n'étouffe,  f^itd  fumma  brevts  fpem 
nos  veiat  inchoare  longain  :  Le  vin  émétique  & 
les  eaux  minérales  ne  peuvent  rien  là  :  contra  vtm 
mortis  non  eji'  me  h  c  an:  en  tn  hortls. 

O.i  dit  qu'il  eft  enflé,  atténué  Se  racourci  ;  hé- 
las !  ce  bon  Seigneur  a  bien  racouiciles  joyes  de 
la  France ,  mais  je  ne  fçai  iî  celui  qui  lui  fuccede- 
ra,  vaudra  mieux,  nous  fommcs  (i  fujets  à  mal 
avoir ,  que  j'en  ai  déjà  peur  :  il  étouffe  la  nuit  de 
la  poitrine.  Se  le  jour  du  ventre  ,  tdeoijHc  dHplict 
hy-trope  labor^it ,  &  (ji  fchirrui  m  hcpate. 

Le  Roi  d  Angleten  c  ^a\i  fortifier  Dunkerque, 
&  l'on  croit  qu'il  époufera  la  Princede  de  Portu- 
gal ,  fi  cela  arrive ,  le  R  oi  d'Efpagne  ne  poura  pas 
fi-tôt  rentrer  dans  Lifbonne,  ni  ic  rendre  maître 
de  ce  petit  Royaume.  La 
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La  N'.ccc  HoicciWc  a  ccc  aujinutriuii  maricc 
kMo:il1curlc  grand  Makrc  ;  on  avoïc  eu  dcllaii 
ic  rcnïcttrc  à  D.manchc  prochain ,  mais  la  gran- 
ieur  lie  la  maladie  a  taie  prtLicr  la  concliifion  dix 
■marche  ,  «^r  a  fau  craindre  ne  ejuid  humamiùs 
C9fningert  Purâio  :  Il  ne  dore  les  nuits ,  que  quand 
d  prend  de  l'opium,  s'il  en  prend  fouvenc,  jecroi 
flu'il  n'ii  a  pas  Icui. 

Je  viens  d'achever  mes  vilucs  de  divers  en- 

iroits  ,  je  fiis  honteux  de  voir  tant  de  fortes  de 

foos  parlesru'cs,  ceitcs  il  eft  bien  vrai  ce  qu'à 

,<!it  Lucien  ,  'jO.\x\  //««Tai  t«i  «Tt/o'.Tw».    Ce  que 

,je  vous  ai  mande  ci- devant  de  M.  de  la  Haye 

jiôtrc  Ambairadcur  àConftaniii^ople  eft  faux  ,  il 

'  :t  pas  mort ,  il  eft  en  bonne  fantc,  il  (ft  vrai 

..  a  été  pnfonnicr,  &:  maltraité  par  les  Tuvcç, 

'  ■.:'■  il  cft  prelentement  en  liberté.  Je  vous  baifc 

les  mains,  &;  f.ii<;dc  tout  mon  cœur.  Vôtre  &C, 

De  Pans  le  i.  Mars  1661. 
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^H  même" 
O  N  S  I  E  U  R , 


Enfin  le  Mar.^i  gras  eft  paffé  ,  mais  la  folie  des 
hommes  ne  l'cft  pas.  Le  Cardinal  Mazai  in  prit 
■'rniercmentup.c  pilule  de  la  main  d'un  Gcntil- 
nmc ,  nommé  de  Pl-iinviilc ,  avec  laquelle  il 
a  dormi  \.  heures.  Il  eft  fort  dégoûté  des  Mcdc- 
<""^5,  mai5ilaau:o'.irdcloicn  rccompcnfc  (w  Do- 

lUuis 
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,fteur  de  Sorboiine ,  qui  lui  font  connoicrcJ 
,voyes  du  Ciel  ôc  qui  lui  parle  dj  Paradis.   Il  1 
.prend  plus  de  lait,  ni  de  bouillon,  ni  de  géh, 
.mais  feulement  des  confommez  faits  d'une  do. 
■zainc  de  perdi  ix  à  la  fois,  qui  coûtent  quat; 
rfrancs  lapiecc,  câreUes  fontfort  raresici.  On  r. 
que  le  Roi  a  envoyé  demandera  Rome  un  Ci".  • 
peau  deCardinal  pour  f  Abbé  deMontaigu, qui  i: 
un  Anglois,fort  dans  les  bonnes  grâces  de  laRei  : 
Mère,  c'eft  lui  qu'on  croit  qui  gouvernera  api' î 
Je  Mazarin.  Ne  fera-ce  pas  un  grand  bonheu  . 
la  France,  que  nous  trouvions  un  Anglois,  q. 
veuille  bien  prendre  la  peine  de  nous  gouverne , 
après  que  nous  aurons  perdu  un  Icalien  fi  honn. 
te  homme  î  A  propos  de  cet  homme  de  bien  ,  i 
voici  de  fraîches  nouvelles.  Il  a  eu  lExtièm 
•Ondion ,  iS<:  a  demandé  tous  fes  parens ,  qui  lo 
allez  au  Bois  de  Vincennes.  La  mort  frapc  à  fa  po 
te  &  demande  fon  ame.   On  aenvoyéendivci  f 
Maifoiis  de  Moines,  afin  qu'on  y  priât  Dieu  poi 
Ini ,  6c  qu'en  chaque  M  oins  ne  l'on  y  dit  dix  Me 
{es,  pour  dix  francs  qui  y  ont  été  délivrez  :  voi 
voyez  qu'il  les  prend  à  zo.folspiecc.N'eft-cc  p. 
une  marque  certaine  qu'il  croit  bien  fermeaiei 
en  D.cu:pnisqu'ila  recours  aux  gensdebiea,  te 
que  font  les  Moines.    Mais  à  propos  d'ame  j  C' 
homme  en a-t- il  une  ?  Il  cft  Italien,  &:  decepa' 
U ,  il  y  a  bien  des  gens  qui  font  de  bonne  heut 
provilîon  d'Athc'ïlme,  afin  que  les  fcrupulcs-c 
confcience  ne  les  empêchent  jamais  de  faire  for 
tune  :  car  après  to.,t  le  mal  qi'ils  font  ne  Ici: 
paroît  que  dcspcccadiUcs.  On  dit  que  par  le  com 

manie 
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'  Tnandcmciu  Ju  Roi,  les  Prières  de  40.  licines  fc 
'  cillent  pour  le  Maziiinimais  parccquec'crt  pour 
^  lui,  le  peuple  ne  le  hâte  point.  Se  il  n'y  a  pas 
**  grande  preiU- dans  les  Eglifcs.  Qj^oi  qu'il  en  f.nc, 
'î  il  cil  tore  mal  &  nous  aulîl  ,  fi  Dieu  ne  nous  en 
^  envoyé  un  meilleur ,  plus  humain  ,  moins  avare 
'*  ^  moins  Larron  ,  m.us  furtout  qui  foit  François 
^  15c  qui  taille  rc  fpirer  le  peuple  plus  à  fou  aife.  Je 
*'  fois,  «Sec.  D-*  Paris,  le  4  .  Mais  1661. 


M 


LETTRE  CCXXXIX, 
^  Monfienr  C.  S.D.Af. 
ONSIEUR, 


Je  viens  de  recevoir  le  petit  paquet  que  vous 

Îavez  reçu  de  Bile  pour  moi. 
Le  Cardinal  M  àzarin  continue  toujours  d'être 
,  malade  <5>:  va  de  mal  en  pis.  Il  étoufc  jour  (5c  nuit 
•'  il eft  enflé  i5caftm.uique  ;  vous  fa vez  que  ce  mal 
'-  cft  apelé  dans  Stnéque  ,  la  méditation  de  la  mort. 
f*  Toiii  cela  ne  vaut  rien  pour  un  Miniftie  d  Ecac, 
*  tncore  moins  pour  un  autre  }  c'ell  le  chemin  du 
H  repos  éternel.  Puis  qu'il  faut  qu'il  s'en  aille  par  la 
**  violence  de  fon  mal,  plions  Dieu  qu'au  moins 
'••  il  no.is  en  donne  un  meilleur  qui  ne  foie  pas  Ç\ 
"  grand  Larron,  qui  aie  plus  d'humanité  (Se  plus 
^''  de  pitié  du  Peuple.  Il  y  avoit  jadis  en  Grèce  un 
'^'  Paiian  qui  difoit  après  la  more  d'un  Tyian, 
'■  Rtfudio  Antigoniinr,  :  je  prie  Dieu  qu'il  nous  dou- 
*•  ne  un  bon  SucccH'cur  ,  que  nous  ne  fuyons 
»  Jomt  IL  K  ja- 
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jamais  obligez  dédire,  Refoiio  Aîaz^^r'mum» 

On  die  que  le  Pape  eft  hydropique  confiimc  , 
&  qu'on  voie  une  Comète  vers  le  Septentrion, 
qui  a  deux  cornes.  Nos  Huguenots  mal  concens 
difenr ,  que  ce  font  le  Pape  «Se  le  Mazarin ,  qui 
partiront  bien-  tôt  pour  l'autre  monde:maisje  ne 
fçai  quand  ils  auront  palFé  le  guichet ,  s'ils  iront  à 
di  oit  ou  à  gauche.  Ce  n'eft  pas  choie  ailée  à  Iça- 
voir ,  quoi  qu'on  en  diie.  Je  n'ai  encore  rien  oiii 
dire  des  Religicutes  d'Auxonne  ;  mais  il  y  a  en- 
viron dçux  mois  que  je  donnai  des  mémoires 
pour  un  Médecin  de  Dijon,  contre  quelque  pré- 
tcndne  pollcflion  démoniaque  de  ce  pais-  là.  Je 
haïs  fort  l'impoûure  en  quelque  rencontre  que  ce 
foit,  mais  lur  tout  celle  qui  le  fait  en  matière  de 
ReHgion.  Le  diable  n  eft  pas  à  Auxonne  phis 
qu'ailleurs,  ceux  qui  fe  plaignent  ici  du  Cardinal 
Mazarin  difent,  que  le  diable  eft  au  bois  de  Vin- 
cennes  ,  mais  qu'il  fe  meurt. 

Je  ne  Içai  ce  que  veut  dire  Spondanusjors  qu'il 
parle  de  Cardan  fur  Homère  ,  ce  fera  aparem- 
mcnt  dans  quelque  chapitre  de  (es  Livres  de  U 
fubtilité  :  car  cet  Auteur  bi  oiijlle  fort  les  matiè- 
res ,  &  mattoit,  Omnia  m  ommbiu.  Je  fuis  ,  &Ci. 
De  Paris  le  4.  Mars  lé^i. 


*LET- 
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♦LETTRE  CCXL. 
:A  Monfieur  C.  S.  D.  M, 
ON  S  I  EUR, 


Il  court  un  bruit  que  je  tiens  faux ,  que  Ton  a 

^écouvercquelcCardinal  Mazarineftempoilon- 

*iié  ,  ôtez  les  petits  grains  ct'opium  ,  Se  un  peu  de 

vin  émetique  que  l'on  peut  lui  avoir  donné,  prin- 

tipalement  dans  la  médecine  qui  lui  fut  donnée , 

comme  il  étoit  preilé  d'un  ctoulïcmcnt  fignalé, 

quand  on  lui  fit  quitter  le  lait ,  je  croi  qu'il  n'y 

-en a  ^zsà'âv,iYC,vetTu:-/jteTr!peria, prava  r'iathcfïs 

jtmnmi^  vi/cerH'ûJ,hydrops pulmoul^,  tabès  ÇÎr  trjar-^ 

if  or  vtfieriiMi  hdc/unt  veyieficta  Qjurtm  >  je  n'ca 

.yeux  point  excepter  fa  toux.  Tes  veilles  perpétuel- 

4es,ja  tumeur  G:icr,iatenfe,Czs'i<Jïh\ciVts  inopinée?, 

fies  furfocations  nodurneSjfon  dégoût  univeifel  Se 

-/a  perte  d'apetit,  en  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour 

;«îouiir  fanspoifon  ,  mais  c'eft  que  l'on  ne  peut 

2<mpccher  les  fots  de  parler  :  Il  y  a  des  raillsurs 

-  quidifent  bien  autrement,  on  dit  ici  ^n  tl y  a  plus 

.de  ej  narre  jours  ^ue  le  diable  Aurait  emporté  le  Ai  a- 

^i^arirjy  watfcjitilnefçait  par  ou  le  prendre  tant  il 

!fHt>  &  ^ne  l'autre  a  peur  <jpie  le  AiA^<irin  ne  Ipti 

donne  lapefle  par  la  puanteur  de  fan  corps  ,  s'il  le 

Couche  j  ce  feroit  bien  pis,  s'il  étoit  informé  de 

rla  puanteur  de  Ton  ame  :  le  Mazarin  s'eft  mocqué 

y^e toute  la.nature  durant  fa  fortune,  aujourd'hui 

-avant  qu'il  Toit  m  ji  t ,  on  fe  mocque  de  fa  vie  ,  de 

K  ij  fa 
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fa  mort,  de  Cou  corps  ,  &  de  Ton  ame,  de  fa  for. 
tune,  qui  lui  a  tant  promis  &:  tant  dénué ^ftcefi 
htw  anum  genm  frocAX  ,  &  prcnum  ad  contttme. 
liam.  Il  j  en  a  qui  rient  en  mourant ,  il  y  en  a 
d'autres  qui  fe  moquent  de  ceux  qui  meurent. 
&  principalement  quand  ce  font  des  gens  com. 
me  !e  Mazarin  ,  Si  defquels  on  peut  dire  ce 
paiHge  d'Horace  , 

2>Jos  nuwerta fumm  ,  & frugu  confumere nut'i t 
Sponji  Penelopcs ,  nebnlonci ,  ^Icinoiane. 

Oui  bien  ce  palFage  d'Homere,sTiMV/ev  ««';y-9'5  «fâ'- 
i*ç  :  tellttrij  tntttfle  pondus  :  on  dit  qu'il  a  écrit  en 
faveur  du    Pape  ,  &:   qu'il  lui  fà\f  prefent  de 
2COCOO.  écuSjàla  charge  qu'ils  feiont  apliqui^z 
ôc  employez  à  la  première  guerre  que  le  Pape  fe- 
ra aux  infidèles:  voilà  de  grands  preiens  qui  ne  lui 
ont  gueres  coûté  ,  on  dit  qu'il  demande  fort  a  re- 
venir à  Paris,  mais  qu'il  tft  il  foihle  ôc  fi  aba- 
tu  ,  que  l'on  ne  fçait  comment  l'y  ramener ,  peu 
de  gens  le  voyent,  il  n'y  a  guère  que  le  Roi ,  &c 
peu  de  fes  Officiers,  le  Prince  de  Condé  ne  le  voit 
point  5  il  a  retranché  beaucoup  du  nombre  de  Tes 
Médecins,  il  ne  lai/fe  point  de  fonger  à  l'aigenr, 
il  s'en  fait  aportcr  d'où  il  peut  :  il  a  envoyé  de- 
mandera Meflieurs  des  Gabelles  trois  millions, 
dont  ils  fe  fontexcufez  :  on  dit  qu'il  a  confcllé  au 
Roi  qu'il  avoit  beaucoup  d'argent  dans  Brifac  , 
&  dans  Sedan  ,  &c  pour  cet  eft'ct  on  y  a  envoyé 
quérir  Monfieurle  Maréchal  de  Fabcrt,  qui  en 
eft  Gouverneur. On  dit  que  le  Roi  ira  la  femainc 
prochaine  auParlemcnt,poury  faire  pailer  quel- 
que 
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que  cliofe  qu'il  a  promis  au  Mazarin,  »5<:entr*au- 
trcsy  changer  le  Duché  de  Mayenne,  en'Duché 
Mazai  in  :  on  dit  qi.i'il  a  donné  l'Evêché  de  Mea- 
deà  un  IcaHen  Jacobin,  qui  étoic  Evêque  d'O- 
range, &  10 00 00.  écusauxThéacins,  poarbi- 
tir  leur  Eglile,  dans  laquelle  il  veuc  êcre enterré, 
&  en  attendant  qu'elle  foie  bâtie,  il  veut  que 
fon  corps  foit  coniervé  dans  le  bois  de  Vincen- 
nes ,  on  lui  a  parlé  d'un  grand  Médecin  Juif, 
qui  demeuie  à  Hambourg,  m.iis  je  penfe  que 
l'on  n'ira  pas  le  quérir. 

Le  Roi  d'Angleterre  ne  veut  point  que  l'on 
ma.ie  laPrinceliciafœur  ri-tôc,c'eft  pourquoi  on 
Hit  que  cela  efl:  remis  au  mois  d'Avril,  on  dit  auf- 
fi  qu'enfin  le  Dac  de  Lorraine  a  obtenu  ce  qu'il 
jdemandoit,  &  que  fon  Traité  a  été  arrêté  <5c 
iîgné ,  on  dit  que  ce  Moine  à  qui  on  a  donné  l'E- 
vêché  de  Mende,  eft  un  honnête  homme  ,  &c 
qu'il  étoit  compagnon  de  frère  Michel,  j'entens 
Michel  Mazcirin  ,  Cardinal  de  fainte  Cccile  , 
Archevêque  d' Aix,  frère  de  celui-ci. 

Le  Maréchal  delà  Milleraye  eft  ici  fort  mala- 
de d'une  goutte  Tuprimce,  on  dit  qu'il  mourra 
de  la  joycde  ce  que  fon  fils  unique  le  Grand  Maî- 
tre eft  marié,  (3c  qu'il  a  rencontré  un  Ci  puilunc 
^'  Cl  riche  parti. 

Le  Cardinal  Mazarin  demande  f.)rt  à  revenir  à 
Paris,  on  a  travaillé  à  aplanir  les  chemins  ,  s'il 
eft  demain  alFez  fort,  on  tâchera  de  l'y  a  porter, 
on  dit  qu'il  veut  mourir  dans  Paiis,  il  eft  raiToa 
qu'il  y  meure,  puis  qu'il  y  a  tant,  &  lî  bien  vécu, 
^^  qu'il  y  a  fait  une  Ci  belle  fortune  :  on  dit  qae 

R  iij  M  an- 
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Monfieurlc  Tellier  Secrétaire  d'Ecat,  eflcelu 
quitftenplns  belle  pafle,  pour  fucceder  au  Car- 
dinal Mazaiiii  :  je  l'en  tiens  aufTî  le  plus  capab'e, 
di  le  plnsfage.  Le  Cardinal  a  été  très  mal  feniuit 
pallée,  ôc  on  a  envoyé  àés  le  matin  à  quelques 
Eglifesle  recommander  aux  prières  de  gens  de^ 
bien,  Se  entr'autres  à  Moiiheur  Joli  Cui  é  de  S.' 
Nicolas  des  Champs,  qui  eft  un  des  Théologiens, 
qu'il  a  confuké  quelquefois  durant  la  maladie,  la 
recommandation  a  été  ea  ces  propres  termes, 
Friez^Dien  fotir  Afohfieur  tel >  carti ej} à V agonie^ 
Le  Roy  ne  bouge  du  bois  de  Vincennes,  &  on 
croit  qu'il  n'en  reviendra  point ,  que  le  Cardinal 
re  foit  mort ,  hier  au  foir,  on  en  foupçonna  quel- 
que chofe,  à  caufe  que  la  Reine- M  ère  en  revint  > 
mais  le  Roy  n'en  bougea,  le  Cardinal  a  fait  de 
grands  reproches  à  Valot  de  ne  l'avoir  pu  guérir, 
èi  d'être  caufe  de  fa  mort  :  l'autre  pour  paroître 
fâché  de  telles  reproches  s'eft  mis  au  lit ,  &c  s'cft 
fait  faigner  trois  fois  :  la  jeune  Reine  eft  au  lit,  Se 
tionobftant  la  chute  qu'elle  a  faite  furlts  deux  ge- 
noux ,  on  foupçonne  encore  qu'elle  eft  grolîe. 
Pliit  à  Dieu  qu'elle  nous  donneun  Prince  oui  ré- 
tablilfe  la  France,  &•  qui  aime  les  gens  de  bien. 
On  dit  que  le  Caidinal  Mazarindonnela plupart 
de  fes  bénéfices  au  Duc  de  Mercœur,  veuf  de  fa 
Niéce,6<:  qui  fera  Cardinal.  L'Evcchéde  Dol  en 
Bietagneeft  donné  à  M.  l'Abbé  Tvoream  de  Poi- 
tiers :  refteTEvcché  de  Lombez qui  vaque,  mais 
on  ne  fçait  qui  l'aura.  L'Evcqued'Evreuxeft  ici 
fort malade,fepcuagenaire,  d'un  afthme  furieux. 
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*'  Le  Cardinal  Mazariii  a  die  que  tandis  qu'il  a 
n  été  dans  les  affaires  :  il  a  tout  fai:  lui  tout  feul , 
K  mais  qu'après  lui  ce  ne  fera  pas  de  même  ,  qu'il 
■^'  y  aura  un  Confeil  de  (;x  hommes  qui  gouvernera 
^  touc,  le  Roi  même  en  a  die  aucanc  à  qioeîqn'unjfi 
'  bien  que  l'on  croit  quecelairaainfi  :  vous  ne  dou- 
^*  tezpas  que  Monficur  cfe  Villeroy  n'en  foie  un  des 
V  Principaux.  Le  Mazarin  a  dit  à  un  nomjné  de 
"  Termes,  qui  apartient  à  Monfi.eur  le  Maréchal 
)  de  Fabert,  dites  à  vôtre  A'iaîire  >  ^ ne  je  m'en  vai 
•  trouver  fa  femme ,  &  (jue  Ihj  bten-iôt  après  ^  nom 
"^  'Viendra  trouver.  N'eft-ce  pas  mourir  intréyide 
'  que  de  parler  ainfi ,  quand  la  more  nous  cieiic  à 
la  gorge. 

Jefoupai  hier  avec  Monfieutle  premier  Preh- 
dent,  où  nous  étions  fort  peu,  &  y  rimes  hieu  : 
mais  il  vint  du  monde  en  grand  nombre  api  c«s 
louper,  tant  delà  part  de  MonHeurle  Chance- 
lier, que  du  fur- Intendant  des  Finances,  à  qui 
nous  quittâmes  la  place,  un  Confeiller  de  la  Cour 
me  ramena  dans  fon  carolfe.  j'entens  moi  &c  mou 
fils  Carolus,  pour  lequel  fon  Altelfe  Piéhdentale 
adesamitiez  furprenantes  ,  aufll  le  fait- il  bien 
rire  quand  il  lui  parle  des  Antiquitez&:  de  ces 
grands  hommes  du  tems  palfé  :  nous  parlons 
auflî  des  modernes,  &  il  en  dit  de  bons  mots. 

Ce  matin  ,  le  Mazarin  a  reçu  l'Extrême-  On- 
ction ,  &  de  là  eft  tombé  dans  une  grande  foiblef- 
fe,  il  a  reproché  à  Valot ,  qu'il  eft:  caufe  de  ix 
mort  :  hier  à  deux  heures  dans  le  bois  de  Vincen- 
nes  quatre  de  fes  .Médecins,  fçavoir  Guenaut, 
yalot,  Brayer,  &  des  V o\ygQVd.\i alter-^ uouKt  cn- 
K  iiij  Te  m- 
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Itmble  ,  8c  ne  s'accordoicnc  pas  de  l'efpece  de  la 
maladie,  donc  le  malade  mouroic:  B  rayer  dit  qus 
la  rare  eft  gacée^Guenaiu  die  que  c'cft  le  foye,  Va- 
lot  dit  que  c'eft  le  poulmon  ,  &  qu'il  y  a  de  l'eau 
dans  la  poitrine,  des  Fougerais  dit  que  c'eft  un 
abfcés  du  mcfcntere,  &  qu'il  en  a  vuidé  du  pus 
qu'il  a  vu  dans  les  Telles ,  &  en  ce  cas  là  il  a  v  û  ce 
que  pas  un  des  autres  n'a  vfi  i  ne  voilà  pas  d'habi- 
les gens  :  ce  font  les  fourberies  ordinaires  des 
Empiriques  &  des  Médecins  de  Cour ,  qu'on  fai* 
Tiiplécr  à  l'ignorance:  cependant  voilà  oià  fonc 
jéiuitsla  plupart  des  évinces  ^Jîcmerico  ^Utiuiu 
tar.  Je  vous  baife  les  mains,  &  fuis  de  toute  mon 
ame.  Vôtre,  ôcc.  De'Paris  le  7.  Mars  i6  6l. 


M 
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Je  vous  envoyai  hier  plu  (leurs  nouvelles  du  M^ 
zjiin,  mais  depuis  que  ma  lettre  fut  envoyée  à  la 
polie,  je  vis  un  homme  qui  m'apritquc  Lundi 
dernier  7 .  Mars ,  le  Roi  avoit  tenu  Confeil  dans  '| 
le  bois  de  Vincennes  avec  trois  hommes  feule- 
lement,  Içavoir  Aïejfuurs  Fon^uet  j  le  Tellier» 
&  de  Lionne,  Meffieursles  Maréchaux  de  Vil- 
le-ioy  &  de  Turenne  étant  demeurez  dans  l'Anti- 
chambre, dont  ils  n'étoient  gueres  contens. 

Enfin  tout  le  monde  avoue  que  le  Mazarineft 
mort  ce  matin  à  deux  heures  6c  un  quart:  mais  ce 

font 
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font  des  perroquets,  qui  ne  difent  que  ce  qu'ils 
ont  oiii,  &  ce  qu'on  leur  fait  dire  :  il  moirûc 
Lundi  dernier  7.  Mars  entre  deux  ôc  trois  de  l'a- 
prés- dîner  }  cet  homme  a  été  fi  grand  fourbe  du- 
rant fa  vie,  qu'il  fourbe  encoie  après  fa  mjrt, 
&  fait  rudement  mentir  les  fouxqui  nefçavcnt 
ce  qu'Us  difent. 

Je  viens  de  recevoir  vôtre  dernière  ,  dont  je 
vous  remercie ,  je  n'y  ai  rien  trouvé  de  la  fanté  de 
M.  votre  fils  aîné,  que  je  crois  être  guéri, >^wf». 
Enfin  le  Patibu  Zachio^  eft-il  donc  achevé  2 
Quand  vous  l'aurez  reçu,  je  vous  prie  d'en  dire 
un  petit  mot  à  M.  Spon  nôtre  bon  ami,  car  je 
crois  qu'il  a  reçu  pour  moi  un  petit  paquet  de  Nu- 
remberg, que  l'on  poura  mettre  enfemble ,  & 
après  il  vous  plaira  de  me  l'envoyer  parle  melVa- 
ger  de  Lion.  Vôtre  Hiftoirede  la  Ville  de  Lion 
eft-elle  fous  la  prelfe,  in  folio  ?  On  dit  que  deux 
Jefuites  en  font  les  Auteurs ,  fçavoir  ie  P .  da 
LieHi  &  le  P.  fawt  Avibin  ,  qui  font  tous  deux 
morts.  Il  mefemble  avoir  oiii  dire  qu'un  jeune 
Médecin  de  Lion  nommé  M.  Bara,  s'en  alloit 
faire  imprimer  toutes  les  œuvres  de  Rondelet. 
On  dit  que  tous  les  Confeillers  d'Etat  qui  apro- 
chent  du  Roi,  celui  qui  tient  le  haut  du  pavé 
prefentement  ,  eft  M.  le  Tellier  ,  &  qu'il  eft  le 
plus  prés  de  la  première  place.  Dieu  le  veuille, 
car  il  eft  le  pi  us  fage  &  le  plus  éclairé  de  tous. 
-On  continue  de  parler  d'un  voyage  de  Fontai- 
:nebleau,  depuis  le  matin  force  chariots  chargez 
de  bagage  ,  n'ont  fait  qu'arriver  du  bois  de  Vin- 
cennes,  6c  même  voilà  le  Roi  qui  n'en  a  bougé 

K  V  de 
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de  long- tcms,  qui  vient  d'arriver  à  Paris,  Sc  au 
Louvre. 

On  ne  parle  plus  de  la  mort  du  Mazarin,  il  eflr] 
palTë,  il  a  plié  bagage,  il  eft  en  plomb  l'EmincnCi 
perfonnagCjmais  on  parle  de  Ton  Teftament  ôc  da^j 
{es  écus,  &  on  eft  en  peine  de  celui  qui  lui  fucce- 
dera  en  fa  toutc-puilFance  politique  &  financière^'] 
©n  dit  qu'il  a  légué  deux  millions  pour  faire  bâtir 
un  grand  Coîége,  dans  lequel  feront  inftruits  der, 
pauvres  Gentilshommes  des  quatre  Nations,  (  je 
penfe  que  c'eft  comme  l'Univeifité  )  à  Paris» 
ou  àNevers,  qu'il  fera  enterré  dans  l*Egli(e  de  ce 
Colége,  comme  un  illuftre  fondateur,  d'antres 
difent  qu'il  fera  enterré  dans  S.  Deniscn  Fran- 
ce, comme  en  étant  l'Abbé  :  mais  il  importe  peu 
t)ù  on  l'enterre,  pourvu  qu'il  ne  dérobe  plus,  & 
qu'il  ne  tirannife  plus  le  monde,  comme  il  a  faic 
troplong-tems  :  Bon  Dieu,  que  votre  patience  a 
été  grande  fur  ce  Tyran  l  On  dit  que  ceColcge 
fera  bâti  vis-i-vis  les  Galleries  du  Louvre,  furie 
bord  de  la  Seine.  Onditauiïî  que  la  Reine  Mère 
n'eft  point  fâchée  de  la  mort  du  Mazarin ,  ni  le 
Duc  d'Anjou,  de  que  le  Roi  les  en  a  querellez» 
Le  Mazarin  a  prié  le  Roi  de  ne  mettre  jamais  eii 
fon  Conleil  aucun  homme  d'épée  ,  on  dit  que 
Monfieur  le  Telier  fera  le  premier  ,  &  que  bien- 
tôt il  fera  Garde  des  Sceaux  que  l'on  ôtera  à  M. 
le  Chancelier.  Les  quatre  Nations  dont  je  vous 
ai  parlé  ci-dcifus,  font  des  Efpagnols  ,  des  Ita- 
liens, des  Allemands  &  des  Anglois  :  il  employé 
le  bien  qu'il  a  dérobe  en  France  pour  des  étran- 
gers, non  pour  des  François  ;  il  donne  iio. 
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Inille  écus  aux  Théatins  pour  leur  faire  une  bel- 
le Eglife  où  il  fera  enterré  :  on  a  défendu  à  cous 
"l    Libraires  6c  Imprimeurs  de  rien  imprimer  fur  la 
''I    mort  5 ni  fur  fa  vie  :  on  dit  qu'on  lui  fera  un  bsau 
'!    &  folemnel  fervice  dans  notre- Dame  la  femaiiie 
*    prochaine  ,  où  M.  l'Archevêque  d  Embrun  lai 
'    Fera  une  harangue  funèbre,  devant  Mcffieurs  du 
parlement ,  de  la  Chambre  des  Comptes,  la  Cour 
',    des  Aides,  l'Hoccl  de  Ville,  TUniverfité,  Si  an- 
"'    très  compagnies  fouveraiiies.     Le  Caidinal  de 
i(    Rets  cft  en  Angleterre  ,  mais  fort  mal  dans  l'cf- 
'j    prit  du  Roi  Louis  XIV.  par  la  fujettion  duCar- 
'j    dinal  Mazarin  ,  qui  a  eu  peur  de  lui  jufqu'aprés 
i    fa  mort  :  Le  Roi  d'Angleterre  a  fait  prier  le  Rai, 
t    qu'il  permette  au  Cardinal  de  Rets  de  fe  déclarer 
;    dans  Londres,  oh  il  cft  caché  il  y  a  long- tems  : 
c'e(t  la  Reine  d'Angleterre  qui  en  a  porté  la  pa- 
.    rôle  au  Roi  &  à  la  Reine  mère,  qui  ont  été  forç 
;    étonnez  de  cette  demande ,  &  qui  ont  pris  terme 
pour  y  répondre.  Le  Roi  d'Angleterre  a  fait  dire 
qu'il  avoit  de  l'obligation  à  ce  Cardinal  de  Rets  , 
le  Confeil  duquel  lui  avoit  bien  fervi ,  pour  fe  fai- 
re rétablir  dans  Londres.  Pour  M.  le  Chancelier 
on  le  tient  perdu,  ôc  que  M.  le  Tellier  fera  fon 
fuccelfeur. 

Ce  matin  dans  la  Chambre  du  Roi ,  où  pîu- 
fieurs  attendùient  qu'il  fut  levé  M.  i'Evêque  de 
Rhodes  ci-devant  Précepteur  du  Roi,  a  reçu 
commandement  de  foitir ,  ôc  de  fe  retirer  en  fa 
maifon ,  on  croit  que  c'efl:  qu'il  avoit  dit  quelque 
chofe  en  faveur  du  Caidinal  de  Rets.  LeRoi  a 
montré  les  calfettes  du  Cardinal  Mazarin,  &  a 
K  vj  dit 


ii8  Lettres   de  Fett 

flit  que  c'étoit  pour  y  meccre  des  requêtes  qu'on 
prefenteroic  d'orén.ivant. 

J'ai  fait  ma  leçon  aujourdui ,  où  Noël  Falc, 
fft  venu  en  retournant  du  jardin  du  Roi  au  Faux- 
bourg  S.  Victor,  où  un  de  Tes  compagnons  Ta- 
voit  mené  ,  pour  lui  faire  voir  ce  qu'il  n'avoit 
point  encore  vu.  Je  leur  ai  parlé  de  hfdrope  iho- 
ractco  y  de  la  paraccntefe  du  thorax ,  &  aUps  af. 
fe^thué  ^nlmonis,  ,i 

Epitaphe    du    Mazarin, 

Cy  g  /"/?  VEnftr.ence  deuxième  » 
DieH  netu garde  de  la  troifiéme. 

Je  vous  baife  les  mains,  &c  fuis  de  toutmoîî. 
cœur.  Vôtre,  &c.  De  Paris  le  9.  Mars  vCSi. 


M 


M 


LETTRE    CCXLIL 
'^  M.    A.  F.  C.  M.  D.  li. 

O  N  S  I  E  U  R , 


Je  fuis  revenu  des  Champs",  Di;u  merci  ;  après 
y  avoir  eu  bien  du  mal,  &  n'y  avoir  palfc  qu'une 
nuit,  mais  fans  dépouiller,  par  un  malheurqui 
nousnrriva  d'une  roue  qui  rompit  à  nôtre  carrofw 
l'e.C'étoicnt  deux  Gentilshommes  Normands  qui 
me  menoient  voir  leur  Beaufrere,  qniavoitune 
fièvre  continue  avecun  mal  de  gorge  (3c  une  éry- 
fipelle  au  vifage.  Syncfius  malcontent  d'un  cer- 
tain voyage  qa'ilavoit  fait  furmcravecquelques 

Juifs,^ 
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^,  qnlmême  en  danger  d'ccrenoyez,vouIurentgar- 
i'  dcr  leSabbat&  ne  jamais  aideràla  chiourme, 
'ci  faicpioceftationde  ne  voyager  jamais  avec  celles 
ï"  gens  :  pour  moi  j'en  dis  de  même  ,  avec  des 
3"  Gentilshommes  N  ormands.  J'en  ai  pourtant  ra- 
t  porté  mes  oreilles.  Ciceron  parle  d'nn  certain 
'•  Caninius,  qui  dans  tout  Ton  confulcat  ne  dormiî: 
f-  point;à  caufcdequoi  ill'apelle  très  vigilant. C'ed 
qu'il  mourut  le  même  jourqu'il  fut  élûConfulî 
ainfi  je  puis  palfer  pour  un  Médecin  très  vigi- 
lant :  car  en  tout  mon  voyage  je  n*ai  point  dor- 
mi. Je  partis  d'ici  Lundi  à  midi:  Je  n'arrivai  chea 
mon  malade  que  Mardi  à  huit  heures,  j'en  partis 
àdix  heures  du  matin  &  j'arrivai  ici  hier  après 
neuf  heures  du  (oir.  Dieu  megaidede  tel  voya- 
ge ,  j'en  ai  encore  mal  à  la  tête  ôc  aux  pieds  :  car 
lemalheurnous  arriva  au  milieu  de  la  campa-^' 
gne.  Mais  c'eft  alFez  ,  &  même  trop  de  vous  en- 
tretenir de  nôtre  petit  malheur.  Con'ervez-moi 
vôtre  amitié,  &c  je  me  tiendrai  aiFezbeureux. 
JeruiSj&c.  De  Paris  le  10.  Mars  1661. 


LETTRE     CCXLIIL 
^H  mêmt, 
O  N  S  I  E  U  R, 


M 

L'Evêque  d'Evreux  eft  mort  ici  artmatîquCi 
aveclevinémetiquedeGuenaut&  desFougerais, 
Le  jour  avant  fa  mort  comme  on  le  faignoitde 
peur  qu'il  n  étoafâc ,  il  fortic  avec  le  fang  un  ver 

gros 


25©  LlTTRÏS     BsFEt/ 

comme  une  plume  ,  &c  long  d'un  quartier.  Le 
Cardinal  Mazarin  a  couché  avant  que  de  mourir 
500000.  liv.  d'argent  comptant,  pour  la  Char- 
ge de  Chancelier  de  la  Reine,  qu'il  a  vendue  a 
Monfieur  de  Fieuberc, Maître  des  Requêtes.  De 
plus  il  s'eft  fait  payer  de  Tes  gages  pour  l'an  1661. 
des  Places  &  gouvernemens  qu'il  avoit ,  &z  a  de- 
mandé à  Monfieur  Tubcuf  une  fomme  de  i6. 
francs  ,  qu'il  lui  dcvoit  de  refte  d'un  certain  jour 
qu'ils  avoientj3iic  enfemble.  N'étoit-ce  pas  être 
bon  ménager  î  On  dit  qu'il  n'a  rien  fait  en  mou- 
rant que  ce  qu'il  avoic  fait  durant  fa  vie.  Il  piia 
M.  Joly  Curé  de  faint  Nicolas ,  de  lui  parler  de 
Dieu  jufqu'au  dernier  foûpir  de  fa  vie  ,  ce  que 
pour  lui  témoigner  qu'il  l'eiuendoit ,  il  promit  de 
lui  ferrer  la  main.  C'eft  un  métier  qu'il  a  toujours 
fait,  &  qu'il  a  fort  exercé  à  Ton  profit.  Le  Roi  a 
deftendu  dans  le  Louvre,  que  perfonne  n'eût  à 
dire  du  mal  de  Mazarin.  Il  n'en  faut  donc  point 
parler  ,  ni  en  mal ,  de  peur  de  déplaire  au  Roi ,  ni 
en  bien  de  peur  de  mentir.  On  commence  à  dé- 
biter ici  des  Epitaphes  contre  lui  -.  quand  il  y  eu 
aura  quelq  les  bons,  nous  vous  en  ferons  part. 
Ils  ne  fediient  encore  qu'à  l'oreille.  Te  fuis,  6cc« 
De  Paris  le  i  j .  Mars  i  6  6 1. 


LET.- 


M 
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«LETTRE     CCXLIV. 

j4h  même» 
O  N  S  I  E  U  R, 


Monfieur  d'Erval  Contrôlleur  gênerai  des  Fi- 

I  nances  eft  en  mauvaife  pofture ,  S<.  on  dit  qusr 
!,    M.  Foaquec  fur- Intendant  des  Fmances  l'a  mis 

mal  dans  refprit  du  Roi ,  pour  le  ruiner ,  ou  au 
moins  le  chaUer  de  là» 

■  On  dit  ici  en  riant ,  que  les  Jefuites  fe  plaignent 
fort  du  Mazarin  ,  qui  a  donné  400000. 1.  aux 
Théatins ,  pour  le  mettre  en  Paradis,  &  qu'ils  l'y 

II  auroient  mis  pour  la  moitié,  N'étoit-ce  pas  une 
bonne  épargne  î  Ec  particulièrement  pour  un  bon 
ménager  comme  lui  :  le  Mazarinavant  que  mou- 
rir, a  donné  à  M.  le  Maître,  Doâreur  «Se  Profef- 
feur  du  Roi  en  Soi  bonne,  l'Eveché  de  Lombess, 
fur  lequel  pourtant  il  y  a  une  grolfe  penfion. 

Le  Roi  fait  ici  efperer  qu'il  s'en  va  faire  mer- 
veille, d«  juftice  &  de  foulagement  du  peuple,  iî 
amande  aux  Eglifes  qu'il  veut  que  Samedi  pro- 
chain 19.  Marsilfoit  fête  :  que  nôtre  Reine  pré- 
tendi  ë  gioll'e  ,  l'a  fort  dtlîré  pour  l'honneur  de 
5.  Jo'eph ,  au  nom  duquel  elle  a  une  particulière 
ilevotion  ,  &  même  on  dit  que  Ton  mariage  avec 
\%  Roi  fut  arrêté  &  conclu  en  pareil  jour,  & 
qu'elle  efpei  e  que  par  l'interctflfion  de  ce  bon 
Saint,  elle  accouchera  heureufement  dansfept 
mois  ou  environ. 

Le 
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Le  Roi  a  dit  au  Seigneur  Ondedci  Evêqiie  de 
Fié  jus,  qu'il  ne  veuc  point  qu'il  s'en  aille  à  fon 
Evcché ,  qu'il  veuc  faire  aprocher  Ton  Ev'êchc 
de  Paris ,  atia  de  prendre  (on  confeil,  quand  il  en 
aura  befoin,  &  pourcec  cffec  ila  donné  TEvêché 
de  Fiéjus  à  l'Abbé  O  .dedei ,  neveu  de  celui- ci, 
&  celui  d'bvreux  à  cec  Oncle  ,  ce  qui  rend  les 
Italiens  loue  glorieux,  &ainù  Fon  pouradire  du 
Mazarin,  ce  que  Ton  difoic  autrefois  d'Alexandre 
le  Grand,  etiam  morinm ailmc  imperat.  Oi\  die 
que  la  Reine  Mère  eft  mal  contente  de  ce  qu'elle 
n'eft  point  apellée  au  Confeil,  on  dit  même  que 
.Mrs  Fouquet  &:  de  Lionne  font  fort  bienenfem- 
ble,  aux  dépens  de  M.  le  Tellier,  mais'je  ne  le 
crois  point  du  tout ,  au  contraire. 

M.  Colbert  a  prêté  ferment  pour  fa  charge 
d'Intendant  des  Finances,  Le  Gouvernement  de 
S.  Germain  en  Layca  été  donné  au  Marquis  de 
Richelieu  ,  gendre  de  Madame  de  Beauvais. 
Mardi  dernier,  M.  Talon  Avocat  gênerai  en- 
tretint !e  Roi  dans  fon  cabinet,  feul  à  feul,  crois 
heures  entières,  qui  eft  une  nouvelle  qui  réjoiiic 
ici  tout  le  monde,  fur  ce  que  ^L  Talon  eft  ua 
cxcélent  perfonnage,  qui  ne  donnera  jamais  que 
de  très  bons  confeils  au  Roi ,  qui  prend  plaifir  à 
recevoir  des  Requêtes  des  uns  &  des  autres,  & 
à  iire  qu'il  veut  gouverner  lui-même,  dont  tout 
le  monde  conçoit  ici  fort  bonne  efpcrancc  ,  M, 
le  premier  Préfident  l'a  pareillement  entretenu, 
le  Roy  lui  a  dit  qu'il  vouloit  gouverner  lui-mê- 
me ,  &  il  lui  répondit  que  jamais  les  Sujets  n'a- 
^oicnt  mieux,  ni  plus  volontiers  obéi,  que  lors 

qu'il 
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^k  ;i^u*il  n'y  a  voit  que  leur  Maîcre  qui  leur  comman- 
'«lidûic.  Un  honnêce  homme  me  nmcik  de  dire  que 
L'ti!; bien- tôt  nous  venons  grand  changement  dans 
!«iles  aflûires  ,  ce  ne  peut  être  que  du  côté  der 
M  Sceaux  Se  des  Finances  :  car  il  me  femble  que  le 
Cl,  Cardinal  de  Rets  ell  bien  éloigné.  Se  bien  avant 
les!  dans  l'eau. 

iiil|       Nonnullt  fhnt  cjui  malè  orKinantur  Polemacbo 
i'{!  vejlro  {^ilLire^to }  ^Hûjiwinuiafad  RegempoienH 
lit  itl graticfo  ,  (X  valida  (^  contumaci  comwtnda- 
l{j'  tMMe  ijî-t^u  purpurati  nehnlonù ,  cjhi  riHper  ahth  in 
icj  regionem  mtiltorum  :fed patienter  fercndifpint  ifiî 
i.i  rtirKorei  ,  dum  oryimafunt  fnfpiciomhué  plena. 
;{|       Je  reçus  hierde  Nurembeig  unelettre,  parla- 
'   quelle  on  me  mande  que  le  Turc  a  déclaré  la 
guenc  à  l'Empereur,  Si  que  dans  fîx  femaines 
ri  veut  attaquer  la  Tranfylvanie  Se  la  Hongrie;' 
c'cft  pou  1  quoi  l'Empereur  a  envoyé  à  cous  les  Ele- 
cteur,';, (?c  autres  Piinccs  d'Ailemagne  ,  qu'ils 
ayent  à  s'api  êtei*  pour  lui  donner  promptemenc 
du  lecours.  On  a  vu  la  cornette  nouvelle  par  tou- 
te l'Allemagne,  on  l'a  fait  graver,  &:  j'en  ai  re- 
çii  une  copie  dans  malectie,  je  baife  les  mains  à 
Monfieur  Spon,  auquel  je  vous  prie  dédire  que 
jcn'attens  rien  de  Nuremberg,  viiqueles  livres 
que  Monfieur  Volcamer  m'avoit  deftinez  par 
Lion,  viennent  par  Hambourg,  &  dejààRoiicn, 
ce  font  quelques  7 hefa  &  d'fputes  de  Médecine 
de  Rolfirtkt'M  :  Gregortt  Horjl-ti  Opéra  omntct  in 
fol.  &c,  C'eft  pourquoi  quand  vous  aurez  .^<«- 
fiiones  Afedtco  Légales  P.  ZacchiA  ,  il  ne  faudra 
rieu  attendre  que  quelque  occafion  Se  quelque 

com- 
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commodité  de  me  les  envoyer.  Je  vous  baife  Icm'O' 
mains ,  &  fuis  de  tout  mon  cœ«r  ,  Votre  &c' 
De  Paris  le  i8.  Mars  1661. 

*  L  E  T  T  RE     CCXLV, 


M 


uisi  même, 
O  N  SI  E  UR, 


Vous  eûtes  hier  de  mes  nouvciles ,  ce  Samedi 
19,  Février,  aujourd'hui  nous  folemnifons  la 
S.  Jofeph  pour  le  Roi  5^  la  Reine  ,  Se  le  tout  forcJ 
dévotement,  en  attendant  le  foulagement  néccf- 
faire  à  toute  la  France  ,  que  la  more  du  Mazarii»! 
nous  femble  promettre. 

]1  court  ici  un  brait  plaifant ,  &  que  j'ai  déjaf  ; 
©iii  -^ire  il  y  a  (îx  jours, fçavoir  que  la  Dame  Hor- 
tenfe  fe  plaint  du  grand  Maître  D.ic  de  Mazariiv 
fon  mari,  pour  êtie  acculé  d'impuiirmce,  fi  ccU 
eft  ,  voilà  une  grande  marque  de  malédiction  (at 
la  famiile  de  ce  Cardinal ,  pour  l'cnrichifïvmcnc 
de  laquelle  il  a  tout  riiiné  ,  c'eft  une  médifance  à 
mon  avis,  mais  des  gens  qui  veulent  rire,  rienc 
aux  dépens  de  tout  le  monde. 

Le  Prince  de  Conti  revient  de  Languedoc, 
malcontent  du  Teftament  de  Mazann,  anfil  bien 
que  le  font  Mrs  de  Mercosur  &z  de  Soilfons ,  &' 
cela  ne  peut  manquer  d'engendrer  des  procès,  ;>- 
Jim  in  interitH ptoYHm  rtiebit  y  &  reli^nitc  impio-i 
rttm  inreribttni  .'L^ihonnt  fortune  ne  peut  pas  tou- 
jours durei* ,  elle  fait  zw^n  comme  le  fuige  ,  elle 

faic 
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*'fiiït  voir  fon  derricre  ,  cela  paroîc  vifiblement 

<i'en  fa  famille  &  aux  héritiers  du  feu  Cardinal  de 
:RichelicUj&  dans  les  belles  alliances  qu'ils  onC 

i  faires,  le  Vulgaire  croie  qje  ceux  qui  font  grande 
iforainejfontfespkisheureuxje  ne  le  crois  point, 
&  n'ai  jamais  ccé  de  leur  avis  ;  il  nr»e  femble  qu'il 
n'y  a  point  de  gens  plus  fots,5c  plus  malheureux: 
j'ai  vu  la  fortune  toute  entière  des  deux  derniers 
Cardinaux,  laquelle  ne  m'a  jamais  fait  envie, 
mais  bien  pitié  :  il  me  femble  au  contraire,  qu'il 

'?n'y  a  rien  de  plus  malheui'eux  que  ces  gens- là,  ils 
'font  fortune  aux  dépens  du  public  par  mille  four- 
ïbenes,  il  vaut  mieux  être  pauvre  &  content  :  il 

^cft  de  la  fortune  comme  d'un  fouîicr ,  ou  d'une  ro- 
'be,  ni  trop  grand  ni  trop  petit,  mais  bien  féant. 
A  quoi  fert  d'avoir  tant  d'ambition  ,  ôc  d'être 
chargé  du  biend'autrui.  j^uream<juif^uismediO- 
eYit.itew  diiiga ,  tutpu  caret  ohfhletifordthtis  te^t  » 
caret  ir.fiiiendafjbriîu  atiU  &c.  Dieu  nous  don- 
ne fa  paix  iSc  fa  grâce. 

Il  n'y  a  ici  rien  de  certain  touchant  le  mariage 
du  Roi  d'Angleterre,  on  ne  fçait  s'il  fe tiendra  à 
fâChanoinelIe  de  MontSjOus'il  prendra  la  fille 
de  Portugal,  ou  bien  fi  on  ne  le  mariera  pas  à 
Mademoifelle  d'Oiieans  :  la  grande  &  la  riche, 
j'entends  celle  qui  eftdu  premier  lit,&  qui  a  cinq 
ou  Ç\\  cens  mille  livres  de  rente,  &  55  .ans. 

Je  foupai  hier  (  ce  Lundi  zr.  Mars  )  chez 
M.  le  premier  Préfident,  où  j'apris  que  deux 
fois  la  femaine  on  doit  s'adembler  chez  lui,  pour 
l'exécution  du  Teftament  du  feu  Mazarin  ,  dans 
lequel  il  y  a  tant  dç  çondidoiis  i   6c  tant  d'a- 

pa- 
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parences  d'oporicion  ,  qu'il  faudra  bien  du  tena; 
avant  que  l'execucion  en  puiire  être  paifible^poui 
les  divers  procez  qui  en  naîtroncjily  eiîc  un  Eve 
cjue,  qui  die  que  ceux  qui  vivront  d'ici  à  ce^S 
ans , n'en  verront  point  la  fin:  demain  fe fait  ici 
la  Procefllon  générale  pour  la  reddition  de  la  vil 
le  de  Pans  au  Roi  Henri  IV,  l'an  1594.  N^J' 
le  premier  Préfident  m'a  dit  qu'il  n'y  iioit  point, 

Oii  die  que  le  feu  Mazarin  a  lailfé  cent  cin- 
quinte  millions  de  bien,  il  faut  qu'il  ait  bien  volé: 
le  Roidevroit  prendre  tout  cela,  &  roulagerfon, 
pauvre  peuple,  qui  fouffrc  depuis  fi  long-tems  î 
je  ne  fçai  rien  de  nouveau  touchant  le  Gouverne- 
ment, je  vous  ai  mandé  ci  devant  tout  ce  que 
yen  fçavois  ,  &c  je  n'ai  point  manqué  de  vous 
écrire  deux  fois  la  femàine ,  afin  que  vous  fçûfri 
fiez  tout  ce  qui  fe  palFc  de  deçà. 

Il  court  ici  des  Epitaphes  allez  communs  fur 
le  Cardinal  Mazarin,  mais  j'en  voudiois  bien 
avoir  quelques  bons  &  bien  falcs-,  comme  ceper- 
fonnage   méritoit. 

Voici  deux  vers  à  peu  prés  tels  que  je  vous  ai 
mande  ci- devant. 


"^tiliw  occubmt  tandem  ',  ru  mira,  tot'inttr 
Carnijices  \  furem  vix  potmffe  mort. 

Le  feu  Mazarin  s'eft  mocqué  en  mourant  de 
Guenaut ,  il  avoit  promis  de  lui  donner  un  Ab- 
baye prés  de  Soitrons,  de  4000.  liv.de  rente  , 
nommée  Val  Cbrétien  ,  deux  jours  avant  que  de 
aïourir,  il  U  donna  à  M,  l'Abbé  de  Talleman  en 

pre- 
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.  prefence  deGuenaut ,  qui  cil  bien  en  colère  d'à- 
.  voir  lefufc  les  deux  piftoles  que  l'on  donnoit 
aux  ancres  par  conlulte  ,  puis  qu'il  n'a  pas  eu 
l'Abbaye  qu'on  lui  faifoic  cfperer  ,  il  die  pour  fe 
coiifoler ,  qu'il  efpere  que  le  Roi  lui  en  donnera 
qvielqu'aucre. 

M.  Blondel  rendit  hier  Tes  comptes  en  nos 
tcoles  ,  j'y  fus  exprés  pour  le  fervir  contre  ceux 
qui  l'avoienc  menacé  ,  nous  étions  bien  foixantç 
,  pour  lui ,  j'y  apris  les  deux  vers  fui  vans. 

'    Occidit  Mifertirn  fribit  repet'tta  Altniflrttmt 
F  Otto  )  qaàmfelix  hatc  Aîedicinafnit. 

Je  fuis  bien  aife  que  M.  vôtre  fils  sîné  Toit 
guéri,  ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  m'écrire 
fi  fouvent  5  ce  nous  reraalftzde  fçavoir  que  vous 
foyez  en  bonne  fanté ,  vous  &  les  vôtres  :  il  n'y  a 
rien  ici  de  nouveau  ,  on  attend  de  voir  quelque 
changement  de  la  parc  du  Confeil  du  Roi ,  pour 
le  loulagement  du  pauvie  peuple  :  l'opinion  de 
la  grolîèlle  de  la  Reine  continue.  Je  viens  de  ma 
leçon, oùil  y  avoitprcsdedeux  cens  auditeurs. 
Je  vous  baife  les  mains,  &  fuis  de  tout  mai 
<:œur.  Vôtre  &:c.  DcParis,lei2..  Mars  i6éi. 


LET- 
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*  L  E  T  T  R  E    CCXLVI. 
u^a  méwe, 
Al  O  N  S  I  E  U  R, 

Je  vous  ai  écrit,  Scï.  Monfieur  Meiffonnier  I< 
2 s-  de  ce  mois,  j'y  avois  joint  une  !etcie  de  No'c 
Falconet  qui  augmente  chaque  jour  fa  cuiiofit» 
d'aprendre  quelque  choie  de  ce  qu'il  doit  fça-i 
voir.  Omnis  homo  ytaturaliter  fcire  iefi  lerat ,  St 
celui-ci  s'y  prend  fort  bien.  Monfieur  d'Argou- 
ges  Maître  des  Requêtes  cft  premier  Prélîdeni 
de  Rennes  en  Bvetaguc  ,  la  Reine  merc  vouloil 
Tui  en  faire  donner  la  commifîlon  pour  rien ,  il  y  a 
deux  mois,  le  Mazarin  l'empêcha  ,  &  voaloijl 
avoir  fa  charge  de  Maître  des  Requêtes,  celui-© 
•ne  la  voulant  point  donner,  on  en  demeura  là:Ic; 
Mazarin  étant  mort ,  la  Reine  mère  la  lui  a  fait  > 
donner  pour  i  ien ,  «S:  en  fuite  il  a  vendu  fa  charge 
de  Maître  des  Requêtes  350000.  livres  au  fils 
de  Monfieur  Tubeuf,  gendre  du  Préfidenc  de 
Novion. 

Je  viens  de  recevoir,  ce  iJ.  Mars,  la  vôtre 
parles  mains  de  M,  Duchcf,  il  pourfuit  fonPro- 
cez,  M.  le  premier  Préfidcnt  lui  a  promis  au- 
dience, &  lui  a  figiié  des  placets  :  M.  Diichef 
■fçait  par  cœur  quantité  d'Epitaphes  furie  Maza- 
rin ,  qu'il  m'a  promis  de  vous  cnvoycr. 

Monfieur  le  premier  Préfidenc  me  dit  hier 
qu'il  ne  croit  pas  que  le  Prince  deConti  revienne 
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à  Pans ,  que  les  Etacs  du  Languedoc  ne  foienc  fi- 
nis ,  &c  que  le  Pape  (e  porte  mieux. 

[:  Aujcuràhui  a  été  porté  le  cœur  du  Mazarin  en 
fort  grande  cérémonieà  neuf  heures  du  foir,  du 
bois  de  Vincennes  ,  à  la  chapelle  des  Théatins  , 

[  qui  cft  aux  Fauxbourg  S.  Germain  prés  du  pont 

?  rouge:  encore  que cetavareCardinalfoit mort, il 

:  femble  qu'il  régne  encore  :  les  Partifans  ont  fait 
exiler  trois  Conleillersde'a  Cour  des  Aides, pour 
avoirreiïftéàunnouvel  impôt  fur  le  vin, &  avoir 
parlédefoulagerle  peuple,  ces  trois  dignes  hom- 
mes méritent  d  être  nommez,  ce  font  Meilleurs 
Quatre  homme ,  Pulfort,  &  Bouvot  :  on  les  a  en- 
voyez à  Perpignan,  à  Pignerol  &  à  Quimpcr- 
Corentin,enbaire  Bretagne  ^  où  jadis  fut  envoyé 
le  PereCauffin,  Conteireur  du  Roi  LoiiisXIII. 
pour  avoir  parlé  contre  le  gouvernement  duCar- 

.  dinal  de  Richelieu  :  néai;moins  l'aprens  qu'il 
faiu  efperer  leur  liberté,  puifquele  Roi  a  promis 

.de  donner  audience  là-deiFus  à  Meffieurs  delà 

:  Cour  des  Aides. 

Je  viens  d'aprendre  que  les  trois  Confeillers 

.  de  !a  Cour  des  Aides  ont  reçu  quelque  grace^  & 
qu'ils  n'iront  peint  plus  loin  que  leurs  maifons  des 
champs.  J'ai  aujourdui  reçu  une  lettre  d'Afle- 

.  migne  dans  laquelle  j'aitrouvé  une  figuiede  la 
Comète  qui  y  a  été  vue,  Se  qui  eft  bien  plus  gi'an- 
de  que  cette  auti  e,  laquelle  me  fut  envoyée  il  y  a 

,  un  mois,  néanmoins  j'aprends  que  Ton  y  parle 
de  la  pa^xavec  te  Turc,  mais  on  s'y  plaint  foitdes 
Jcfuites,  qui  y  gouvernent  trop  l'Empereur.  Le 
Roi  a  entendu  les  olainces  de  M  c  fïîeu  rs  de  la  Cqur 
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des  Aides,  qui  ont  été  réduits  en  crois  chofes 
fur  la  façon  que  fon  fait  payer  la  caille  avec  dt 
ftifiliers  &  par  Tolidité  :  la  féconde  que  l'on  vei 
faire  autant  payer  pour  l'entrée  du  vmauxboui 
geois  ,  qu'aux  cabaretiers:  ôc  la  croifiéme  qu 
les  Directeurs  des  gabelles  les  veulent  oblige 
de  faire  la  punition  &  la  juftice  des  faux-fauniei 
à  leur  mode.   Le  Roi  leur  a  répondu,  qu'il  favo 
bien  que  dans  cette  Cour  il  y  avoitbiendesger 
mal  affcdionnez  à  fon  fervice ,  qu'il  les  feroit  pu 
nir,  que  du  refte^il  leur  feroit  favoir  fa  volonté  pa 
fon  Chancelier  t^c.  Le  mariage  du  Duc  d'Orlean 
avec  la  Princelîe  d'Angleterre  eft  encore  diftéié 
on  a  remis  furie  bureau  le  mariage  du  Roi  d'An 
gleterre  avec  la  Princelfe  de  Poitugal,dont  leRc 
d'Efpagne  cft  fâché,  ainfi  il  tâche  de  l'empêcher. 
J*ai  fait  anjourdui  une  très  bonne  leçon  ^^t/f 
tiAfc^loyietnfibr'tbm  intermittcntihiu ,  où  j'ai  ex 
pliqué  Fernel,  &  ai  montré  qu'il  faut  faigner  pre 
mieremenc  (  necunt^Hampurgayidamy  niji  appa 
rentibni  fig»is  coBtonii  )  &  Hndenam  fint  eruendi 
illxjîgna}  ejHorHm  optimum  efl  tmminutio  rnorh 
€^  omninm  fymptomaitun  :  aHum  qnoqHe  faa  d 
fUnrltide  &  calcnlo ,  &c. 

Noël  Falconet  a  fort  bien  écouté ,  les  bDnnc 
opinions  lui  entrent  dans  la  icce  d'une  manier^ 
qu'elles  \\Çi\\  foitiront  )amais,(S«:  c'eft  cequiman 
que  à  tant  de  gens,  qui  ne  fe  font  Médecins,  qui 
pour  gaj»ner  de  l'argent,  &  tromper  le  monde 
Je  vonsbaifc  les  rsanis,  à  Mad.  Falconet,  &. 
M-  Spon  nôtre  bon  ami,  &  fuis  de  tout  mur 
cœur,  Vôtre  &:c.  De  Paris  le  z^.  Mars  16 61. 

♦LET. 
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u^H  mime, 

JVIoNSIEUR, 

Les  gens  de  bien  font  en  attente  du  bon  tems 
qiie  la  mort  du  Caidiiial  M.izai)n  fait  efpercr. 

On  parle  d'un  grand  voyage  du  Roi  à  Fontai- 
ncb'ean  après  Pâques,  comme  au(Tî  d'un  Jubilé 
pour  faire  des  piieres  A  Dieu  contre  le  Turc  qui 
menace  l'Allemagne  &  l'Italie,  ce  hu  Monficur 
le  Chancelier  qui  le  dit  hier,  ce  Mercredi  30. 
Mars,  à  un  de  mes  amis. 

1  Ondedei  demeurera  Evêque  de  Frcjus,  de 
n  aura  point  Evreux  comme  il  efperoic ,  les  deux- 
Reines  l'onc  empêché  dcGrans  de  faire  donner 
cet  Evcché  à  un  autre-   On  a  réglé  pour  les  be- 
ncfices  qui  d'oicnavant  viendront  à  vaquer,  afin 
que  laconfciencedu  Roi  n'y  foit  point  engagée, 
qu'il  n'en  conférera  aucun  fans  le  confentemenc 
de  Meflïeurs  de  Marca,  Archevêque  de  Toulon- 
fe,de  PtreSx,  Evêque  de  Rhodes,  Précepteir 
du  Roi,  &  le  Père  Ann.it  Jefuite ,  Ton  Confcr- 
feiir.   Mais  à  propos  de  Jcfnitc  ,  comment  (c  por- 
te le  bon  Père  Théophile  Raynaud,  prenez  un 
peu  le  foin  de  fa  (anté,  mamtcnant  qu'il  a  perJu 
Monlleur  Guillemin.   Quand  verra  le  jour  foi 
Sarfiué  Geor^it'U  Cappadox  i  Voilà  une  dédicace 
qui  eft  lorg  ccms  à  venir.    Qjel  travail  ce  b^î 
Perf  a-t-il  encre  les  mains?  Fa'.es-moilagiacede 
Tome  II.  L  lu* 
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lui  dire  que  je  fuis  Ton  très  humble  ferviteur. 

MelTicurs  delà  Gourdes  Aides  font  troublez 
pour  n'avoir  pas  obtenu  du  Roy  ce  qu'ils  efpe- 
roient  pour  leurs  compagnons,  il  y  a  là  dedans 
des  faux  frères,  &  entr'aucres  un  certain  Preli- 
dent  Dorieu  ,  qui  a  accufé  les  gens  de  bien,  on 
dit  tout  haut  qu'il  eft  penlîonnaire  des  Partifans. 

On  a  reçu  aujourd'hui  au  Parlement  Confeili* 
1er  de  la  Cour  Monlîeurde  Marill.'Cj  fils  de  M. 
de  Mariliac  ci-devant  Maîtiedes  Rcquc;es,  qui 
écoit  fils  unique  du  Garde  des  Sceaux  :  le  Perè> 
mourût  cinq  ans  avant  que  fon  père  cûtlaGardc: 
àts  Sceaux,  quand  on  les  ôta  à  iMonheur  d'Hah- 
gre  Chancelier  l'an  i6ié.  Celui  qui  a  été  reçu 
aujourd'hui,  eft  neveu  de  Monlieur  le  premier, 
Prefident,  vu  que  les  deux  fen}mes  font  deiixj 
fœurs,  fiHesdefeu  Moufieur  Pocier  d'Oquerre.^S 
Secietaire  d'Etat,  qui  mourût  en  162.S  ,  elles 
font  aufll  fœurs  dn  Monfieur  de  Blancmefnil, 
Prefident  de  la  première  Chambre  des  Enquêtes, 
qui  eft  celui  pour  qui  on  fit  des  barricades  l'an 
1648.  conjointement  avecle  bon  homme  M.  de 
BiOMird,  Confeiller  de  la  grande  Chambre. 

Mo  ifieurlc  Duc  d'Orléans  a  été  marié  du  jour 
d'hier  à  la  Princelfe  d'Angleterre,  Monfieur  le 
Prince  de  Condé  avoit  ^é  prié  aux  fiançailles  , 
mais  il  ne  l'a  pas  été  aux  noces,  aufqueiles  onc 
aiïiftc  le  Roy,  les  trois  Reines,  Mad.  la  Du- 
chelle  d'Orlcans  avec  Tes  trois  filles,  la  noce  a 
été  faite  fins  bruit ,  &  il  n'y  a  pas  eu  grande  re- 
joiiiikHCe  :  vo  'à  lesdeux  filsde  la  Rcinepourvûs 
de  iemmïs,  plu-  à  Dieu  que  les  pauvres  peuples 

fuf- 
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fiifTent  aufli  fouUgez,  C^vT  pourvus  de  pain. 

Om  fera  dcmim  dans  les  Auguftiiis  le  fervicc 
pour  le  repos  de  l'ame  du  Mazarin  (  ce  filou  à 
rouge  bonnet  en  avoic-il  une  ?  )  aux  dépens  da 
Clergé,  tSc  dans  haie  jours  on  fera  le  grand  fervi- 
ce  dans  nôcre  Dame  pour  le  même  fujec. 

Enfin  la  bulle  du  Jubilé  efl  ici  arrivée,  on  s'en 
va  prendre  ks  mclurcsnéccllaires  pour  le  diLln- 
bacr  quelques  femaines  après  Pâques,  c'eft  pour 
remercier  Dieu  de  la  paix  générale  ,  des  m.iria- 
ges,  &c.  iSc  pour  le  prier  qu'il  nous  afiîfte  contre 
le  Tuic  qui  nous  menace  :  j'ai  céans  des  lettres 
de  Nuremberg,  qui  me  font  connoîtreque  l'on 
en  a  peur  tout  de  bon  à  Vienne.  On  dit  que  l'Em- 
pereur eft  poiVedé  entièrement  par  douze  Jciui- 
tes,  qui  ncl'abandonnent  jamais,  nineleperdent 
point  de  vue  ,  je  ne  le  faurois  croire,  car  je  Içii 
de  bonne  part  que  c'elt  un  Prince  fort  éclairé, 
mais  d'un  naturel  fort  doux  ;  ilert  fort  adonné  à 
la  Mufique  &  aux  belles  lettres.  Je  vous  baife 
très  humblement  les  mains  ,  à  Mad.  Falconet, 
&  à  Monfieur  Spon  ,  nôtre  bon  ami ,  Se  fuis  de 
toute  mon  ame  ,  Vôtre,  ôcc.  De  Paris,  le  i. 
^vnl  16^1. 


M 
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^tt  même, 
O  N  S   I  E  U   R, 


Je  vous  envoya;  hier,  ce  Samedi  1.  Avril,  de 
L   ij  nofc 
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nos  nouvelles ,  telles  qu'elles  :  car  on  ne  dit  plui 
nen  qui  vaille  :  le  R  oi  reçoit  force  requêtes ,  Se 
promet  de  faire  juftice,  &  en  l'attendant  on  s'a- 
mufe  à  des  badineries  :  on  parle  de  la  loterie  ,  du 
Jubilé,  du  voyage  de  Fontainebleau  ,  de  la  Co- 
mète ,  6c  autre  fîgnes  qui  ont  paru  au  CieL  Les 
Trefoiiers  de  France  Te  font  plaints  au  Roi, 
mais  ils  n'ont  pas  obtenu  ce  qu'ils  demandoient, 
on  les  a  renvoyés  à  Monfieur  Fouquetje  fur-  In- 
tendant des  Fniances ,  qui  n't  ft  pas  ce  qu'ils  vou- 
loient ,  car  ils  prétendoient  que  le  Roi  lui-même 
leur  accorderoit  ce  qu'ils  demandent. 

Je  foupni  hier  avec  M.  le  premier  Prefident, 
qui  me  dit  qu'il  y  avoic  un  Arrêt  du  Confeil 
pour  le  rabais  des  tailles  de  l'an  i66z.  de  trois 
millions,  miis  c'eil  Ci  peu  que  ce  n'cft  point  la 
peine  d'en  parler,  que  le  Roy  a  auffi  accoidé  une 
furcéancefur  les  francs  fiefs, &  autres  affaires  du 
Domiins  ,  mais  c'eft  bien  tard  ,  après  qu'on  a 
bien  tourmenté  du  monde,  &  que  l'on  n'en  peut 
plus  gueres  tirer, il  me  dit  auflî  des  vers  latins, 
qui  ont  été  faits  fur  l'Epifcopm  de Zt4/}goOndedef» 
dont  l'on  fait  ici  auteur  Aioyifieur  Ganmin» 
homme  fort  fçavant  Se  Doyen  des  Maures  des 
Requêtes. 

I^n*tc  commijfa,  Itipo  Paflorii  evtlia  cernis  > 
Dedecus  Hnde  hominuM  ,  dedectis  nnde  det' 

Il  eft  vrai  que  NoëJ  Falc.  itudie  bien ,  Se  qu'il 
cjo  ite  attentivement  ce  que  je  dis  à  mes  leçons , 
Se  même  qu'il  en  confère  avec  moi  par  après ,  S 

Htl- 


Mr   Guy    Patin.  i^ç 

uùnambent  !  Il  ne  manque  pas  d'efprit,  mais  I'a- 
plication  cft  louvcnt  diftraicc  ,  il  n'y  a  que  vous 
qui  puillici  fixer  le  Mercure  de  cec  efpi  ic ,  ce  qui 
arrivera  h;urcufcm:nt  par  vôcrc  aucoiité  &  par 
vôtre  exemple.  Pans  fournit  trop  de  diQraiflions 
aux  jeunes  gens,  qui  ne  fe  peuvent  pas  retenir 
d'eux-mêmes,  cet  agc  eft  fujct  à  des  emporce- 
mens ,  cjtiibtu  delendui  attt  avcrrHnCAndù  non  tant 
HercHÎn  ylltxicAci ,  <jtiàm  paierna  cUva  rt(]Hi- 
ritur.  Je  vous  baife  les  mains  <3c  fuis  de  tout  mou 
cœur,  Vôtre  t?cc.  De  Paris ,  le  ).  Aviil  1661. 


M 


LETTRE    CCXLIX. 
u4n  même. 

ONSIEUR, 


Je  vous  remercie  de  la  vôtre  ^  ie  celle  de  M^ 
Me/lfonnier,  L*qael  je  vous  prie  de  remercier 
pour  moi ,  n'ayant  rien  à  lui  mander  :  car  il  me 
parle  d'Allrologie,  où  je  n'entensrien,  &  je  n'eu 
veux  pas  même  rien  aprendre  de  peur  d'en  deve- 
nir fou.  Je  n'ai  rien  vu  des Obfervations d'Alle- 
magne fur  la  Comète,  dont  il  me  parle,  qu'une 
llmple  taille- douce  faite  à  Stràfbourg,  qui  n'tft 
pas  fort  confidérablc. 

La  Nièce  Marie,  qui  eft  une  des  PrincelH-'S 
Mazarines,aétéaujourdui  mariée  par  Procureur 
au  Prince  Colonne.  On  lui  donne  en  mariage  un 
milliondelivres  en  beaux  Loiiisd'or.  Le  mariage 
de  Mademoifelle  d'Orléans,  fille  aînée  du  fécond 
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lit  da  Duc  d'Orléans,  eft  reculé  faute  ^argenc 

comptanc.  Il  n'y  en  a  point  pour  les  enfans  de  la 

maifon ,  quoi  qu'il  y  en  aie  de  refte  pour  les  Ma- 

zarines. 

On  a  ici  découvert  que  le  Cardinal  Mazarin 
n'éioit  point  naturalifé  François,  (Scqu'ainfi  tout 
le  bien  qu'il  a  lailfé  eft  fujec  à  l'aubeine.  On  en 
parle  fort  ici.  Quelques-uns  difent  que  la  haute 
fortune  l'a  aveuglé  :  d'autres  qui  vont  plus  loin  , 
prétendent  qu'il  avoit  delfein  de  devenir  Pape,  & 
que  cette  naturalifation  l'en  auroitempêché:Sur 
quoi  l'on  dit  en  riant,  qu'il  a  bien  ferré  h  mule, 
mais  qu'il  n'a  jamais  monté  delfus.  Ce  proverbe 
de  ferrer  la  mule,  vient  de  Snetone  ,  dans  h  vie 
de  Vefpafien,  lorfquecebon,  mais  avare  Prince, 
demanda  à  Ton  muletier,  Quami  calceajli  ?  Mais 
à  l'avarice  prés,  p'iK à  Dieu  que  la  France  en  eût 
p'rficurs  femblables.  Le  fils  du  Maréchal  de  Vil- 
icioi  tomb.i  hier  de  cheval  à  rAcadcmif:&:  le 
b'tlïa  fort  à  .U  têic.  Ce  feroic  grand  dommage 
qu'il  lui  en  arrivât  accident.  Je  fuis,  Vôtre  &c, 
DeParisleii,  Avril  1661. 


M 


LETTRE    CCL. 
^t*  même, 

ON  SIEUx^, 


Depuis  ma  dernière  que  je  vous  envoyai  par  U 
voye  de  M.  p^'^^^'*.  Je  me  fuis  avifc  de 
fane  un  moc  de  répoiife  à  Monûeui' Dinkel,  & 
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Je  vous  l'envoyer  pour  vous  prier  de  lui  faire 
tenir  à  Strafboiirg. 

On  parle  icidc  plufieursfignesqui  ont  été  vus 
au  Ciel  dans  toute  l'Allemagne  outre  la  Comète, 
&  de  plus  qn'à  Leipficona  trouvé  plufieurs  tom- 
beaux ouverts,  danslefquels  il  paro,lloic  du  fang. 
Je  ne  fuis  pas  d'avis  d'en  pleurer,  il  n'eft  peut- 
être  pas  vrai  ;  le  peuple  fot  &  crédule  prend  plai- 
fir  à  faire  de  tels  contes ,  mais  quelque  chofe  qui 
puilfe  arriver,  il  s'y  faudra  réfoudre. 

Je  tâcherai  de  fervir  cet  Apotiquaire  Allemand 
quim'ell  venu  voir  de  votre  part.  Il  m*a  dit  qu'il 
voudroit  bien  ccre  ici  quelques  6. mois  dans  quel- 
que bonne  boutique  :  mais  il  n'y  en  a  plus  guère 
de  bonnes ,  Dieu  merci ,  les  gens  de  bien  &  la 
mifere  du  tcms ,  car  ces  deux  rencontres  avec  le 
Si;né  ôc  le  Médecin  Charitable,  ont  riimé  les 
Apotiquaires  de  Paris.  Les  Chirurgiens  mérite^ 
roient  b'en  pareil  traitement  pour  leur  infolence  : 
mais  il  faut  q^'i!  fu!  vienne  quelque  chofe  cjui  ré- 
veille encore  davantage  nôtre  Faculté  »  &:  qui 
nous  falfe  entrer  en  plus  groiTe  colère. 

Enfin  la  petite  Marie,  Nièce  du  Cardinal  Mi- 
zarin  a  écé  mariée  par  Procureur  avec  le  Prince 
Colonne,  &  eft  partie  le  15.  de  ce  mois  par  ordre 
du  Roy  pour  aller  trouver  fon  mari. Elle  emporte 
d'ici  un  million  d'argent  comptant.  C'eft  ainfi 
que  la  France  nourit  les  petits  poiirons  d'Italie. 
Je  fuis,  &c.  De  Paris,  le  18.  AyiU  1661. 
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♦LETTRE    CCLl, 

uitt  même» 

Nx  O  N  S  I  E  U  R, 

Aujourd'hui,  ce  Samedi  i6.  Avril,  j'ai  fait  j 
tailler  par  Monfieur  Colot,  un  vieux  bouigeois  \ 
nommé  M.  Chanlate,  dans  la  rue  faine  Denis,  où  '\ 
j'ai  mené  Noël  Falc.  qui  a  vu  à  fon  aife  coude  l 
myftere  de  l'opération,  on  lui  a  tué  en  peu  de  fc 
tems  une  grolfe  pierre,  du  poids  de  quatre  on-  r 
ces  &  demie,  elle  eft  plus  groHre  qu'un  gros  œuf  i 
d'oye  ,  le  bon  homme  178.  ans,  &  ainh  eft  eu  j 
danger  d'en  mourir,  pourtant  j'en  ai  bonne  opi-» 
r.ion. 

1 1  y  a  eu  ce  matin,  ce  Dimanche  1 7 .  A  vriî, forces- 
fanfares  en  nôtre  Eglife  de  faintGermain  l'Auxer 
rois,  le  Roy  y  a  rendu  le  pain  béni  avec  grandes 
cércmohies,  fifres,  tambours &'trompettes,ily* 
aflifté  lui-même  avec  les  deux  Reint s,  &c  toute  la 
Cour  :  on  dit  qu'il  partira  dans  huit  jours  pour 
Fontainebleau ,  &c  que  le  iîis  de  Monheur  le  Ma- 
réchal de  Villeroi  /"e  porte  mieux, le  coup  n'ayant 
point  été  jufqu'à  la  tcte ,  il  n'y  a  i  ien  eu  de  callé , 
le  vomilfemcnt  n'a  été  que  de  con  prejfione  ^entri» 
mit  3  fur  lequel  le  pommeau  de  la  felle  avoir 
apuyé  parla  chute  du  cheval,  voilà  un  coup  heu- 
reux, Se  un  fils  aîné  quitte  à  bon  marché  d'un 
grand  malheur  :  une  pareille  chute  ne  fut  point 
£  f* vol able  au  jeune  Prince  de  Caftille ,  Oncle  de 
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l'Empereur  Charles  V-àquiiin  cheval  calT^i  h  tê- 
te, (Se  fie  palier  l'Elpagne  toute  entière  à  Jeanne 
cleCartilIe,fiIIede  Ferdinand  &  d'Ifabelie,  la- 
quelle Jeanne  fut  Mère  de  Charles  V.  ôc  femme 
de  Philippe  le  beau  ,  fils  de  Maximilien  I.  ôc  de 
Marie  de  Bourgogne  ,  laquelle  porta  les  dix-  fcpc 
Provinces  des  Pais- bas  à  la  Maifon  d'Autriche, 
du  bien  d'antrui  riche. Si  le  Roi  Loiiis  X I .  eût  été 
bien  avifé,  il  eût  marié  cette  Marie  à  Charles 
Duc  d' Angoulcme ,  père  de  François  I ,  ôc  ainfî 
les  Païs-bas  nous  fulfent  demeurez,  &  cela  eut 
fauve  la  vie  à  bien  du  monde ,  ôc  la  Maifon  d'au- 
inche  feroit  encore  bien  féchedans  l'extrémité 
dei'Allemagne.  Vous  pouvez  me  reprocher  que 
je  fais  ici  le  Politique  fans  nécelîité,  amfi  je  me 
tais ,  &  vous  entretiendrai  d'autre  chofe. 

Ce  jourd'hui,  Lundi  18.  Avril,  M.  le  premier 
Prefident  a  prefenté  au  Roi  Meflîeurs  les  Dire- 
ftcurs  de  l'Hôpital  General,  qui  ont  fait  enten- 
dre à  fa  Majefté  les  nécefîitez  de  cette  maifon 
publique,  par  les  diverfes  caufes  qui  leurfour- 
nilfoient  tant  de  gueux  ,  encr'autres  que  cela 
venoit  de  ce  que  la  campagne  n'étoit  point  foula- 
gée  ,  bien  que  la  paix  fut  faite  ,  &  de  ce  que  les 
Capitaines  renvoyoient  les  foldatsde  leur  garni- 
fon ,  faute  de  payement  :  le  Roi  leur  a  promis  d'y 
remédier,  &  d'avoir  égard  à  toutes  Icui  s  belles , 
fortes,  charitables  &  Chrétiennes  remontrances. 

J'ai  vu  ce  matin  un  honnête  homme  de  Lion 
malade,  nommé  Monfieur  Perrin,  qui  m'a  dit 
que  vous  étiez  Ion  Médecin, &  quelquefois  Mun- 
fieur  de  Rhodes ,  quand  vous  ciiez'mala  Jc  ;  nous 
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avons  parlé  à  M.  Spon,  qu'il  connok,  &  qu'il 
cftime,  il  dit  qu'il  a  connu  toute  la  famille,  que 
c'étoient  d'honnêtes  gens  :  il  die  qu'on  lui  a  don- 
né avis  qu'à  Paris  il  y  avoic  des  Charlatans  ,  qui 
prétendoient  paffer  pour  grands  Médecins,  en. 
donnant  du  vin  émétique,  &  qu'on  l'avoit  aver- 
ti de  fe  garder  de  ces  gens- là  ,  &  de  lîe  point 
tomber  entre  leurs  mains,  l'avis  qu'on  lui  a  don- 
né me  femblc  fort  raifonnablc.  C'eft  à  vous  de 
juger  s'il  en  a  eu  un  bon,  quand  il  m'a  préféré  à 
tant  d'autres  qui  font  ici  :  je  crois  qu'il  m'a  choi- 
fi  ,  parce  que  je  fuis  ennemi  juré  de  la  char- 
latanerie. 

On  imprime  ici /'/i///?<7.'Vf  &  la  Mémoires  dtt 
Al  aréchal  de  Mati^'^on  m  fol»  avec  un  autre  li- 
vre fort  curieux,  l  Hifloire  de  la  Afaifon  Royale  . 
de  CouYîenuy,  &:  un  autre  volume  infolio,  l'Ht" 
jlotre  de  la  grande  Bretagne  fa.te  far  Ad .  SalmO" 
»fr>  on  imprime  pareillement  au  Louvre, /e  To- 
ïne7,A\i  M  tnfflre  d'Etat  de  A/ .  S ilhorj  in  4.0^  tout 
cela  fera  curieux  8c  bon.  Je  vous  baiie  très  hum- 
blement les  mains  ,  Se  fuis  de  toute  monamc> 
Vôtre  &c.  De  Paris  le  19.  Avril  1661. 


M 


♦LETTRE     CCLIL 
u^n  même, 

OMSIEUR, 


Le  Roieft ,  ce  Sameditzj.  d'Avril,  a  Fontat- 
«ebleau ,  la  Reine  Merc  s'y  en  va  avec  le  Con/eil 
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ÔC  toute  la  Cour  :  on  ne  die  encore  rien  de  nou- 
veau touchant  le  changement  du  gouvernement 
■    depuis  la  moi  t  du  Mazarin. 

LeborthommeScipiondu  Pleixjiiftoriographe 
1    de  France ,  âgé  de  9 1 .  ans ,  eft  mort  dans  fa  mai- 
'   fon  de  Condom ,  il  y  avoit  fort  long-  tems  que  je 
;    le  connoiirois,  je  l'avois  ici  traité  bien  malade 
l'an  1  (j  ij  ,  il  y  avoit  déji  fept  ans  que  j'étois  de 
fesamisj  il  a  bien  travaillé  toute  fa  vie  ,  d<  n'a 
pas  eu  grande  récompenfejk  Cardinal  de  Riche- 
lieu lui  manqua  au  befoin,  car  il  mourût  au  mê- 
me-tems  qu'il  lui  avoit  promis  de  le  fiire  payer 
de  Tes  apoincemens,  qui  lui  étoient  dûs  depuis 
plufieurs  années.  Sa  Phtlofoph'e  Françoifc  n'cd 
piS  vnzwv^'vx^fon  Hi(îoire  Romaine ,  eft  fort  bon- 
ne,/S»  Hijioire  de  France  feroit  palfable,  s'il  n'a- 
voir pas  tant  flaté  leCardinal  deRicheheu ,  mais 
il  eft  excufable  de  ce  qu'il  ne  pouvoic  a'ors  faire 
autrement,  puis  qu'il  écrivoit  l'hiftoire  de  fon 
temSjfoiisla  Tirannie  de  celui  qui  y  prenoic  part, 
&qui  vouloic  que  cela  al  âc  2i\v\(\.Durtim  fff-Jèrvim 
re  Domino  feroct.   Le  Cardinal  de  Richelieu  ref^ 
femb'oic  à  Tibère ,  erar  ^fper  &  immitù ,  ommunt 
cervic:biutmnnr:ehat>  CT  dominabatur  in  virgafer~ 
re«î."c'étoitunattrabiUire,qui  vouloit  régner:fy<iîf 
'Jupiter m.'.ciutor  :  le  Mazarin  n'aimoic  pas  Cântla 
vengeance  ,  ni  le  fang  ,  mais  il  étoit  grand  cou- 
peur de  bourfes  :  paticortim  fingmnem  ejfadit  - 
(jtiia  omnium  far' gtii  remjvtxit.  Tout  le  monde  par- 
le encore  ici  de  lui,  mais  perfonne  n'en  dit  du 
bien,  on  dit  feulement  qu'il  eft  more ,  fans  qu'il 
y  ait  aucun  autre  changement.  Toute  la  maifoii 
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de  ii" Reine- Mère  eft  fort  leflc  &  brave,  pourli 
conduire  à  Fontainebleau ,  on  ne  parle  ici  que  dç 
ce  beau  train,  &  de  tant  de  beaux  chevaux,  je 
n'ai  garde  d'y  rien  trouver  de  mauvais ,  puife^ue 
c'eft  la  Mère  du  Roy,  mais  plût  à  Dieu  que  1er 
pauvre  peuple  eût  plus  de  pain  à  manger,  &  ; 
qu'on  ne  mourût  pas  de  faim  à  la  campagne ,  can«  1 
dis  que  la  Cour  eft  Ci  lefte. 

La  Reine- Meie,  ce  15.  Avril,  eft  partie  avec- 
fon  beau  train  ce  matin ,  eft  allée  dîner  à  ElFon-  ; 
ne,  &  coucher  à  Fontainebleau,  grand  monde  1  bJ 
va  aujourd'hui  dire  adieu  à  M.  le  Chancelier,' 
qui  partira  demain  avec  Meflieurs  les  Maîtres* 
des  Requêtes. 

La  nouvelle  eft  certaine,  que  le  Roy  d'An-, 
gieterrc  époufe  la  fœur  du  Roy  de  Portugal ,  &• 
douze  millions  qu'elle  lui  aporte  ,  avec  deux 
Villes  qu'on  lui  donne  dans  les  î  nies  ,  il  s'oblige*.  1 
de  fournir  dix  mille  hommes  entretenus  poarUs* 
intérêts  du  Portugal ,  tant  contre  le  Roi  d'ETpa-'" 
gne,  que  tout  autre,  furquoi  il  fait  entrer  des 
Soldats  dans  la  Flandre  par  Duiikerque,  &  a  fait 
affieger  une  Ville  dans  les  Indes  fur  les  Hollan- 
dois,  qui  eft  à  fa  bienfeance,  fi  cela  eft  vrai,  voi- 
là le  Roi  d'Efpagne  hors  d'état  de  fonger  à  la  con- 
quête du  Portugal. 

On  parle  aufti  du  couronnement  du  Roi  d'An-'    ' 
gicterre ,  qui  fe  doit  faire  dans  Londres  le  3 ,  Mai 
Je  vousbaifeles  mains,  à  Mad,  Falconet,  &  X 
M   Spou  nôtre  bon  ami, (Se  fais  de  toute  mon  ame. 
Vôtre  &:c.  De  Paris  le  zj.  Avril  i(><5i. 
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*    LE  T  TR  E  CCLIII. 
jifi  même* 


M 


ONSIEUR, 


l' Notre  Monfieur  Courtois,  ce  Samedi  7.  May, 
eft  encore  bien  malade,  quoi  qu'il  ait  été  faigné- 
v'  douze  fois,  je  ne  vois  pas  encore  laguerifonalîû- 
,  rée  :  Ton  mérite  me  fait  peur  de  fa  perte,  &  je  le 
î  tiens  un  des  plus  fages  &  des  plus  favans  de  nôtre 
compagnie  :  j'ai  encore  un  autre  malade  en  grand 
danger,  c'eft  Mad.  du  Laurens,  âgée  de  81.  ans, 
elle  eft  mère  du  Confeil,  &  belle  fœur  de  fea 
M.  André  du  Laurens,  qui  a  Fait  I'u4nat0rr,ie » 
elle  s'apeîle  Anne  Robert,  fille  du  fçavant  Avo- 
cat Anne  Robert,  qui  a  fait  de  fi  beaux  plaidoyez, 
uinnxi  RobertireYHm'Judicararum  &c,  le  Livre  le 
trouve  en  Latin  &  en  François. 
I  '  Je  viens  d'aprendre  que  l'on  imprime  à  Paris 
un  nouveau  livre  du  P.  Théophile  Rainaud,  ^tf 
Theopkilù  1  il  y  en  a  de  bons  ôc  de  mauvais,  je 
m'imagine  qu'il  n'aura  pas  oublié  d'y  parler  de  ce 
pauvre  François,  Théophile  F'taad,  qui  mourût 
ici  fort  jeune  ,  d'une  pilule  narcotique  que  la 
BrolFe  lui  donna  pour  dormir,  dont  il  dort  encore, 
ce  fut  rani6i7,  &:iln'étoicâgé  qnede56.ans. 

Monfieur  Courtois,  ce  Dimanche  8..  Mayja 
une  grande  fi.ieur  critique  ,  de  laquelle  il  n'a  été 
foulagéquetréspeu,  je  commence  aie  purger. 
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m  fpem  îevationii  &  melioris  £vi.   Sola  cathare 
jii  poteji  lantfim  morbnm  percHrare.  Vnnam  en 
convalefca'.  %^a 

On  dit  ici  que  M.  d'Efpernon  eft  fort  malade 
en  Ton  hôcel  d'une  fuprefllon  d'urine,  &  quC;  pi 
M.  Faberc  le  Maréchal  fe  meure  à  Sedan,  me-- '^i!' 
mes  on  dic  que  les  Médecins  l'ont  abandonné. 
Madame  laG-ani-îe  Duchelfe  de  Tofcane  partit  ; 
hier  pour  l'Italie,  fa  (œur  aînée  la  doit  conduire 
jufqu'i  une  journée  de  Paris  feu'ement. 

Aujourd'hui,  ce  Limdi  9.  Mai,  m'a  été  ren-, 
Jaë  une  lettre  de  vôtre  part,  par  un  honnête. 
Lionnois,  qui  demande  à  obtenir  une  audience 
de  M.  le  premier  Piehdent,  mais  cela  ne  fe  peuc, 
faire  ,  car  il  eil  au  lit  malade  ,  entre  les  mains  du 
iîeur  Guenaut ,  qui  a  reculé  la  guerifon  ,  au  liea. 
de  l'avancer ,  l'ayant  pu''gé  trop  tôt ,  cela  lésa 
obligez  de  recourir  à  la  ùignée,  &  plulieurs  fois: 
on  commence  maintenant  à  le  parger  ,  mais  il  a.  1 
un  grand  mal  detcte,  qui  empêche  qu'on  ne  lui 
parle  d'aucune  affaire,  j'ai  promis  à  vôtre  ami 
cjuedès  qu'il  fera  guéri  je  Tirai  voir,  &  que  je  tâ- 
cherai d'obtenir  quelque  chofepour  lui  :  ne  vou»;  f 
étonnez  poinc  fi  je  ne  fuis  pas  Ton  Médecin,  Gue*  \ 
naut  l'eft  il  y  a  plus  de  16.  ans ,  par  des  raifonSj 
politiques  :  il  y  a  un  mtre  petit  Médecin  du  comr' 
mun  pour  la  famille- 

No'él  Falconet  vous  tranfcrit  Axiomata  D^- 
reitt  il  y  a  quelque  chofe  de  fort  bon,  mais 
cela  eft  court ,  &c  à  celte  imitation  j'en  fais 
un,  dont  je  lui  ferai  prefent,  il  y  aura  quan- 
tité de  bçns  mots,  c^ui  m'ont  feiyi quelquefois 


Mr    Guy    P  a  t  i  m.  ijy 

R:  bifn  fou  vent  cii  mes  explications  publiques. 
Monfienr  d'Efpcrnon  continue  d'être  bien 
miliJe  ,  c'cft  une  fuprcfîion  d'uiinc  produite 
par  une  pierre  qu'il  a  dans  la  vcdic*,  c'clHe  juge- 
ment des  Médecins,  pouitantun  Chirurgien  a 
dit  que  c'trt  une  carnofué  :  fou  Monficur  Piètre 
diloit  que  ces  Barbiers  ne  manquoicnt  jamais  de 
mentir  en  ce  cas- là;  quoiqu'il  en  fait,  ileft  fort 
:nAlade. 

Il  court  ici  quantité  d'Epitaphes  comrele  Car- 
dinal Mazarin  donc  Noël  Falc.  fait'un  recueil, 
philîeurs  étrangers  en  font  ici  de  même ,  avec def- 
(cmde  les  faire  imprim.er  enfemble  en  F'andre, 
i),i  en  Hollande:  ceqi;i  arrivera  tant  plû:ôt,  que 
l'on  n'en  a  osé  imprimer  de  deçà  ,  le  Roy  l'ayant 
cxpreilement  défendu. Vous  favczcequedit  Me- 
dée  dans  Ovide  :  Fideo  mtltera  ,  ffrohocjne  ,  detC" 
r:or^  feejHor ,  Ntttntur  m  vetitum  ftn>per  i  cupt- 
'gtie  Ttegata.  M.  d'ETpernon  a  fait  Ton  Te(îa- 
mcnt ,  on  dit  qu'il  donne  tout  Ton  bien  à  Ton  Ne- 
veu ,  Monfieur  ,  frère  du  Roi ,  que  l'on  apelloit 
ci-devant  Duc  d'Anjou  :  c'eftqiie  fa  défunte  fem- 
meétûit  fille  naturelled  Henri  IV,  &  de  Mada* 
me  de  Vcrneiiil ,  &  par  conféquciit  fœur  de 
M.  de  Mets ,  Abbé  de  S.  Germain  des  Prés  > 
&  Marquis  de  Verneiiil. 

J'ai  fait  aujourd'hui  après  midi  une  fort  bon- 
ne leçon  ,  en  laquelle  j'ai  amplement  expli- 
qué l'apoplexie  ,  oi!!i  j'ai  fanglé  les  Apotiquaires, 
qui  voudroient  épuifer  leur  boutique  fur  cet- 
te maladie;  mais  en  vain,  nous  ne  le  guerllîons 
cjue  par  la  prompte  &  fi  cqucrite  fcignce.  Je  vous 

bii- 
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baifc  très  humblenienc  les  mains ,  &  fuis  de  toute 
gnon  ame , Vôtre  &c.  De  Paris  le  lo.  May, 


M 


♦LETTRE    CGLIV, 
jît*  même, 
O  N  S  I  E  U  R, 


Voila  que  je  vous  envoyé,  ce  Samedi  14.  Mai, 
une  lettre,  que  Monfieur  vôtre  frère  le  Prccrea 
aportée  en  mon  abfence  j  voici  une  autre  affai- 
re, pour  laquelle  )'ai  bien  regret  de  vous  donner 
4e  la  peine ,  mais  je  ne  puis  faire  autrement ,  c'eft 
an  cas  imprévu,  &  dont  je  ne  me  pou  vois  garder, 
étant  impoiïible  aux  gens  de  bien  d'aller  au  de- 
vant de  la  malice  des  hommes ,  comme  vousallez 
entendre. 

Un  de  mes  Ecoliers  aujourd'hui  Dodcur  en  Mé- 
decine qu'il  exercedans  Francfort,  &  qui  m'ai- 
me, fur  l'exemple  d'Hipocrace,  à  l'égal  de  fe$ 
parens ,  ni'envoyc  tous  les  ans  un  paquet  de  livres 
qu'il  peut  ramaiier  aux  deux  foires  de  Francfort, 
(  vous  fçavez  que  toutes  les  curiofitez  de  l'Europe 
fe  rencontrent  là  )  il  donne  ce  paquet  à  Mrs 
ëe  Tournes  ,  Libraires  de  Genève,  qui  font  à 
Francfort,  à  la  Foire  de  Pâques  :  la  même  chofe 
s'eft  faite  cette  année  :  ils  l'ont  mis  dans  leurs  ba- 
ies, &  l'ont  fait  venir  à  Genève,  &  de  Genève 
l'ont  envoyé  à  Lion  ,  &  Tuivant  la  coutume  l'ont 
adrellé  à  Mj.if.  Anillon  ,  Libraire  ,  pour  me  le 
^ire  tenir  >  comme  ils  ont  fait  ci- devant  :  le  Syn- 
dic 
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nlccîesLibrairesdeLionafaiclaiirer  mon  paquet 
à  la  Doiianne,  pour  pique  qu'il  a  contre  les  Li- 
braires de  Genève, comme  s'il  avoit  quelque  droit 
fur  le  paquet  qui  ne  lui  doit  rien,  &  comme  fî 
c'étoitdes  Livres  Huguenots,  jenecroispasqu'il 
y  en  ait  un  de  cette  religion,  mais  quand  il  y  en 
auroit  quelqu'un  ,  c'eft  un  prefent  que  l'on  me 
fait,  &  mêmes  il  en  vient  à  Paris  tous  les  jours  de 
tous  cotés,  d'Angleterre,  de  Hollande,  d'Alle- 
magne :  ce  paquet  eft  extraordinairement  com-; 
pofé  de  Livres  de  Médecine,  de  Philofophie, 
d'Humanités  qui  font  les  fondemens  de  ma  Bi- 
bliothèque. M'  Anilfon me  mande  par  fa  lettre 
que  je  vous  envoyé  ,  qu'il  faut  avoir  un  arrêt  de 
défcnfe  contre  Monfieur  le  Lieutenant  Général, 
mais  le  Confeil  que  j'en  ai  pris ,  eft  d'un  autre 
avis ,  qui  eft  de  faire  reprefenter  à  mo.idit  fieur 
Lieutenant  General  de  vôtre  Ville  mes  raifons , 
afin  d'ubtenirdc  lui  par  doLceur  ,  que  le  paquet 
me  foiî  rendu,  je  ne  me  fers  nullement  de  livres 
Huguenots,  ôc  n'en  ai  que  faire,  mais  le  Roi 
même  pe:  m.et  bien  qu'il  en  vienne  à  Paris  de  Ge« 
neve,  je  crois  qu'il  y  a  dans  ce  paquet ,  Afaliha 
^etus  &  nova,  qui  eft  une  Hiftoire  de  l'ifledc 
Malthein  folio  &:  plufieurs  autres  petits  livres  cu- 
rieux de  Médecine,  queMonfieur  Scheffer  ra- 
mafte  tout  le  long  de  l'année  pour  m'en  faire  un 
petit  prefent,  je  n'ai  point  la  fadure  dudit  pa- 
quet ,  &  ne  fçai  s'il  eft  gros  :  quoi  qu'il  en  foie, 
s'il  y  en  a  quelques-uns,  que  mondit  fîeur  Lieu- 
tenant General  veuille  être  retenus ,  qu'il  le  falfe , 
mais  il  n'y  %  rien  qui  piiille  donner  droit  de  confif- 

ca- 
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cation  au  Syndic  des  Libraires  de  Lion  :  je  penfç] 
que  fi  vous  en  voulez  prier  Monflear  vôtre  Lieu-1 
tenant  General ,  qui  ne  vous  refu fera  pas  cette 
juftice  ,  Vie  tantumverbum ,  &  fa»id>itiiramr/iii\ 
wca.,  c'eft  pour  l'enîbelliircment  &  la  perfedioqi 
d'une  bibliothèque  qui  eft  /xtçîÙy  ?  \->'/yi^\ 
Wîiela  an'im£,  :  fi  vous  n'êtes  pas  fijn  Médecin,, 
«riez  s'il  vous  plaît  celui  qui  l'eft ,  d'obtenir  cettq 
grâce  pour  moi  de  Monficurle  Lieutenant  Gene^ 
rai,  s'il  vous  y  faut  débourfi:r  de  l'argent,  je  vous 
en  tiendrai  conte  ,  s'il  faut  plaider  à  Paris  contre  \ 
le  Syndic  des  Libraires ,  je  fiiis  tout  prêt ,  je  n'y 
manquerai  ni  de  bonnes  raifons ,  ni  d'amis ,  Ex- 
cufez-moi  fi  je  vous  donne  tant  ie  peine,  c'eft  l'i- 
niquité du  Siècle,  qui  cft  eau fe  :  rufKismultaltcertt 
iw^robis  :  vous  fçavez  bien  ce  que  dit  Martial , 

Ornais  in  hamanos  habetofficioftts  amicos. 

Si  I>ieu  nous  fait  la  grâce  d'obtenir  ce  paquet, 
vous  le  ferez,  s'il  vous  plaît ,  garder  chez  vous, 
ou  chez  Monfieur  Spon  ,  &  ap;ésonaviferadele 
faire  venir,  mais  il  faudra  encore  y  ajouter  les 
deux  tomes  du  P.  Zacchias,  qu'un  de  tnesamisde 
Bruxelles  defire  avoir,  &  à  qui  je  l'ai  promis  ,  (î 
vous  prenez  la  peine  de  parler  de  nôtre  paquet  fai. 
fi  à  M  eflleurs  Huguetant,  &  Ravaud  ,  peut-êtr^ 
qu'ils  vous  fourniront  quelque  expédient  pour 
vous  le  faire  rendre ,  je  me  fuis  autrefois  mêle  \c\ 
pour  eux  d'une  pareille  affaire  ,  dont  ils  eurent 
contentement, à  la  prière  quej'enfisàM.  leLieu- 
tenant  Civil ,  qui  me  fait  l'honneur  de  ni'aimer  ; 

je 
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t  demande  pardon  de  cane  de  peines  ,  mais 
vous  voyez  que  ccii'crt  pas  ma  faute, 
c  mon  mal  lieu  r  qui  cil  commun  aux 
r  bien,  la  chicannc  n'a  que  trop  de  crédit 
tiance,  «Se  l'uinocenccn'eft  que  trop  rci  Iccu- 
.   S  fut'"  meht»mfAlMi9  ,  TPtotjnt  nt  tihtmibi 
r9frmftrét  m  fréftmt  mgêttt,  tMlujHt  di^unl' 
§  iiàtrem$tr  :  im  t$to  emim  einfjite  $m  nos  émere 
mmmf^et  rtfmim»».  Je  vous  baifc  les  manu, 
TuM  de  toute  mon  amc,  Vôtre  ^:c. 
P.  S.  Monlîcur  d'Efpcrnon  fe  porte  mieux  ,  il 
'  a  t»cn  .^e  nouveau  ï  la  Cour,  ils  font  tous  à 
ma;  .cb!ciu  aycc  la  Reine  grodc.    Le   Roy 
^-  '"  "-ne a  c:é  couiomnf  en  grande  pompe  5c 
:.  Nôtre  M.  Conrtois  cil  encore  mala- 
de icra,  drf^tntTJtt  er.im  mcrbiu  acmttu  tr.diiu 
■y!»  Tt!i<ftti4tr.^gnK  res  (xtrcem  :  lia  c:é  f.u- 
c.ie  lois,  &  pv.rgé  huit  fois,  ^  mw-.^k  4/1- 
•  ' }  :  c'cll  !c  mciiicur  ami  que  j'^yc  dans 
.    .     --  ,  A:  !c  pLshou;.c:c  liLaimc,  D^  PaiiS, 
17.  May  i6bl. 

♦LETTRE    CCLV. 

yfii  mime  . 


Vl.0  N  s  I  E  U  R, 


dit  ici  que  le  Roy  d'E'hIopic ,  autrement 
ncreurdcs  Abyflins,  ou  le  grand  Ncgus, 
;  être  Jean, ayant  reconnu  l'a  variccflc  l'am- 
ie s  Jclu;ics,  Icsa  COU]  chailcz  de  fc^  pais» 

coro*. 
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comme  aufll  cous  les  Catholiques  Romains, d'à . 
tant  qu'ils  mettoient  tous  Cqs  Pais  en  defordi 
par  trop  de  cabales.  ^ 

Le  Prince  de  Conti  eft  ici  arrivé ,  avec  grai 
joyc  de  trouver  un  fils  en  fa  maifon,  &  fa  fec 
me  en  bonne  lanté. 

Le  Comte  de  Soilfons  a  fait  apeller  en  du 
Monfieur  de  N  availles ,  qui  l'a  refusé ,  allégua 
pour  fes  raifons  les  défenfes  du  Roi  tant  defc 
réitérées ,  il  s'en  plaint  au  Roi ,  qui  a  envoj 
ledit  Comte  en  fon  Gouvernement,  ôc  dans 
Baftllle  leChevalier  de  Maupeou,  quiavoitpo 
té  ledéfi. 

Madsmolfellede  Label  a  un  fils  de  douze  am 
nommé  Hugues,  fort  malade,  elle  m'a  envo) 
quérir,  le  9.  jour  d'une  fièvre  continu"é,  durai 
lefquelles  il  n'a  été  faigné  que  deux  fois ,  &  a  pr 
quelques  poudres  qu'elle  lui  a  donné,  il  eft  c 
grand  danger.  O/iikcs  pleriCjHe  homines  non  mi 
HiHniHr ,  ijnàm  eib.iy^tar  ïn^tnio  ftio  :  elle  a  afît 
d'efprit,  mais  elle  s'eft  voulu  mêler  d'un  métier 
cil  elle  ne  connoîcrien,  Q^tnontmelligHntartei 
nonmiranturarnfices'À  ce  qucdicSidonius  Apol 
linariSjEvêque marié, de Clermont  en  Auvergne 
Dieu  foit  loiié  que  no  is  aurons  bien-tôt  qaelqu, 
chofe  du  bon  Pcre  Théophile  R  ainaud  ,  que  j 
recevrai ,  comme  un  grand  prefent  de  vôtre  part 
mais  pouv  l'Hi/î-otre  deSavyye ,  je  la  veux  payer 
autrement  je  PiC  la  defire  point,  je  la  ferai  voi 
à  bien  du  nundc  curieux  ,  qqi  me  vient  voir  fou 
vent,  mais  n'aurons  nous  jamais  fon  SanBa 
Çeorgius  Capfadex^jç  l'attcns  pour  le  faire  relie 

avei 
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icc  ion  S.  Aiuoine,  &  fœur  Marie  Egyptienncj 

Je  tiens  Monfieur  Barbier  en  bonnes  mains, 

:e  vous  le  traitez  ,  mais  je  crois  qu'il  le  faut 

i,i.^r  fouver.c  avec  demi-once  de  Séné,  une 

«ce  ô<  demie  de  Syrop  de  rofes  pâles ,  de  l'an 

Ile,  y  ajoutant  même  quelquefois  deux  drag-; 

:s  de  diaphenic. 

'  Le  Livre  de  Monfieur  Scbizins  eft  achevé  à 
rasbourg.  Monfieur  Courtois eft  bien  mieux, 
l  remartcnt  veterts  vefligia  flammji  trrprejfu  in 
nis  >  idecijHe  adhac  indtget  bUnda  catharjî, 
itta  conterrPerattonezifcerttm  yfcrriicupio ,  a^mt 
tulinm  j  Lu  te  tifiKino  ,  fcro  '/a  dis  Acns  &  loci 
\ttattone  »  /ictiridum  pracefuim  Gtîi.  lib.  ^.  Afe- 
[odt ,  tjHi  rrtttebat  eos  ijtiorHm  natura  i/ergebat 
il  tabcm  ,  &  phihtfi  eram  ohr.oxn  ,  ai  momem 
xtbmr.Mm,  &c.  Ce  mot  me  fait  fouvenir  du 
liomphe  que  prétend  monCarolus  pour  avoir 
cuvé  ce  mot  fur  une  médaille  antique  de  Geta  , 
Tir  laquelleil  préccnd  que  ces  peuples  ont  repre- 
'  nté  une  vache  (ur  leur  monnoye,  comme  pour 
'i  otii  ir  le  lait  à  leur  Empereur ,  mais  Ton  frerc 
aracalle  ne  lui  donna  pas  leloifirde  devenir  he- 
que  ,  car  il  le  poignarda  b;en  jei;ne  ,  dans  le 
ronmêmede  fa  mère  julia.  Je  vous  dirai  quel- 
ue  jour  le  nom  de  celui  qui  a  hait  ce  bel  Epitaphe 
u  Mazarin  ,c'cft  un  de  nos  Profeireursdu  Roi. 
MoifieurChanlate  fe  porte  bien  de  fa  taille, 
;  l'ai  vu  aujourd'hui,  il  a  un  peu  la  goutte,  &  dit 
u'il  a  79.  ans  palFés. 

Nû'él  Falconct  ne  manque  pas  de  venir  a  mes 
:çons,  &  à  la  Botanique  ,  à  laquelle  il  prend 

grand 
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grand  plaifîr,  il  connoîc  déjà  bien  des  herbe?.' 
Je  vous  prie,  Moniîeur,  d'alHirer  Monlîc 
Spon,  que  j'ai  reçu  les  iivres,  je  lui  en  écr. 
tout  exprés  au  premier  ordinaire  ;  j'ai  tant  d"a,^^ 
res,  que  je  ne  puis  aujourd'hui,  j'aieu  ûxcOii 
tations ,  donc  il  y  en  a  eu  deux  de  confequei  ; 
avec  G.icnaut,&  autres.  Je  vous  bail'eies  rna^ 
&  fuis  de  toute  mon  ame.  Vôtre  &c.  De  P.. 
le  20.  May  i66i» 


M 
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Je  ne  vous  écrivis  hier,  ce  Samedi  ii  May, 
hâce,  qu'une  petite  lettre,  auiïln'avois-jeguei 
de  m3tieve,ce  matin  je  me  fuis  rendu  chez  Mo. 
Tieur  MûPigin,  Maître  en  Droit,  où  j'ai  vu  vôc 
Confeiller  Monfîeur  Pecoii,  qui  a  été  taillé  dci 
Pierre,  je  l'ai  autrefois  traité  malade  en  ecfr 
ville,  chez  ce  même  M.  Mongin,  il  m'a  t 
que  vous  lui  aviez  montré  de  mes  lettres  (  le 
quelles  ne  valent  point  la  peine,  )  il  veut  êc 
purgé  la  femaine  qui  vier.t,  je  feiai  ce  que  • 
pourai  pour  Ton  ftcours,  d:  cependant  je  voi: 
remercie  de  tout  le  bien  que  vous  me  faites,  «i 
de  tout  ce  que  vous  dites  de  moi. 

J'ai  ici  rencontré  un  nommé  Fragiiier  Apoi 
qnaire ,  qni  m'a  dit  que  vocrc  RouHelet  de  Lie 
écoit  mané,  que  Monfieur  fou  père  ctoit  raor 


Mr.   Guy  P  a  t  i  v.  itfç 

1  m'a  die  aulîi  qu'il  s'en  alloic  plaiJcr  contre  lui , 
'OUI-  quelque  argent  qu'il  lui  doit,  je  ne  fçai  ce 
»|a'cft  devenu  ce  Monfieur  Roulfclec ,  mais  lors 
ju'ilécoit  ici,  il  étoic  bien  foû ,  ôc  bien  débaa- 
hé.  ^ 

Nôtre  Monfienr  Courtois  eft  beaucoup  mieux 

'  r.'.t  prefque  plus  de  fièvre,  il  a  de  bonnes  nuits, 

\:  i/crt:  point  altéré,  les  petits  lavcmens  lui  font 

rai.d  bien,  mais  il  a  de  refte  une  fréquence  de 

oux,  &  quelque  impureté  dans  le  ventre,  quand 

cl 'au  rai  purgé  encore  trois  ou  quatre  fois,  j'cC-; 

'crc  de  le  mettre  au  lait  d'ânellc  ,  &  de  l'envoyer 

ux  champs  ;  fon  corps  eft  encore  fort  échauffé, 

u"a  befoin  quederafraîchilTemens  ,  &  de  tems 

o.ir  fe  remettre,  le  lait  d'âiiellé  ,  Se  l'air  des 

'^  ^Wi'çtsomrtt  ftrent pHr-Binn  ,  aëns  Û"  Ion  muta^ 

■'1  tait  cafu  vaIÀc  commendantur  à  Galeno  :  je 

.1  offert  aujourd'hui  ma  maifon  de  Cormeil- 

,  mais  il  aime  mieux  s'en  aller  en  Ton  lieu  na- 

.! ,  qui  eil  un  village  devers  Meaux,  nommé  le 

Mcfnil.  M<^Rc.r.ffei  duquel  il  eft  parlé  dans  Paré* 

v  hutntlt  tttuiirio }  tenmcfue  c^t/^-i  fkpe  magm  viri 

roiitrunt  :  celui-  ci  en  eft  un  bel  exempl9,&  plu- 

;rs  autres  de  differens  païs,  &  de  divers  tems. 

■  Deworriti  fmvier.tia  wonjlrat 


I 


Suwrrcs  pojfe  viros  ,  &rr.agKa  exen^pla  dattiros» 
J'ervectimmpatriA ,  craJJoqHeftib aère  vafci, 

La  nature  ne  fait  ordinairement  qu'une  brute; 
*eft  l'éducation  qui  fait  l'homme.  Monfieur 
'ourtois  a  eu  un  Oncle  nommé  M.  Julien, 

qui 


quiétoitun  excélent  Docteur  de  Sorbonnc*,  q' 
raélevéj&  l'a  faic  bien  écudier»au(ïï  eft-ii  und( 
plus  habiles  delà  troupe  avec  M.Piecre,  Blonde 
le  Comte  ,  Charpentier,  Morilfet,  Hommet? 
Préaux  j  Germain,  Léger,  Fontaine,  Perrol 
le  Breton,   Moreau,  &  autres. 

Je  vous  demande,  ce  Dimanche  zi,  Mai,pa] 
don  de  la  peine  que  je  vousai  donnée  par  ma  de 
jiiere  pour  ce  pacquet  de  Livres  que  le  Syndic  c 
vos  Libraires  de  Lion  a  faifi  fur  moi  à  la  Douar 
ne ,  fous  ombre  qu'il  vient  de  Genève ,  mais  c'e 
que  M.  de  Tournes  Ta  reçu  à  Francfort ,  pou 
me  le  faire  tenir,  delà  part  de  M.  Scheftet 
jeune.  Médecin  de  Francfort,  quia  autrefois  et 
ici  mon  Auditeur  j  ce  font  divers  livres,  la  pli 
part  petits  &  curieux,  que  l'on  me  ramade  àl 
foire,  &  qu'on  m'envoye  une  fois  l'an,  qi 
font  prefquetousde  Philofophie  ÂrdeMedecinc 
j'en  écris  un  mot  de  prière  à  M-  Spon,  tu  p> 
me  con]i^n^U  vinbm  agiittectim,Ç\.  vous  n'en  êct 
déjà  venu  à  bout,  ce  n'eft  pas  que  je  ne  metc 
toute  mon  efperance  en  vôtre  crédit ,  «S:  àl'am 
tic  que  vous  avez  pour  moi,  mais  c'eft  que  j 
fouhaite  pour  vous  dcgigerde  tant  de  peines 
fttvertiat,  terum  in  partemoneris  ^ji^î^ue  Uhor. 
farticeps  atcjtie  Jocms  >  ejuod  libentar  ac  (SCjtiO  a 
dtjuo  animo  facntnt  amict ,  cjiiones  allcjua  difficui 
tas  fiborniir\  vous  favez  bien  la  maxime  de  Phi 
iofophie  ,  Qj^  funt  eadem  uni  tertio ,  funt  eadet 
imer  fe  :  s'il  faut  en  plaidera  Lion,  il  vous  aider 
à  foliciter  le  procez  contre  ce  Syndic  ,  à  qui  i 
ne  dois  rien,  &  ï  qui  je  n'ai  jamais  fait  de  m-! 


I 
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î    '    J'ai  vu  ce  matin,  ce  Lundi  43.  Mai,  M.  Pc- 
i   Coil ,  t]ui  a  écc  purgé  heureufement ,  je  lui  ai 
^    conté  i'iiitloire  de  ce  que  le  Syndic  des  Libraires 
9    de  Lion  m'a  fait  fur  mon  paquec  de  livres  q  l'il  z 
iak  arrêter,  il  dit  qu'un  petit  mot  de  recomman- 
dation de  votre  part  à  M.  le  Lieutenant  General  , 
me  fera  obtenir  main  levée ,  &  s'eft  offert  de 
vous  en  écrire,  mais  je  n'ai  point  voulu  qu'il  en 
I  prit  la  peine ,  je  m'attens  uniquement  à  vôtre  fe- 
,  cours,  ôc  crois  par  provifion,  que  l'affaire  cft 
déjà  Faite. 

,  .On  ne  dit  Ici  rien  de  nouveau  de  Fontainebleau, 

1  ©n  dit  que  le  Roy  fait  efperer  merveilles ,  mais 

I  en  attendant  qu'il  eft  fort  réfolu  ,  même  avari- 

j  cicux,  j'aime  mieux  croire  qu'il  eft  bon  ménager, 

I  jafqn'a  ce  que  connoUfant  Tes  grandes  nchclles, 

j  ilenpniirc  foulager  le  peuple. Nous  avonsici  une 

I  grolle  querelle  dans  rUniverfité,  du  Rtcleurdi 

I  la  Faculté  des  Arts,  contrelestrois  Facukez  que 

I  l'on  nomme  Supérieures 5 fçavoir  la  Théologie, 

I  le  Droit  Canon ,  &  la  Médecine  :  cette  Faculté 

des  Arts  prétend  avoir  quatre  voix,  àcaufequ'el- 

la  a  quatre  Procureurs,  qui  préfidentà  autant  de 

Nations,  fçavoir,  a  celle  de  France,  Picardie, 

Normandie,   &c  Allemagne,  laquelle  contient 

tous  les  pais  é:ra!igers,  l'affaire  eft  prête  d'être 

.  plaidée  ,  ceux  de  la  Faculté  des  Artsont  fait  uri 

beau  Fa61:am,que  Ton  commence  d'imprimer,  j<: 

vous  en  envoyerai  une  copie  ,  dans  laquel'e  V():"S 

,  verrez  de  beMes  chofes  touchant- i'Antiquicé  de 

jK  1  Uiiivcrfué  de  Pa;\s,  depuis  Charlemagne  ,  r-à 

L  en  fut  ^e  fondateur,  jaiqu'à  prefer.t,  éc  niêir.e 
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de  l'état  des  Ecoles  publiques  avant  Charleraa.- 

giie,  le  Fac^Limfera  gros,  mais  ne  doutez  pas  que 

les  trois  Facultés  luperieures  n'y  répondent ,  & 

principalement  les  Théologiens  qui  en  font  fort 

animés  y  vous  aurez  de  l'un  &  de  l'autre,  &  en- 

jngerez,  il  y  aura  là  dedans  de  fort  belles  chofes. 

Nous  n'avons  tienici  de  nouveau  ,  excepté  le 

Jiibilé,  ce  font  des  confolations  fpirituelles  de 

grand  bruit,  &  peut-être  de  peu  de  fruit,  que 

l'on  offre  à  des  gens  qui  ne  s'en  foucient  gueres, 

.  tandis  que  le  pauvre  peuple  de  la  campagne  meure 

de  faim ,  &  que  l'on  ne  lui  donne  point  de  pain , 

jii  aucun  autre  foulagement- 

Le  Duc  Charles  eft  en  Lorraine ,  mais  il  n'eft 
point  à  Nanci,  ôc  n'y  entrera  point,  que  les 
fortifications  n'en  foient  abituës ,  à  quoi  l'on 
travaille,  il  y  en  a  deux  baûions  à  bas. 

Le  Triumvirat  qui  a  jurqu'icifubùflé  en  bonne 
intelligence,  donne  à  foupçonner  qu'il  ne  durera 
plus  gueres,  &qu'il  commence  à  y  avoir  entr'eux 
quelque  meficelîigcnce^  fur  ce  qu'ils  efperent  d'a- 
voir l'oreille  du  Pv.oi ,  plus  les  uns  que  les  autres. 

M.  Courtois  eft  tout  autrement  mieux  d'au- 
jourd'hui, il  commencera  demain  à  fe  lever,  &  à 
mettre  le  pied  hors  du  lit,  i!  l'a  échapéc  belle, 
nioyenniint  dix- huit  faignées  &  vingt  purgations. 
C iiUnm debettAlfciilapioyCQmmQà'w.  Socratedans 
l'Apologétique  de  Tertu'ien.  J'ai  fait  aujourd'hui 
une  fort  bonne  Irçon,  deEpiUpjta,  avec  un  grand 
concours  d'Au.Hiceurs  de  toute  foi  te  de  condi- 
tions. Je  vous  baife  les  mains,  &:  fuis  de  tout  mon 
coeur,  Votre,  «Sec  De  Paris k  2^.  May  166 r. 

♦LET, 
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♦LETTRE   GCLVII, 

u^H  mente* 

O  N  S  I  EUR, 

-  J'ai  apris  que  le  Roi  d'Angleterre  â  déclaré 
à  Ton  Parlement  qu'il  a  délibéré  de  prendre  pour 
femme  la  fœur  du  Roi  de  Portugal ,  &  en  mcmc- 
tems  de  faire  la  guerre  aa  Roi  d'Efpagne,  cela  les 
poura  amener  à  un  traité  de  paix,  &  garantir  le 
Poitiigal  de  rinvafion  du  Roi  d'Efpagne,  qui  a 
grand  apetic,  mais  n'a  gueres  de  dents. 

Nous  avons  ici  un  de  nos  Codeurs  fort  cu- 
rieux de  la  Botanique,  nommé  M.  Joncquet  :  il  a 
un  beau  jardin  qu'ilaloiiédes  Minimcsde  S.  Ger- 
jmain  des  Prés,  defquels  il  eft  Médecin  &  voifin, 
il  a  depuis  quatre  ans  élevé  là-dedans,  plus  de 
deux  mille  huit  cens  plantes,  dont  il  fait  la  dé- 
monftration  trois  foisla  fcmaine  ànos  Philiatres: 
Noël  Falconet  y  va  foigneufement ,  &  y  preni 
plaifir,  cela  lui  divertit  l'efprit,  mais  il  n'a  gue- 
res le  corps  en  repos. 

On  dit  que  le  Roi  veut  aller  à  Chambort ,  y 
.palier  les  Fêtes ,  &:  que  tous  les  Officiel  s  du  Roi, 
«jui  font  à  Fontainebleau  pour  les  affaires  du  Con- 
feil  (  j'eutens  Mitîiresdes  Requêtes,  Avocat<; 
•du  Conieil  ,&  même  les  parties  )  reviendrort  :\ 
Paris  pour  quinze  jours  i  pour  Monfieur  le  Chan- 
celier, on  doute  s'il  reviendra  ,  car  il  cft  m..]j- 
■de  ,  Monsieur  le  piemier  Pn  l'dent  til  tijC(>e 
M  ij  m^- 
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malade,  on  fe  plaint  coût  haut  dans  le  Palaîs,  qu*îl 
%;{l  bien  fimple  de  fe  fier  à  Guenaut ,  qwi  eft  plus 
Charlatan  cp.ie  Médecin  ,  qui  commence  à  rado^» 
ter,  &  qui  ne  valût  jamais  rien. 

Il  n'y  a  point  pour  Monfîeur  Barbier,  de  meil- 
leur remède  que ,  duo  majora  prajidia  >  f  f «icjy?- 
iîio  >  & pHrgatio/dcpifurepetita  :  la  continue  l'em- 
porte, vous  fçav-ezcomme  le  fang  s'engouffre ai- 
Icment  dans  le  CQXvt^n  ^  à  chJm  plenittidtne  naf- 
cwtur  totfywptoniata. 

Noël  Falconet  ne  fortlra  de  Paris  qu'avec  de 
bons  principes  ,  de  fci  a  Dieu  merci  en  bon  che- 
/nin  ,  il  n'aura  qu'à  continuer,  vous  n'avez  qu'à 
dire  où  vous  !e  voulez  fajre  pailer  Docteur,  à 
Reims,  ou  à  Angers,  lî  c'eft  à  Reims,  il  y  a 
deux  Thefes  à  foûcenir  publiquement ,  de  là  il 
iroit  à  Cbâlons  en  Champagne  ,  à  Dijon ,  à  Lion , 
ces  Degrez  de  Reims  coûteront  cent  écus,  fans 
fon  voyngc,  (i  vous  aimez  mieux  qu'il  aille  à  An- 
gers, il  ne  lui  coûtera  pas  tant,  mais  il  faudra 
que  d'Angers  i!  aille  à  Bourges,  à  Nevers  ,  ou  à 
Moulins,  puis  à  Lion  ;  de  ces  deux  voyages  ce- 
lui d'A  ngers  eA  le  plqs  long: Noël  Falc.  aimeroit 
mieux  aller  à  Reims  qu'à  Angers  ,  parce  qu'il 
vcrroit  plus  dp  pais ,  qu'il  n'a  jamais  vu  :  en  quel- 
que endroit  qu'il  ailie ,  il  fera  reçu,  car  outre 
qu'il  a  la  capacité  nécellajre ,  je  lui  donnerai  d«s 
lettres  de  recommandation,  pour  l'ctreavec  hon- 
neur ,  c'cft  à' vous  de  choifir  &de  décider  :  il  ne 
leradans  Reims  qu'cnviion  douze  jours,  ainlîil 
n'auroic  gueres  de  loifir  de  fe  débaucher,  ny  con- 
noidanc  perfyane,  dans  Angers  il  y  fci'oit  encore 

moins 
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moins,  fi  vous  l'envoyez  à  Montpellier,  II  y  fera 
prés  d'un  in,  non  fineperieHlofufpe^dtfocietatii* 
j'en  ai  trop  de  connoiltance  &  trop  d'exemples, 
il  eft  V  rai  que  vous  lepouiiez  faire  pairer  Dodeur 
en  vos  quartiers ,  j'entens  à  Valence ,  ou  à  Avi- 
gnon ,  i  la  charge  qu'il  ne  s'y  arrêteroic  gueres  , 
&  qu'il  ne  feroic  pas  long-tems  éloigné  de  vous  r 
qai  cfl:  ce  que  je  craindrois  le  plus ,  car  le  feu  des 
jeunes  gens  prend  fans  allun:îcttes ,  à  cet  âge  tout 
m'eft  fufpedb,  une  fille  le  peut  erapaumcr,  un 
filou  lui  peut  couper  la  bourfe,  un  joueur  le  peuc 
tricher  :  enfin  je  ne  ferai  pas  en  repos ,  que  vous 
ae  l'ayez  repris  fous  vôtre  conduite  :  le  bon  Ho- 
race a  bien  dépeint  ces  gens-  là.  UtUinm  lardtiS 
frovifor,  ôcc. 

J'aiaujourd'hui  conté  à  un  de  nos  Libraires  Hu- 
guenots, que  le  Syndic  des  Libraires  de  Lior» 
avoit  fait  arrêter  mon  paquet,  qui  venoic  de  Ge- 
nève, lequel  m'a  répondu  que  ce  Sindic,  n'avoic 
nul  droit  là- delfus,  &■  qu'il  y  avoit  à  Lion  bonne 
^fticft  fur  ce  règlement  de  Livres, que  l'on  apor- 
te  du  dehors  du  Royaume  en  France.  Excafez- 
nioi  de  tant  de  peines  que  je  vous  donne.  Je  vous 
baife  très  humblement  les  mains ,  Ôc  fuis  de  tout 
mon  cœur,  Vôtre,  ôcc.  De  Paris,  le  ly.  May- 
i66K 
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*L  E  T  T  R  E    CCLVIII, 
u4h  mime, 
JVl  O  N  S  I  E  U  R , 

Monfieur  le  Comte  de  Verdun  a  eu,  ce  Same- 
di i8.  Mai,  audience  ^  a  gagné  Ton  Proccz,  la 
fentence  a  été  confîimée,  tandem  canfa  borm 
iriamphat  :  je  fuis  bien  aife  qu'enfin  il  aie  obtenu 
\a  juftice  qui  lui  étoic  due  ,  c'a  été  fous  M.  le 
Prefident  de  Nefmond ,  qui  prclide  ,  tandis  que 
M.  le  premier  Prelîdent  eft  au  lit.  j'ai  fait  au- 
jourd'hui une  fort  bonne  leçon,  que  Noël  Falco- 
net ,  ce  me  femblc  ,  à  toute  retenue  par  cœur  r 
je  fuis  fort  fatisfait  de  fcs  études. 

Les  Jefuites  continuent  de  perfecuterles  Janfc- 
niftes ,  ils  le  font  avec  plus  de  crédit  que  du  vi- 
vant du  Cardinal  Mazaiin,  le  Roy  même  en  x 
quelque  foupçon ,  &  a  demandé  au  P.  Annat,  s'il 
ne  lui  en'faitoit  point  trop  faire,  &  s'il  n'alloic. 
point  trop  avant  ,  néanmoins  les  bons  Pères 
ont  encore  le  dclUis  ,  mais  la  fuperieure  du. 
Convcnt  du  Port- Royal  a  envoyé  au  Roy  une 
lettre  ,  qui  fiit  efperer  à  ceux  du  parti  des  Jan» 
feinftes  quelque  modération  contre  la  rigueur 
des  Jefuites. 

M .  le  premier  Prefident  fe  porte  mieux,  fon  mat 
de  tête  &c  la  fièvre  l'ont  quitté,  il  n'a  plus  que 
des  hcmoroïdes  qui  lui  font  de  grandes  dou- 
Icuis^mais  c'eft  encore  alPez »  voire  trop ,  on  avoit 
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propoCé  une  confukation ,  Se  quatre  Médecins  y 
avoient  été  nommez,  fçavoir  Pierre,  le  Comte  » 
Blonàel,  &  moi,  qui  étoit  l'ancien  des  quatre, 
Gaenautéludz  y  &c  para  le  coup  ,  en  difant  que 
nous  étions  des  Médecins  de  Grec  &  de  Latin  : 
helas  î  le  bon  Seigneur  ne  fçait  gueres  ni  de  l'un 
ni  de  l'autre.  Les  montagnes  ne  fe  rencontrent 
pas,  mais  les  hommes  fe  rencontrent,  Ettumca 
ntantcos  Çy-  htibent  redimtcuU  mitra.  J'aime  trss 
cordialement  le  premier  Prelïdent,  mais  je  ne  me 
foucie  pas  d'être  Ton  Médecin,  ce  que  je  fouhai- 
terois  ,  eft  qu'il  en  eût  pris  de  plus  fçavans  &  de 
moins  politiques  que  Gucnaut  :  il  a  pourtant  dk 
qu'il  n'y  auroit  point  de  confultations  que  je  n'en 
failc,  je  n'ai  point  bonne  opinion  de  ces  fréquen- 
tes hemoroïdes ,  il  en  faut  ôter  la  caufe,  ôc  je  la 
fçAi  bien ,  mais  tout  le  monde  ne  la  fçait  pas , 
nous  pouvons  croire  cependant  ce  qu'en  a  dit  lii. 
pocrate,yÎ4«f  |S Aa?»^a§c  Tfflv  îvïO(iT»rttf««ç  i^ofirinfr^. 
Le  dedans  n'eft  pas  trop  bon  ,  ôc  me  fait  peur. 

Le  Duc  de  Lorraine  a  écc  mandé  ,  &  efl  à  îa 
Cour,  mais  les  p'us  fins  n'en  elperent  aucun  ac- 
comriiodement  fincere.  On  fait  courir  le  bruit 
que  Monfieur  Foviquet  eft  mieux  dans  l'efprit  du 
Roi,  que  pas  un  des  autres  Miniftres  :  je  n'en 
crois  rien. 

!  On  commenceici  le  Jubilé  pour  prier  Dieu  con- 
tre le  Turc,  il  me  femble  qu'il  feroit  bonaulli 
d'en  faire  un  contre  la  taille,  &  qui  eft  le  plus 
grand  ennemi  des  pauvres  gens  de  France. 

Le  Maître  d'Hôtel  de  M.  le  premier  Prcfi- 

dent  fient  de  me  dire  que  fon  Maître  n'eft  gue- 

M  iiij  res 
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res  eiTctatd'alltr  prendre  l'air  aux  champs,  qu'iJ 
i  bcfom  de  Te  refaire  encore  plus  de  zo  jours  ,  ôc 
«^'.'iC  ceux  qui  l'ont  traité,  l'ont  trop  flaté,  celaeft 
vrai,  mais  c'eil  que  Gucnaut  ne  fçait  plus  ce  qu'il 
bit ,  il  eft  vieux ,  &  tantôt  par  ignorance ,  tantôt 
par  fourberie,  il  radote  :  je  ne  me  fierois  point  à 
lui. 

Je  viens  de  faire  une  boiine  leçon  au  Collège 
Royal  avec  une  grande  afflucnce  d'Auditeurs:  j'y 
ai  pris  avance  pour  quinze  jours ,  à  caufe  des  fèces 
3c  du  Jubilé  :  j'a-i  confeillé  à  l'airemblée  qu'après 
avoir  été  aux  dations  du  Pape  ,  elle  doit  em- 
ployer ce  qui  lui  reftera  de  tems ,  à  lire  la  Mt" 
lode  dt  Calien,  &  lu  ^phortfn:es  d' Htpocraie  : 
on  ne  peut  gueics  mieux  faire.  Je  vous  balle  les 
mains  &  fuis  de  tout  mon  cœur,  Votre,  (?cc.  De 
Paris,  le  31.  May  1661. 


M 
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ONSIEUR, 


Je  viens  d'aprendre  d'an  bon  endroit  qu'il  y  au- 
ra guerre  en  Efpngne,  par  le  moyen  de  l'Alliance 
qui  eft  faite  entre  !ts  Rois  d'Angleterre  (5c  de  Por- 
tugal, auquel  fe  joignent  les  Rois  de  Fez,  &r  de 
Maroc,  &  antres  Piincesdu  côté  de  l'Afrique, 
ceux-ci  menacent  d'entrer  en  Efpagnc  avec  une 
fltmce  de  looooo.  Maures, Icfqucls  prétendent 
que  le  pais  leur  apartienc>&:  quele  Roi  d'Efpa^. 
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gnè  n'apoiiic  ea  droic  de  les  challer,  comme  il 
a  fiic  l'an  léio.  Aux  Canaries,  les  Hollandois 
de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  ,  qui  eit 
très  puilFance,  ont  rencontré  fept  vailleaux  An- 
glois ,  qu'ils  ont  pris  ,  ou  coulé  à  fond  ,  voilà  le 
commencement  d'une  autre  guerre  entre  les  An- 
glois  &:  les  Hollandois,  Ci  cela  continue,  ceux-ci 
s'accorderont  avec  les  Efpagnols ,  qui  leur  laiile- 
ront  quelque  ville  de  Flandres, pour  en  obtenir  du 
fecours.  Les  cartes  fe  vont  broiiiUer  chez  nos  voi- 
sins. Dieu  veiiille  que  le  mal  ne  vienne  point 
jufques  chez  nous,  nous  en  avons  eu  alfez,  ôc 
ayons  encore ,  néanmoins  il  y  a  à  craindre,  car  ce 
fbntnosyoifins,  vous  favez  ce  beau  vers  d'Ovide:. 

Tftnc  ttia,  YCi  4gittir  >  paries  cùm  ^roximm 
ardet. 

Et  voilà  vôtre  très  defîrée  lettre,  qui  m'a  été 
rendue ,  je  vous  rends  grâces  très  humbles  de 
tant  de  peines  que  je  vous  ai  données  pour  mon 
balot ,  duquel  je  n'ai  point  reçu  de  facture ,  mais 
je  fuis  perfuadé ,  qu'il  n'y  a  dedans  aucun  livre 
pernicieuXjd'où  viendroit.ilîOnne  vend  point  de 
tels  livres  à  lafoire  de  Francfort,  &  mêmeils  n'y 
feroient  point  tolérez,  le  Magiftrat  de  ce  pais- là 
cft  pour  le  moins  autant  réglé ,  que  le  Sindic  des 
Libraires  de  Lion, peut-être  qu'il  y  en  a  quelqu'ua 
Huguenot,  mais  c'eft- fans  delFein,  joint  que  le 
Roi  n'empêche  point  qu'il  nQa  vienne  ici  de  Ge- 
nève, de  Hollande  ,  d'Angleterre  ôc  d'ailleurs: 
nosLibriircsHuguenots  en  ont  ici  leurs  magazins 

M  V  fore 
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fort  garnis,qni  font  venus  ùeGenev s  &  d'ailleurs.. 
J'ai  fait  moi  feul  toute  ma  Bibliothèque ,  Se  ache- 
cc  tons  mes  livres,  j'en  ai  pour  plus  de  quarante 
mille  francs,  &  néanmoins  je  puis  jurer  qu'il 
n'y  en  a  point  céans  pour  deux  piftoles  d'Hugue- 
nots,  je  n'ai  nul  dclfein  pour  ces  livres,  qui  ne 
fervent  de  rien  à  mes  études,  peut- être  qu'il  y  en 
a  quelqu'un  de  nouveau  fait,  que  l'on  m'envoye 
par  curiofité,  mais  cela  ne  donne  point  droit  de 
faifir  à  vôtre  Syndic  ,  puis  qu'il  en  arrive  tous 
les  jours  de  tous  cotez  à  Paris,  mais  de  peur  que 
vôtre  Syndic  ne  trouve  point  allez  forte  cette 
raifon,  qui  ii'eft  que  morale,  j'ai  recours  à  vôtre 
amitié,  &c  allègue  pour  raifon  politique,  qtteU 
^oy  ne  l'empêche  point  »  j'ai  bien  de  l'obligation, 
au  foin  que  vous  en  prenez,  &  à  M.  de  B  agneau, 
auquel  je  baife  très  humblement  les  mains,  & 
le  lemercie  de  fa  bonne  a tïcélion  :  dites- moi  s'il 
•»ous  plaît  le  nom  de  ce  Syndic  des  Libraires  de 
jLion,  peut-être  que  nous  nous  rencontrerons 
quelque  part,  <?c  qui  eft  le  Médecin  de  M.  le. 
Lieutenant  gênerai  de  Lion,  Cx  ce  n'cii  vous,, 
n'eft- ce  point  M.  Garnier  î  peut-  être  qu'il  ne  re* 
fiifera  pas  de  i'y  employer  pour  moi,  &  de  m'y.- 
faire  plaifir. 

Vôtre  M.  Barbier  cft  en  grand  danger,  la  plu- 
part de  ces  maladies  font  mortelles ,  &  ne  palLcnt 
pas  l'année,  celle-ci  cft  des  plus  dangereu fes ,  & 
la  foiblelfe  de  la  partie  me  fait  peur  qu'il  ne  meu» 
re  environ  d'ici  à  un  mois. 

Pour  vôtre  hiftoirede  Savoye,  je  la  payerai,. 
je  vous  ai  trop  d'obligation  d'ailleurs,  c'efl  trop 

pour 
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pour  vovisdc  tant  donner,  (5c  tiopaufîî  pour  m-ji    • 
,     de  tant  prendre,  en  recevant  11  (ou VL-nc.    lUmie. 
reordono,ejnàrnjidimittaronulïtu:^tîz\'i\\c\  voir 
;     Ichvrcàbiendii  monde,  &  ferai  ce  que  je  pourai 
I     afin  qu'on  le  connoiirc,  (5«:  qu'il  fe  vende. 
;         No'cl  Falc.  a  porté  lui-même  la  lettre  à  Mad. 
I     de  Label ,  fon  fils  eft  encore  malade ,  elle  ne  m'a 
\    point  voulu  croire,  &:  au  lieu  de  fe  fervir  de  mes 
I     remc des ,  clic  lui  a  donr.c  des  liens ,  <^»o  agmto  re- 
I     cejji  :  c'crtun  lot  animal  qu'une  femme  qui  fe  mê- 
le ic  nôtre  métier,  cela  n'aparticnt  qu'à  ceux 
qui  ont  un  haut-de-  chaullc ,  &  la  tête  bien  faite  , 
j'avois  fait  faigner  &:  purger  ce  malade,  il  fe  por- 
toit  mieux  ,  elle  me  dit  enfuitc  que  mes  pui'ga- 
tifs  Lu  avoient  fait  mal,  ÔC  qu'elle  le  purgeoit  de 
(     fcs  petits  remèdes ,  dont  elle  fe  fervoit  à  Lion  au- 
I     trefois, quand  j'eus  reconnu  par  ces  paroles^qu'el- 
I     le  ne  failoïc  pas  grand  état  de  mes  ordonnances, 
I      je  la  quittai  là ,  (X  ai  pi'aciqué  le  précepte  du  Mcf- 
f      iKyfnntemortuoi fepelire  rr,orttios,  peut  erre  pour- 
tant qu'il  en  rechapera,  ccque  jelouhaitcde  tout 
mon  cœur,  car  s'il  mouroit,  elle  diioit  que  ce 
feroit  moi  qui  l'auroit  tué,  elle  a  témoigné  à  No'èl 
Falc.  qu'elle  avo:t  regret  de  m'avoir  fâché, qu'elle 
m'cnvoyeroitdel'argent,  (  je  n'en  ai  jamais  pris 
d'eux  )  feu  M.  Hantin  difoit ,  Per  monacho  Ô* 
I     Jiior.Ach.xi,  cognmos,  Ô'cognataf,vici/îOsC^via- 
ftas,  Mcàicm  nonfucit  resfuiU.Cz.  n'eft  pas  à  faire 
à  une  femme  de  pratiquer  la  métcde  de  Galien, 
ra  ejlfHÙltwtorti  tnielligentiaiAdut  avoir  l'crpiic 
plus  fort,  M  uiier  efi  animal  dimidiati  tntellefim  ^ 
il  fiut  qu'elles  Êlent  leur  quenouille,  ou  au  moins 
Mr  vj  com- 
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comme  dit  S.  Paul,  commeam  fe  infilentto  :  h\i 
M- de  Viiieroi ,  le  grand  Secrétaire  d'Ecac,  qui 
av'oic  une  mauvaife  femme,  f  iln'étoit  pas  tout 
leul  j  &  la  race  n'en  eft  pas  morte  )  difoit  qu'en 
Latin  une  femme  étoic  Mttlier  ^  c'cft-àdiie  mtih 
hier  »  V'Ule  demain  ^  mule  toujours.  Le  Profe  fleur 
d  1  Roi  qui  a  fait  le  bel  Epitaphe  du  filou  tsim  en 
écarlate,  cft  M.  François  du  MontierjProfelIeur 
du  Roi  en  éloquence,  que  feu  M.  le  Caidmal 
de  Lion  aimoit  bien  ,  ne  vous  y  trompez  point , 
d'autres  s'y  font  trompez  avant  vous,  il  en  eft  I3 
vrai  auteur,  les  Jefuitcs  qui  ne  l'aiment  point, 
l'ont  fait  exilera  Tours,  fous  ombre  qu'il  eftjan» 
fenifte,  non  <jy.od  tiîlù  fit  fed  cjnod  lUi-s  boni-s  /•<?« 
tribiii  Jtr  exofm ,  il  eft  éloquent  &r  fça  vaut,  autanc 
qu'une  douzaine  da  cette  focietc. 

Un  fçavant  Anglois  avoit  ramalfé  quantité  de 
beaux  commentaires  fur  la  Bible,  donc  il  en  a  faio 
neuf  volumes  in  folio,  on  les  voie  ici  chezJcs  Pè- 
res de  l'Oratoire,  &  depuis  on  a  découvert  enco» 
rc quelque  chofe  qui  manquoit  pour  l'accomplif^ 
femcnc  de  l'ouvrage ,  on  en  fait  un  dixième  vo* 
liimcqnieft  fouslapiclFe,  on  dit  que  ces  dix  To* 
mes  bien  rrlicrz ,  C  ce  font  des'grands  volumes  de 
belle  in>picffion  J  reviendront  à  cent  écus  :  voi'à 
nn  nouvel  impôt  fur  la  bourle  des  curieux,  ÔS 
même  fur  la  mienne. 

Enfin  M.  Courtois  eft'gneri ,  je  lai  ai  dit  tout- 
a.  fjit  aJieu,  5<rnel'iraiplus  voir  qu'en  paient ,  il 
acte  faigné  en  tout  ii.  fois.  Se  purgé  cr.viron 
qtiarantt  fois,  cAT  wf /;«//4  ,  exfoitis  Ortsnt  ^  (^ 
inttrduti,  SX jjrH^Q  diarhodQn  :  il  me  difoit  hier 

d«; 
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£il.  lie  bonne  grâce,  voilà  la  quatrième  fois  que  voui 
p  fnaveK,fanvé  la  vie  »  au  moins  voilà  la  quatrié- 
"C  me  maladie,  mais  ce  n'eft  point  moi  qui  l'ai  gue- 
1  vï^non  fanant  illivHlnerat  at  ipfi  Deus  »  &  me'» 
''''  thodtu  Galenica  ,  que  je  recommande  fur  tout  à 
r  Noël  Falc.  à  qua  nan  deviet  >  ne^fte  in  dextram  » 
1  neqne  in  fintjlraw  partew ,  de  peur  qu'il  ne  de- 
1  vienne  Chymifte,  ou  Charlatan,  medio  tati^* 
1  f»«^  ihit  cum  Hipp.  &  Galeno. 
,  Je  voudrois  bien  fçavoir  quels  font  ces  livres 
3  pernicieux  que  le  Sindic  trouve  dans  mon  pa- 
,  quet  ?  Je  crois  qu'il  n'y  en  a  aucun,  ôc  quels 
»  pouroicnt-ils  être  ?  Je  n'acheté  aucun  livre  que 
de  Médecine,  de  Philofophie  ôc  de  belles  let- 
tres, quelquefois  auflî  d'hiftoirc  :  le  métier  de 
Libraire  eft  exercé  par  de  grands  menteurs  &  de 

frands  fripons  j.  c'eft  hazard  s'il  s'en  trcivve  un 
onncte  homme,  M.  le  premier  Prefident  eft 
encore  au.lit  avec  un  grand  mal  de  tête  &  fes  hé- 
Bioroïdes,  on  dit  qu'il  ne  retournera  au  Palais 
qu'après  la  faint  Martin. 

Le  Duc  de  Lorraine  eft  ici,  il  veut  rétablir 
rUniverfité  de  Pont  à  M  ou  (Ion,  &  y  faire  Aea- 
rir  la  Médecine,  il  y  voudroit  envoyer  quatre 
«Mcdecines  de  Paris ,  aufquels  il  donnera  de  gros 
gages,  lettre  de  Noblelle  &c,  on  m'a  demande 
M  j'en  voulois  être,  &  que  j'en  fc  roi  s  le  Doyen  : 
miis^/iheneienozi,  je  crois  que  vous  ne  feriez 
point  de  cet  avis ,  ni  moi  non  plus. 

Je  viens  d'aprendre  d'un  autre  Libraire  ,  qui 
ft  été  Snidic ,  qu'il  n'y  a  point  de  droit  d'arrêter, 
&  moins  de  coiiiifquer  des  Hvie^  Huguenots ,  il 

m'a 
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m'a  dit  auffî  que  Paris  en  eft  plein,  mais  enfin  I| 
n'eft  que  trop  vrai  que  les  Libraires  font  la  peftw 
des  gens  de  lettres  ,  encore  quelquefois  ils  ne  cou*! 
pencquela  bourfej  mais  aujourd'hui  ils  nous  vei 
lent  ôter  le  repos,  êc  fous  ombre  de  je  ne  fçajJ 
quelle  autorité  ,  ils  voudroient  établir  une  liiA 
quifition  à  leur  mode  :  ces  coquins.là  riroient  bien] 
s'ilsenavoiencle  pouvoir,  &  ils  ne  prétendroienll 
pasmoiiiç  quedeconfifquer  la  moitié  des  Bibliowl 
ihequesde  France,  mais  Dieu  &leRoiauiîi  nousl 
fauveront  de  leurs  avares  mains.  J'aide  plus  deux] 
enfans  qui  aiment  les  livres ,  fur  qui  je  me  repofc 
aifémenidecefoin.  Au  refte,  nos  Libraires  de' 
Paris  ne  valent  pas  mieux  que  ceux  de  Lion,  ôc  jej 
les  connois  pour  être  très  avides  du  bien  d'autrui  rj 
prenez  garde  au  votre-  Je  vous  bai fe  très  hum- 
blement les  mains  ,  &c  luis  de  tout  mon  cœur jj' 
yôtre&c.  De  Paris  le  3.  Juin  1661. 


M 
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J'aprcnsqu'un  Médecin  de  Bourgogne,  nom3| 
jné  Bourgeois  ,  fait  imprimer  à  Lion  un  livre, 
de  vena  ftCiione  ««t'/çiv  m  mternis  tnjl^trmaite» 
mhui  :  le  livre  feraaparemmenc  curieux  &  bon: 
Ijous  en  aurons  bien-tôt  à  Paris. 

Les  Angloisqui  foncdansDunkcrque,  deman-^ 

.dent  des  contributions  aux  places  voifines  :  les 

Plamaus  en  ont  fait  leurs  plaintes  j  de  là  vient  que 

le 
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l^oîa envoyé  à  Londres  M.  d'Eftrade,Goii ver- 
pur  de  Graveiincs,  pour  en  traiter  avec  le  Roy 
lAnglecerre.   M.  de  Vateville,  natif  delà  Fran» 
fie  Comté,  Gouvcrneurdefaint  Sebaftien,  Am- 
iflàdcur  d'Efpagne  à  Londres,  s'en  eft  retiré 
^rt  mal  content,  &  lui  a  prefque  déclaré  la  guer- 
p,  àcaufe  de  l'alliance  de  Portugal. 
(  Dieu  foit  loué  que  vôtre  mal  n'a  gueres  daréj; 
aur  mon  paquet  délivres,  je  vous  remercie  de 
^nt  de  peines  qu'il  vous  donne ,  j'en  viens  de  re- 
cvoir  la  fadbure  :  je  vous  jure  que  ce  Syndic  de 
(.ion  etl  ridicule  :  de  dire  qu'il  7  ait  là-dedans  des 
[vres  pernicieux ,  le  bon  homme  ne  s'y  connoît 
jas,  il  n'y  a  rien  que  de  commun ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
lenne  pour  pernicieux  le  C<«/^fc^//w^fj //<j//4«- 
f",icui  Kticklini  y  qui  étoit  un  des  plus  fçavans 
ommes  de  fon  fiécle,  &  beau  père  de  Petrtu  Ber- 
un ,  lavant  Hollandois,  lequel  s'étant  converti^ 
atici  faitProfellèurdu  Roi  en  géographie ,  <j9ten9 
'icoltmtMiui&incutenovi: il  jmovu'ùtV^n  l6i9« 
'une  diirenterieattrabilaire,  fort  vieux,  ôc  fort 
ifé  ;  feu  Mrs  Piètre  &  Guérin  le  traitèrent  en 
ette  maladie  avec  moi,  il  me  loiioit  perpétuelle- 
nentcefien  beau  perc,  duquel  j'ai  céans  un  gros 
ome  in  4.°  de  bonnes  Théfes,  à  caofe  dequoi 
,*ai  voulu  avoir  cet  autre,  comme  j'ai  Thefc*  LeU 
lenfet ,  Altorphtrio^,  Salryiurienfe»  >  yi*rfleloda^: 
ncnfes i  Bafileences ,  qui  font  de  fort  bons  livres^ 
'y  ajouterai  Thejavirns »  TheologtJt  Sedanetifs  z 
:'il  dit  que  ces  Auteurs  ont  été  hérétiques ,  il  n'a 
lui  droit  îà-delFus,  le  Prince  le  permet  :  tous  les 
ilf^res  qui  vieruaenc  d'4Uemagne  5  de  Hollande  ^ 

font 
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{ont  Je  même  nature  :■  il  y  a  dans  Paris  150.  I. 
bliothéques ,  dans  toutes  lefquelles  on  trouve 
des  livres  Htigucnots,  aufîî  bien  qu'en  toutes 
villes  du  Royaume,  &  même  à  Rome  pour 
pas  m'arrêter  aux  feules  Bibliothèques  des  R  ] 
PP.  Jefuites  :  ni  lui  ni  d'autres  n'ont  jamais 
droit  de  l'empêcher,  &  jufqa'ici  perfonne  ne 
prétendu.  Eft-  ce  que  cet  homme  veut  réformer 
inonde,  empêcher  le  commerce  que  le  Roipe 
met  à  fes  fujets,  &  difpofer  des  Bibliocheqae 
dans  lefquelles  on  trouve  tant  de  Philofoph 
Payens ,  &  même  quelques  Athées ,  Se  plufieu 
libertins  ?  Et  bien  que  j'en  parle ,  ce  n'eft  poi. 
que  j'y  prétende  aucun  intérêt,  je  n'en  aiajci 
pbur  ces  livres,  mais  il  cft  mal  aifé  que  dans  ui 
grande  Bibliothèque  il  ne  s'y  en  rencontre  que 
qu'un ,  &  s'il  y  a  en  cela  du  mal,  ce  n'eft  point  à  ( 
Sindic  à  le  réformer  ,  auffi  efperai-je  que  M. 
Lieutenant  General  n'aura  point  d'égard  à  de 
raifons  Ci  frivoles,  &  que  fa  Juftice  nous  délivrer 
bien-tôt  de  cette  perfccution  fyndicale,  librairei 
que,  &c  mercadente,  qui  eft  une  tyrannie,  cttinc 
dehenti  ttec pojfunt  fithjtct  hommes  Itbcro  ina^emo  na 
ti  :  Dieu  vous  puilfc  donc  renvoyer  bien-tot  vô 
tre  fanté  ,  &  à  nous  nôtre  petit  paquet.  Je  vou 
baife  très  humblement  les  mains  &  fuis  de  tou 
mon  cœur,  Vôtre  &:c.  De  Paris  le  7.  Juii 
16  6u 
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.J-AloNSIEUR, 

^  ncii 

L'accord  pour  le  temporel  du  Cardinal  de  Rct3 
li*eft  point  encore  fait  :  la  Reine  d'Angleterre  6c 
le  Duc  d'Orléans  Ton  gendre  y  travaillent  fort  ^ 
on  dit  même  que  la  Reine  Mère  eft  fort  adoucie, 
c'eft  ce  qui  fait  efperer  que  l'affaire  fe  fera.  Ma 
d'Eftrade  Gouverneur  de  Gravelines  avoit  eu  or- 
dre de  partir  pour  Londres  ,  mais  les  bonnes 
nouvelles  qui  font  venues  aagré  de  la  Cour ,  ont 
retardé  fon  voyage. 

Il  y  en  a  qui  difent  que  M.  Prévôt  Je  faint 
Germain,  Confeilier  de  la  grande  Chambre  ,  ôc 
Chanoine  de  nôtre  Dame,  eftencore  vivant,  mais 
fl  n'eft  pas  vrai,  on  celle  fa  mortàcaufc  de  (es  bé- 
néfices, il  fut  enterré  ayanihier,  3c  même  M. 
Werlet  me  Ta  dit. 

Si  M.  Aniiron  a  encore  nôtre  baiot,  il  m'obli- 
gera d'y  mettre  le  livre  de  M.  de  Boifïieu  ,  que 
je  vous  prie  de  lui  payer,  &  d'y  faire  mettre  les 
deux  tomes  dtt  P.  Zacchïas  Qudi^.  M  éd.  Lc" 
gala  >  que  je  veux  envoyer  à  M.  de  Farvaques , 
excellent  homme,  à  Bruxelles,  Médecin  de  fou 
Altelîe ,  je  vous  en  tiendrai  compte ,  quand  vous 
les  aurez  payez  à  M.  Huguctan  :  comme  aufli 
et  l'Htffoire  de  Savoye, 

Le  Roy  d'Angletcne  ûe  veut  pas  rendre  Dun-; 

ker- 
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kerqueaU  Roy  d'Erpagne,qui  lui  en  offre  bî< 
de  l'argent.    Les  pauvres  Normaus  ont  envoyél 
deux  Députez  à  là  Cour  pour  faire  très  humbUj 
remontrance  au  Roi,  fur  l'énormicé  de  leurs  tail- 
les :  cette  Province  n'en  peut  plus ,  tant  elle  cftj 
oprimée  d'impôts  &  de  gabelles  :  pour  la  taillej 
feule  elle  paye  tons  les  ans  huit  millions  au  Roy  , 
faos  le  trafic  qu'ils  font  de  tant  d'autres  marcharVii 
difeSjqui  payent  au  Roy  des  fommesimmenfescleSJ 
autres  Provinces  ne  font  gueres  mieux  traitées  rj 
il  y  a  bien  des  Normans  qui  chaircnt  leurs  enfan$ 
de  leurmaifon,  n'ayant  point  de  pain  à  leur  don* 
ner  :  cela  doit  être  bien  honteux  à  ceux  qui  y  peu- 
vent mectie  ordre  :  ce  font  des  reftes  du  Gouver- 
nement Mazarinefquc ,  qui  ne  fe  foucioit  pas  d« 
toutriiincr,  Dieu benilïè nôtre  Roy,  qui,  dit- on, 
y  mettra  oïdie. 

Il  y  a  grand  bruit  entre  les  Héritiers  de  la  Mai- 
fon  du  Cardinal  de  Richelieu,  le  Duc  qui  enefti 
l'aîné,  a  vendu  fon  Gouvernement  du  Havre  do 
Grâce  à,  M.  de  Navailies,  &  fa  charge  de  Gene- 
ral des  Galères  à  M.  de  Crcqiii  le  jeune  :  Mad.  la 
Duchelfc  d'Aiguillon  cft  ailée  à  Fontainebleau, 
pour  empêcher,  fi  elle  peut,  la  conclufion  de  ce» 
traitez. 

Nous  avons  vu  ce  matin,  t8.  Join,  palfer  par 
les  rues  de  belles  proceffioDs  di  l.unt  SacremenC 
de  plufieurs  paroiffes,  Noël  F-ilconet  étoit  avec 
moi,  bien  mis,  avec  fon  bel  habit  noir,  il  a 
bonne  façon,  mais  je  voudiois  bien  qu'il  fûc  bien 
fçavant ,  j'aime  bien  mieux  le  dedans  que  le  de- 
hors,//w  hahe(tttdrtcejJ]t^tiuÀminfr»Ht€,  J'eus 

^iei: 


srune  grande  douleur  de  dencsjaqiiellc  m'oblii 
de  me  faire  feigner  du  côcé  même  :  la  douleur 
irrcca  tout  à  Fhcure,comme  par  une  efpece  d'en- 
lantemenc,  j'ai  dot  mi  toute  la  nuit,  ce  matin, 
douleur  m'a  un  peu  repris,  j'ai  fait  piquer  l'au- 
be bras,  j'en  ai  été  guéri  auffi-tôt,  je  fuis,  Dieu 
lierci,  fans  douleur,  je  prétens  que  ces  deu^s 
jfignées  me  fcrviront  pour  pouvoir  me  purger 
prement ,  je  le  ferai  la  iemaine  prochaine ,  fi  j'en 
|i  le  loifir ,  mais  il  faudra  tâcher  de  le  prendre , 
le  vous  baife  les  mains,  à  Mad.  Falconet,  &  n 
Monfieur  Spon ,  &c  fuis  de  toute  mon  ame ,  Vo- 
ire, &c.  De  Paris,  le  17.  Juin  i66i, 

*  L  E  T  T  R  E     CCLXlî. 
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u^tt  même. 
O   N  S  I  E  U  R, 


Le  Roiaenviede  faire  un  voyage  en  Bretagne, 
&  d'aller  préfider  aux  Etats  de  la  Province  :  on 
foupçonne  que  ce  ne  foie  pour  y  établir  la  Gabelle, 
aufli  bien  qu'en  Poitou,  &i  ailleurs  :  néanmoins 
je  crois  qu'il  y  a  quelqu'autre  dellein  caché,  je 
ne  le  fçai  pas ,  mais  le  tems  nous  l'aprendra. 

La  Ducheifede  Brific  eft  partie  pour  aller  au 
lieu  que  le  Roi  lui  a  ordonné,  qui  eft  Bourges, 
avec  une  grande  conftiiice,  &  une  foi  te  léfigna-: 
tion  à  la  volonté  deDieu,dans  une  litiéi  c  avec  un 
Crucifix  entre  fes  bras,  elle  toute  feule,  &  deux 
Carolfes  àfix  Chevaux,  l'undcvaat  l'autre  après 

fa 
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fa  liciere,  &  quarante  Gentilshommes  à  che< 
qui  la  Aiivenc ,  elle  cft  parente  du  Cardinal 
Rets  :  voilà  ce  que  lui  vaut  la  parente  d'un  hoi 
me  en  difgrace,  &  ennemi  des  Jefuites. 

Hier  furent  faites  avec  grande  folemnité  tout 
ks  cérémonies  du  feu  de  la  faint  Je^n,  à  la  Grév 
avec  forces  boîtes  ,  fufécs  Se  autres  amafcmc» 
du  peuple  :  il  fait  ici  un  grand  chiud ,  fort  étou 
faut ,  &c  néanmoins  le  nombre  dts  malades  n'eî 
cède  pas  :  plu  (leurs  de  nos  compagnons  s'en  ]»la 
gnent,  comme  il  les  hommes  étoient  obligezc 
fe  faire  malades  ,  pour  faire  gagner  de  i'argo: 
aux  avaricieux  &  aux  vilains. 

Noël  Falc.  acte  aujourd'hui  faluer  M.  vôtr 
ArchevcqAïc,  qui  lui  a  fait  grand  accueil ,  &  qu 
part  demain  pour  s'en  aller  à  Lion,  Dieu  1 
veuille  bien  conduire.  Je  vous  baife  les  mains 
&  fuis  de  tout  mon  cœur,  Vôtre  &c.  De  Paa 
lez4.  Juin  i66\. 


LETTRE     CCLXIII. 
u^ft  même, 
ONSIEUR, 


M 

Je  vous  dcpcchaihier  deux  pages  denoscbetî. 
Vesnouvclles  :  Aujourd'hui  j'aprens  qu'ily  adans 
le  Châtelet  pnfonnier  un  Prccrc  de  trente- cinq 
ans,  accufé  8c  convaincu  d'avoir  débauche  une 
jeune  femme  veuve ,  &  lui  avoir  fait  trois  enfans 
qui  font  morts,  tnais  elle  qÙ.  grolfe  du  quatrième* 

II 
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ce  oie  Ton  Confelleur  &  DirccStcur  Je  confcicn.' 
,  c'ell  ce  qui  aggrave  fort  le  fait.  Elle  cft  auflî 

aniere  d.ms  un  Monaftere,  d'où  elle  a  aufli 
.  uenée  au  Châtelet  pour  lui  être  confrontée. 
le  nioit  tout, mais  elle  a  enfin  coutavoiic  voyant 
c  !e  gilanc  avoit  tout  confclFé.  Voilà  des  fruits 
.Cclibat  &  de  la  Faculté  générative  desPrétres; 
;i  di:  qu'ils  avoient  délibéré  de  s'en  aller  tous 
ux  à  Genève  &  de  s'y  faire  Huguenots,  après 
•,'clle  auroit  accouché  &  qu'elle  auroit  vendu 

ion  bien.  Voi'à  comment  ce  bizarre  6c  fan- 
.]ne  animal,  qu'on  apelle  homme,  fe  joue  de 
Religion,  Se  s'en  fert  ou  à  Ton  plaifir,  ou  à  foii 
ohc.  Vous  favez  ce  que  dit  là-  dclTus  Virgile, 

S (44  eut  que  Veuifit  Vira  Libido* 

"M.  l'Archcvcque  de  Sens  eft  fort  bien  en 
our.  Il  eft  venu  voir  le  Roi  qr.i  l'a  fort  bien  rc- 
â,  &  quoi  qu'il  ait  été  jufqu'ici  mû  avec  les  Je*i 
litcs ,  ils  ne  lailfent  pas  de  le  fcrvir  :  mais  vous 
:lconnoiirez,  il  ne  faut  pas  trop  s'y  fier.  Je  fuifji 
:c.  De  Paris,  le  5.  Juillet  i 6 éi. 


I 


M 


*  LETTRE     CCLXIV, 
^tt  même, 
O  N  S  I  EU  R, 


J'ai  toujours  bonncenviede  vousmandeiqne!- 
'le  bonne  nouyclle  touchant  le  fouhgcmciu  du 

peu- 
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peuple,  &  quelque  infigiie  diminution  delà ti' 

le.  Mais  cela  n'eftpas  encoie arrivé,  lalùfafii 

tU  dpad  nos  non  Oabitat.  On  die  que  le  Roy 

plaint  qu'il  a  aftaire  d'argent ,  qu'il  a  envoyé  I 

<Ie  Machaut  en  Provence,  pour  y  établir  la  G 

belle  :  qu'il  veut  faire  un  nouveau  Collège  de  8 

Secrétaires  du  Roy,  &  de  loo.  Procureurs  de' 

Cour,  pour  avoir  de  l'argent,  enfin  on  ne  pa 

plus  que  d'argent ,  nous  fnmmcs  au  fiécle  d'à 

gent  :  ô  mord  !  o  lempora  .'La  paix  eft  faite, 

Roi  e(î  marié, mais  les  impôts  ne  diminuent  poil 

voilà  la  fuite  des  mauvais  confeiis  de  ce  filou  m 

heureux  ,  qui  mourut  le  9.  Mars  palfé  ,  qui  r 

€u  pitié  de  perfonne,  pas  même  en  mourant,  ji 

âe  <^HOi  Eimuchta  vnilla  peîaienioveiurr.ec»gt% 

ri  rmtifcjue  cavet  :  cette  fangfuè  n'a  eu  foin  que 

fes  Niéct5,  &  de  tirer  à  foi  le  dernier  quait  d'c 

de  la  France. 

Voici  un  aut  re  accident  qui  fera  encore  bien  pi* 
1er  du  monde  :  l\  y  a.  environ  quatre  ans,  qu'i* 
certain  méchant  fripon  ,  nommé  Paris ,  tua  i 
de  guet  à  pand  un  honnête  homme,  qui  avoit  c 
Confeiller  de  la  Cour,  à  qui  il  devoit  de  rargcn- 
qui  étoit  frère  de  Monfieur  du  Boulay  Favici' 
Maître  des  Requêtes  ;  on  reconnût  bien  quec'i 
toit  lui ,  mais  il  le  fau va,  au  bout  de  quatre  ani" 
eft  revenu  à  Paris,  où  étant  entré  chezun  Proa 
rcur ,  il  fr.t  reconnu  pour  l'airaflin,  par  un  how 
me  qui  étoit  là>dcdans  pojr  autre  aff-iire,  il  fi 
aufli-tôt  conduit  en  prilon  :  lepeupledit  que  c'c 
Dieu  qui  a  permis  que  ce  méchant  alFalfin  ait  et 
reconnu  5c  pns,  aufS  bien  que  celui  qui  a  v 
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vi.  de  la  Fautricie,  il  eft  vrai qu'ill'a  permis, 
on  cjt  multim  tn  civitate  cjnodnonfecertt  Demi 
n.iis  Dieu  auioic  bien  faïc  d'avantage  pour  ces 
laavres  mallucrez,  s'il  eûi  voulu  permettre  que 
es  honnêtes  gens  ne  fufent  point  miferablcmcnt 
ucz  ,  mais  c'eLt  •.]u'il  faut  qvie  le  boureau  y  gagne, 
}Uod  corvis  dcbeinr  »  tandemcoriis  re.idtttir. 

On  dit  encore  que  le  Roi  veut  faire  un  nouvel 
ccroiirement  du  nombre  des  CommilFaires  ôc 
.es  Notaires  :  ce  qui  fait  bien  encore  murmurer 
lU  monde  ,  &  rendre  odieux  Ton  Confeil  :  fi  le 
eluite  Confellcur  du  Roi  étoit  un  honnête  hom- 
nc,  Se  bon  Chrétien ,  tel  qu'il  devroit  être,  il  fe- 
o:c  là  paroître  Ion  zèle,  &  obligcroit  fort  tout  le 
'enre  humain,  mais  le  bon  homme  n'a  garde, 
:ar  il  auroit  peur  d'être  chaire  &  defavoiié,  &  la 
société,  <]H<z  Lojoliitco f^irtîH perfufi >  rem jptam 
ropri^m  & privatam  curât)  ahis pojl  b.ihtin  :  «r- 
no  curai  rem  pnblicam  :  Ôc  néanmoins  nous  all- 
ions bien  befoin  d'avoir  quelque  homme  de 
)icn,  qui  parlât  au  Roy,  Se  qui  lui  fit  enten- 
lie  l'état  prêtent  deTes  alraires,  &  les  calami- 
cz  publiques  de  Con  pauvre  Royaume,  dontper- 
oni^e  ne  lui  parlé. 

Le  Roi  s'en  va  en  Bretagne,  pour  préfider  aux 
Ecats,&:  tiver  de  l'argent  le  plus  qu'il  poura,  il 
l'y  a  plus  que  cette  Province,  où  il  n'a  pas  encore 
fcé,  onditqu'il  tâchera  d'y  mettre  la  Gabelle,  & 
le  rcJuire  cette  Province  dans  une  obéïlTance 
iveiigle,  comme  les  autres  :  Ton  Coiileilne  fonge 
jueresauroulagementdes  peupleSj&  des  p^uvi  es 
Provinces  defoices,  qui  louft'rent  il  y  a  fi  iong- 

ttlliS 
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tems:  cependant  il  eft  certain  que  le  Roy  cft  "bon 
qu'il  a  l'ame  bien  pUcée,  &  qu'il  ne  manqi- 
qu'à  (ies  lumières  qu'il  ne  k  moiure  un  très  bo 
Prince  ,  je  prie  Dieu  qu'il  l'éclairé  lui-même,  î 
qu'enfin  il  lui  donne  un  confeil  qui  n'aie  rien  d  ] 
tâlien,  nide  tiran. 

Noël  Falc.  ne  peut  avoir  raifon  de  Ton  Cap: 
taine  avec  vos  deux  promelFes ,  cet  homme  eft  u 
moqueur  fils  d'un  Confeiller  de  la  Cour,  &  c 
plus  il eft  Capitaine  :  ce  font  deuxmauvaifesqua 
litez  pour  entiier  de  l'argent  :  il  a  b;en  peidu  d 
tems  à  fo'iciter  ce  payement ,  ôc  néanmoins 
n'en  a  pu  venir  à  bout  :  voyez  quel  remède  vou 
trouverez  à  ce  mal,  car  cet  homme  ne  veut  poir 
payer,  en  quoi  il  lellemble  à  beaucoup  d'auci es 
Dieu  nous  a  réfervez  pour  un  fot  &  malheureu 
iîecle,  je  n'y  vois  prefque  que  de  la  malice  &  d 
l'abus  :  0  fœcernfxculortim  tnatfdttam  &  tnef^er^ 
tam  I 

Enfinaujourd'huià  fixheurcsdurolraété  exe 
cuté  dans  la  Grève  le  meurtrier  de  feu  M.  del 
Fautriére,  il  a  eu  les  onze  coups  vif,  il  merito: 
encore  pis,  car  il  a  tué  très  méchamment  un  Foi 
honnête  homme ,  ôt  bon  Juge.  Je  viens  d'aprer 
dre  que  M.  Fouquet  a  vendu  fa  cha-ge  de  l-*ro 
CLireur  General  iéoooo-  livres  à  M.  de  Fiei" 
bert  Maîrre  des  Requêtes  :  on  prétend  par  1 
qu'il  cft  Fort  en  crédit  prés  du  Roi ,  &  qu'il  eft  af 
fûré  d'autre  chofe,  puis  qu'il  a  abandonné  le  Pa 
lais,  qu'il  fera  Miniflre  d'Etat,  ouCha.'icelier  d 
Prancc,  fi  la  co'dene  rompt,  mais  d'autres  fo.ip 
çonaenc  pis.  Je  vous  baife  tris  humblement  le 

rnauîs 
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ir»ain«,  &:  fuis  de  couc  mou  cœur,  Votre  ôcc.  Dj 
Pans,  le  12.  Juillcc  1661.  , .  ._ 


♦LETTRE     CCLXV, 
u4u  même» 
O  N  S  I  E  U  R  , 


Je  ne  vous  écris  point  fans  joye  ,  par  laquelle 
H  me  femble  que  je  m'entretiens  avec  vous ,  &c 
que  je  vous  vois  d'ici ,  bien  qu'il  y  ait  grande 
diftance  entre  nous  deux,  mais  pourtant  j'ai  coii- 
jours  quelque  pet  t  regret  de  n'avoir  point  quel- 
que bonne  nouvelle  à  vous  mander. 

0;i  dit  ici  que  les  Brecons  veulent  fe  racheter, 

'  afin  que  le  Roy  n'aille  point  eu  Bîetagne,  en  ce 
cas-là  il  iroit  en  Provence,  pour  y  faire  trouver 
de  l'argent ,  nôf.e  R  oy  en  a  tant,  mais  il  ne  man- 
que pas  de  fangiuës,  qui  lui  difent  qu'il  en  faut 

'  crbcore  avoir  d'avantn.^e. 

'  Le  Prefident  Miron  m'a  dit  aujourdui  que  c'eft 
ui^  Roman  ,  tout  ce  qu'on  a  àirde  la  vente  de  la 
charge  de  Procuieur  General,mais bien, que  l'on 
a  remis  en  bonne  intelligence  les  de.uxfrercs,fça- 
voiri'Abbé  Fouquetavec  lefur Intendant  fonfre- 
rc  i  &:  néanmoiiiSil  croit  que  M.  le  fur-Inten- 
dant fe  défera  de  fa  charge  de  Procureur  G>ne- 

'  rai,  &  qu'il  y  en  a  qui  la  marchandent  ,  il  ne 

faut  plus  que  de  l'argent po.ir circgrandrla  vei'iu 

n'y  fcrt  plus  de  rif  n ,  Stforttina zolei^  fia  de  Ri  - 

ihcYe  CoYiftAÏ ^  OfjYiuna,  qy^anto,  tiHlhdoifarn  .  -i 
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vtta  mortaltfim  !  Guenaut  qui  cft  un  homme  quî 
aime  l'argent,  comme  un  courcier  de  change,  dit 
fouvent ,  ^ue  bien  heureux  font  ceux  dont  les  pères 
font  dAmnez^,  pour  avoir  laijfé  du  bten  à  leurs  en~ 
fjns^c^iiilvoHdroti  bien  avoir  été  de  ceux-là  .-Dieu 
foit  loué,  je  ne  fuis  point  de  cet  avis,  je  ne  vouirois 
point  êcre  plus  grand  Seigneur  que  je  fuis,  je  n'ai 
point  envie  de  m'enrichir  aux  dépens  de  perfon- 
nc,  je  ne  demande  à  Dieu  que  fa  fainte  grâce,  wf>/- 
tewfmam  tn  corpo^e  fano  ,  <juod  fis  ejfe  velis  >  ni- 
hilijHemaiis  >  fummum  necmetuas  die  m  ,  rec  cpta: 
mes  père  &  mère  écoient  de  bonnes  gens,  qui  fe 
retirèrent  à  la  campagne,  pour  cvicer  la  malice 
de  Paris  ,  où, ils  ont  vécu  exavtiofun4uIo>  juf- 
qu'à  la  mort. 

Il  faut  que  je  vous  falfe  part  d'une  penfée  que 
je  trouve  fort  plaifante,  Monficur  de  Vendôme  a 
dit  que  iiôirc  bon  Roy  eft  femblable  à  un  jeune 
Médecin  ,  qui  a  beaucoup  d'ardeur  pour  fa  pi  o- 
Rtfllon,  mais  qui  fait  bien  des  •^«//'o  ijuo  :  je  fçai 
dcs  gens  qui  le  voyent  de  prés ,  cjui  m'ont  allure 
qu'il  a  de  t  rés  bonnes  intentions ,  &  que  dés  qu'il 
fera  plvsmaîtrequ'il  n'tft,  il  en  perfuadcia  tout 
le  monde,  ^men.  Jevousbaife  les  mains,  &  fui; 
dctout  mon  cœur,  Vôire^  &c.  De  Pans,  le  13 
Juillet  1661. 


LET. 
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*  L  E  T  T  R  E    CCLXVI, 
u4u  wcme, 
ONSIEUR, 


J'ai  vu  Monfieur  le  premier  PrefiJent  ,  qui 
m'a  f»ic  grand  accu'cil  &  qui  fe  plaint  fort  de  (on 
ptu  de  fanté  ,  il  a  grand  envie  que  les  vacances 
f.'icnc  venues,  afin  de  prendre  l'aire  joiiir  du 
repos  en  fa  maifon  des  champs  j  &  m'a  demande 
iî  je  ne  youlois  pas  m'ailer  promener  avec  lui  à 
Baf.  l'.le,  Se  l'entretenir  un  peu  les  vacances  pro- 
chaines ;  je  lui  ai  répondu  que  nous  n'avions  ja- 
mais He  vacances,  &  que  mes  promenades écoienc 
dans  mon  étude,  que  pourtant  j'irois  très  volon- 
tiers à  caufede  lui,  qui  valoit  mieux  que  tous  mes 
livres  :  j'ai  déjà  été  deux  fois  en  cette  be'le  maifoii 
;  (de  BalviUe,  mais  j'aprensdemon  filsCaro'usqui 
;  y  va  foiivent,  qu'on  l'a  bien  embellie  depuis.  Je 
vous  prie  de  dire  à  M.  Anilfon,  quemonbalordc 
livres  ,  qui  avoit  été  faifi  à  Lion,  cft  arrivé  à  la 
Poiiinne,  je  vous  remercie,  &c  luiaufTi,  datant 
de  p.ine  qu'il  vous  a  doiuié. 

Il  eft  arrivé  à  la  Cour  un  Ambaffadfur  de  Sué- 
de :  la  charge  de  M.  d'Efpernon  crt  fort  divifée 
&  part.Tg'^e  :  ainfi  fut  fait  après  la  mort  d'Alcxan- 
^relcGrand  ;  de  Tes  cendres  onen  fie  trente  Rois. 
:ïl  cft  ici  mort  un  Charlatan  fort  ignorant,  qui 
lachoitde  fe  donner  de  la  réputation,  fous  une 
qualité  feinte  ,   de   MeJtciM  de  Montpellier  , 

N  ij  com- 
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comme  font  d'autres  ,  &c  néanmoins  il  n'y  fut  ja? 
n;a!s  :  il  étoit  natif  de  Melun,  fils  d'un  Chirur* 
gien,  ou  plutôt  Barbier,  de  la  même  ville  :  il  avoic 
été  garçon  Apotiquaire,  de  là  il  fe  fit  Eu  à  Me- 
lun  par  le  moyen  d'une  fucccfîîon,  qui  lui  en 
fournit  le  piix  :  il  vint  enfuite  planter  Ton  pi- 
quet à  Paris,  Se  pour  tâcher  de  s'y  donner  dii 
crédit,  il  ordonnoit  furieufement  chez  les  Apoci- 
qaaires,  c'étoit  pour  les  attirer  à  ion  parti  :  GaU 
lien  a  dit  au  commencement  de  fa  MétoJe,  que 
Ery!piyicifHm  ■^oKi'^u^fj.a.KJi  maltu  &  rumis  mvtlicf, 
fY.(fcribn»i><]itia€X  lOt  fKuliù tllhd titJttm  nefilnnt 
ijiiodopué  cjt.  Il  eft  mort  en  trois  jours,  il  s'apei- 
loit  du  Pont ,  c'eLl  ainh  que  péi  ilfent  ces  miftra- 
bks  6";  ces  t;/«  amma. 

Hier  je  fus  prés  de  1  lint  Denis  voir  un  malade, 
où  je  menai  quant  &:  moi  Noël  Falconet,  nous 
heibonsâmes  en  ce  paï>-!à  :  j'avois  aphs  qu'il 
avoic  fait  une  partie  de  promenade  à  qaatrc  heuës 
d'ici,  je  renverfaiadioictmcment cedelFen,  étant 
perfuadé  qu'il  (croit  mieux  avec  moi,  que  d'aller 
il  loin,  d'où  peut-  être  il  ne  fut  revenu  qu'aujour» 
d'huij  ou  dtmain ,  &:  puis ,  que  ne  fait  pas  une  jeu- 
nllFe  échapée  ,  ctifîode  remoto  i  On  nous  fit  bon 
accueil  »5c  bonne  cheie,  &  en  revenant  il  me  dit 
qu  il  étoit  bien  plus  aifc  d'être  venu  avec  moi, 
qne  s'il  avoit  execicéloa  premier  delVein  ,  qu'il 
anr  jud  avec  moi  ^lus  qu'avec  qui  que  ce  loit ,  & 
q  i'il  n'oubliera  jamais  les  bonnes  chofcs  qu'il 
m'ciitend  due.  Je  vous  baile  les  mains,  &  lins  de 
tout  mon  cœur.  Vôtre  (Sec.  De  Pans  ce  19.  Juil- 
let 1661. 

*  LET- 
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*    LETTRE    CCLXVII, 
ONS  lEU  R 


Il  femblc  que  les  gens  de  bien  n'ont  que  filre 
d'attendre  Jii  loiiiagc ment  pour  le  pauvre  peuple, 
on  minute  de  nouveaux  impôts  :  ommafift^  m  pe- 
jmrutre,  &  rétro  fnbUpft  reftrrt.  On  parle  que 
le  Roi  veut  augmenter  le  prixdufcl,  &  Icsentrccs 
du  v:n ,  non  leulemenc  à  Pans ,  mais  par  toute  U 
France,  on  dit  que  c'ert  Monfieur  Fouquet ,  le 
fur- Intendant  qui  eft  l'auteur  de  tous  ces  malheu- 
reux avis ,  d.iutant  qu'il  ne  peut  autrement  lublî- 
ftcr  dans  (i.  chirge ,  vu  que  du  tcms  du  Mazarin 
il  n'avoit  qu'à  donner  au  Mazarin,  lequel  tiroic 
tant  q-i'il  pouvoit,  mais  aujourd'hui  il  t-'auc  qu'il 
donne  tw  R'>y  ,  à  la  Reine,  ^  cncoie  bien  nl.js 
â  la  Reine  Mcre  ,  fa  b.inne  Patrone  qui  le  main- 
tient, &  le  confervc  contre  (es  ennemis  &  en- 
vieux :  on  dit  même  qu'il  crt  obligé  de  faire  de 
grands  prcfensàceuxqji  font  auprès  d'el le, d?^  fur 
tout  à  M^d.  de  Beau  vais ,  qui  etl  une  harpie,  ic 
à  plufieurs  autres.  Pour  moi,  je  crois  qu'on  ne 
fait  courir  ces  bruits ,  que  pour  rendre  Monncur 
f  Fouquet  odieux  à  touclc  peuple,  &  je  crains  pour 
I  lui.  Enfin  les  pauvres  gens  n'ont  que  faire  d'acicn- 
I  drc  du  foulagemsnt,  au(îi  meurent-ils  par  toute 
la  France,  de  maladie,  de  mifcvc  ,  d'oprefîîjus , 
de  pauvreté,  âc  de  defcfpoir,  Ehttt  honmftroi  !$ 
N  lij  w//}. 
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miftram  Galtt^<m  !  Je  penfe  que  les  Toupinam- • 
bous  font  plus  heuieux  en  leur  barbarie,  que  ne 
fonc  les  paifaiis  Je  France  aujourdhui,  la  moif- 
fon  n'a  pas  été  bonne ,  le  blé  fera  encore  toi  t  cher 
tonte  l'année-  On  dit  qae  le  Roy  a  un  grand  ca- 
veau, dans  lequel  il  lerre  volontiers  Tes  piftolcs,.?!: 
d'où  il  n'aime  point  de  rien  tirer,  il  dit  que  quarl 
ce  caveau  fera  plein ,  qu'il  en  fera  faire  un  autre  , 
&  que  M. le  fur- Intendant  lui  donne  tous  les  mois 
100000.  écus,  on  dit  qu'il  veut  aller  en  Breta- 
gne ,  pour  fuprimer  les  Etats  de  cette  Province , 
&  les  tailler  comme  les  autres ,  &  y  faire  de  nou- 
veaux Officiers  au  Parlement ,  &  ailleurs ,  voila 
^cs  effets  de  l'inflrudion  Mazarincfque,  &  des 
échanti'lons  de  l'avarice  Italienne. 

Le  Roy  partit  hier,  ce  Mardi  lo.  Août,  de 
Fontainebleau  ,  eft  allé  à  Blois ,  de  là  il  ira  où  il 
plaira  àDieu.J'ai  fait  encore  aujourd'hui  ma  le  cou 
à  Cambray ,  ou  j'avois  encore  plus  de  70.  Audi- 
teurs,. Nous  avons  ici  quat'e  de  nos  Médecins 
bien  malades,  do;it  il  y  en  t  deux  de  la  première: 
etlime,favoir  Mefîleurs  Râinlfant  ôc  Piccre,ccux 
qui  vont  trop  vue,  font  lu  jets  à  ce  calkr  le  nez  > 
le  bon  Martial  n'a- 1- il  pas  eu  railon  de  dire, 

Jmwodicii  b)e%is  efl  atoi ,  &  rttra  fineBus, 

Noël  Falconet  .a  vu  ,  ce  ij  Août,  la  tragédie 
des  Jcfuites  ,  dont  il  e(l  fort  content,  il  a  vu 
force  beaux  Adeurs,  force  Jef.iites ,  force  Da- 
mes ,  cV  de  beaux  fauteurs  :  il  y  eft  entré  parle 
moyen  d'un  billet  que  k  P.  Labbe  mon  bon  ami 

lui 
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Juî  avoit  donné  à  ma  prière  ,  pour  y  être  admis  : 
je  lui  ai  promis  des  cahiers  d'Extraics  de  quel- 
ques livres  de  Médecine,  que  j'ai  fait  auctefois , 
ce  fera  un  moyen  de  le  retenir,  tandis  qu'il  s'oc- 
cupera à  les  tranfcrire. 

M.  Jean  Pierre  a  reçu  le  bon  Dieu  ,  de  peur 
de  rcvene  dans  fa  fièvre  continuid ,  laquelle  eft 
grande  &  forte  ,  ejnfmodt  delirti  jam  alujHa  rtt-^ 
dimenta  app.irnertiMt.  Ces  efprits  billieux,  ôc  ces 
'  tcces  échauffées  y  font  plus  fujetces  que  d'autres 
)'  fcdatt  itigenii.  AlagnHmefibene  n^fa  corfort  & 
■i  arjinio:Gat*deanihenenati  ijitos  tt(jHtu  afnavit  Jt*' 
*!  ftter,  am  ardens  evexit  ad  £theravirt*u.  Celui 
^i  dont  il  eft  queftion,  a  de  grandes  vertus  naturel- 
les, ilcft  favant  &  fort  rufé,  mais  fi  vous  tour- 
^i  nez  le  talon,  il  a  de  grands  vices,  ou  au  moins 
''  de  grands  défauts  :  T////^  »fw<?yî«tf«4/ar^r»  opii' 
"    w!t*  tlle  elt  ej'i  minimis  urçretur. 

On  die  qu'il  y  a  bien  da  bri^it  à  la  Rocheîfe, 

'    qu'ils  y  ont  pris  un  Pàicifan  ,  qu'ils  onc  écorché 

'   tout  en  vie.    M.  Amelot  premier  Prefiaenc  de 

'^   la  Cour  des  Aides  a  reçu  ordre  d'aller  à  Fon- 

tainebleaUjOn  croit  que  c'cfi:  pour  recevoir  rep;  i. 

mande ,  par  ordre  du  Roy  ,  de  la  bouche  de  M. 

le  Chancelier,  pour  avoir  parlé  trop  hardiment 

>  contre  l'injuftice  du   tems ,  &   la  tirannie  des 

l  Partifans ,  lorfqne  M.  le  Duc  d'Orléans  fut  U 

'    femaine  palfée  à  la  Cour  des  Aides,  y  porter 

'    l'Edit  de  fupreiïion  de  tant  d'Officiers  :  à  la 

'    Cour  on  ne  veut  pas  de  remontrances,  tout  s'y 

toarne  à  la  Defpotique ,  fi  Dieu  n'y  mec  la  main, 

onnousalFujettira  comme  des  Turcs,  nous  qui 

-^  N  iiij  foin- 
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f  j  nmes  bons  Chrétiens,  &  francs  &c  libres,  déi 
vjue  nous  avons  été  François,  aujourd'hui  les 
chofes  font  changées. 

j^H  ttms  jadis  3  au  ftecle  d'cr» 
Crojfe  de  boû »  Evecjue  d'or> 
Jldatntenant  ont  changé  le*  LoiX  » 
Crojjè  d'or  y  Evêqite  de  bois. 

Je  vous  baife  très  humblement  les  mains,  ï 
Mad.  Falconec,  &  à  M.Spon  nôtre  bon  ami,  ^ 
fuis  de  toute  mon  ame,  Votre,  &c.  De  Pans,  If 
z.  Septembre  16^1. 

*  LE  T  TRE    CCLXVIIÏ. 

jiti  même.  * 

ONSIEUR, 


M 


Je  vous  envoyai  hier,  ce  ;.  Septembre  ,  dwt 
p3^;c>  de  nos  chetives  nouvelles ,  il  n'y  en  a  point 
icid'autres,  (mon  quelques  fièvres  quaites  Au- 
tomnales, Omnis  c^i'.artava  ylutan.naUi  >  vel  ejh 
(iK'/Jifa  jTelefllethiKis ,  &:  des  diircntcrics  ;  nuis 
je  crois  que  ce  fej'a  bien  pis  dans  un  mois,  ou  (îx 
iemaincs,  après  qu'on  aura  bû  du  vin  nouveau  :■ 
tune  pauptr  cornua  fiirr.et }  alors  nous  aurons  des  ^ 
fcnrhesdefoye&  de  rathe,  des  double  tierces,  & 
des  triples  quartes,  lefquelles  dégénéreront  en  hi- 
dropifie,  nous  aurons  aufli  des  h)Jiopifies&:  pcri- 
puUuomes,  6c  des  ihûiHatifmes  :  voilà  nos  nu- 

■  la. 


Mb.   Guy    Patin.  297 

lér  ladîes  tf  hiver  après  le  vin  nouveau. 

:     Hier  au  foir,  ce  5.  Septembre,  je  foiipaî  avec 
Monfîeur  le  premier  Prefident ,  j'apris  que  le 
Roi  s'api  ccoic  à  revenir,  &  qu'il  feroic  à  Foncai- 
tliebleau  le  15.  de  Septembie,  &  qu'il s'étoic  trou- 
;vc  mal  d'avoir  couru  la  pofte  à  Tours,  où  il  prit 
^Ics  carolfes  de  relais.  Ce  même  jour  un  Makre 
:des  Comptes,  nommé  Monfienr  Goilard  ,  reve- 
snant  dedeuxUeuës  d'ici,  palFant  au  long  de  la  ri- 
tYiere,&  y  voulant  abreuverfon  Cheval,  s'y  noya 
•malheureufement  :  on  a  ici  faifi  unbalotde  livres 
qui  vcnoit  d'Amftcrdam,clans  lequel  étoic  plU' 
/leurs  exemplaires  d'un  livre  nouveau  fait  par  les 
Janfeniftes  contre  les  Jefuites  fous  le  nom  de  0^- 
fiis  Raymond  y  dans  leqiel  on  foûtient  qie  ks  cinq 
..propofitions  dont  il  e{l  queftion,  &  quiontfaic 
tant  de  bruit  ne  font  point  dans  le  livres  de  Jin- 
fenius  Evcque  d'Ypre  :   dans  ce  même  balot 
on  a  auflî  trouvé  quelques  exemplaires  d'un  li- 
vre fait  par  les  Jefuites  ,  fed  auem  fiipprcjfum 
<&  ignotam  ejfe  cupttint  :  ce  font  les  régies  de  la 
Société  pour  tous  leurs  delfeins ,  leur  gouverne- 
jnent,  &  leurs  Officiers  à  tous  étages  :  il  y  a  18, 
Tolumes  in  8°  qui  fe  relient  en  cinq  gros  tomes  , 
les  Jefuites  en  avoient   fait  faire  une  édition  , 
qu'ils  envoyoientaux  Indes ,  pourl'ufagedes  Pè- 
res en  ces  Pro«vinces  :  ce  Vaiireau  fut  pris  par  les 
AngIois,&  les  exem.plaires  perdus  pour  les  Jefui- 
tes :  les  Hollandois  ont  r'imprimé  ce  livre ,  que 
les  Jefuites  font  faifir  par  toutou  ils  peuvent ,  & 
mêmes  ont  employé  l'autorité  du  Roi ,  &  de 
Monfieurle  Prefideaï  de  Thou, nôtre  Amballa- 
N     v  deur 
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dciir  en  Hollande  pour  racheter  tout  ce  qu'il  y 
avoic  de  fait ,  mais  ils  ont  beau  faire ,  le  livre  ne 
Te  fuprimera  jamais,il  y  a  des  Janfeniftesqui  en 
ont  ici,  &  même  les  Huguenots  s'en  vont  le  faiie 
imprimer  in  ioliocn  Allemagne,  dans  un  païs  où 
les  Jcfintes  ne  trouveront  pouit  de  crédit,  afin 
que  tous  les  curieux  de  l'Europe  le  puilFent  voir  , 
&  y  connoître  les  delîeins,  &  le  fin  gouvernement 
de  ces  bons  Pères,  qui  gouvernent  le  monde,  %n 
domine  Dommi ,  à  leur  mode,  avec  beaucoup 
d'ambition  &  d'avarice,  mais  qui  font  confites  de 
la  parabole  ad  majorem  Dei glortarn.  Un  Maître 
ècs  Requêtes  m'a  dit  ce  matin  que  la  nouvelle  im- 
prelîlons'en  fera,  ou  en  Angleterre  ou  à  Franc- 
fort :  mais  que  les  Jefuites  ne  le  pouront  jamais 
empêcher,  &  que  ce  fera  un  in  ^olio,  qui  entrera 
dans  toutes  les  Bibliothèques  grandes  &  petites , 
&  qu'enfin  tout  le  monde  connoîtra  les  rufées  fa- 
çons de  faire  de  cts  Maîtres  pallefins,  &  de  tous 
CCS  Carabins  du  P.  Ignace. 

Mais ,  ce  Jeudi  8.  Septembre,  voici  bien  une 
"autre affaire.  Promitte  ajfem,  &  hahehufaùnlam, 
La  fortune  de  M.  Fouquet  fur-Intendant  desFi- 
nances  cft  changée,  le  RoiTa  fait  arrcterprilon- 
nier  dans  le  Château  de  Nantes,  Se  a  envoyé  or- 
dre à  Monfieur  le  CnanceHer  pour  faire  tout  fel- 
1er  en  fes  maifons,  &  d'y  mettre  gaini(on,  ce 
qui  a  été  (ur  le  champ  exécuté  ,  M.  le  Chan- 
celier a  fait  fceller  dans  la  mailon  qu'ail  avoit  à 
Fontainebleau  ,  ôc  a  envoyé  un  Maître  des  Re- 
q  léces,  nommé  M.  Paget ,  faire  fceiler  à  Vaux, 
M.  le  Lieutenant  Civil  a  eu  ordre  de  faire  fceiier 

dans 
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dans  la  maifonde  Paris  &  à  faine  MaiL^é,  5c  d'y 
mettre  gamiron,  fafemmelafar-IntenJancen.  eu 
^"i  ordre  de  fe  retirer  en  Limofin,  fcs  Commis  font 
anccez,  &  leurs  maifons  icellées,  &:  il  y  a  même 
ordre  pour  les  enfans. 

Le  Pi  être  de  S.  Germain  qui  avoit  cté  condam- 
né aux  galères  perpétuelles  ,  par  Apt\  à  minur^a 
^l  du  Procureur  gênerai  a  été  mis  dans  la  Concicr- 
"  gerie ,  où  fon  procez  a  été  fait  de  nouveau  ,  il  e(l 
P  condamné  à  fiire  amende  honorable,  nud  en 
f  chemifc  ,  la  corde  au  col ,  &  la  torche  au  poing, 
f  devant  lapiincipaleportede  S.  Germain l'Auxer- 
•  rois,  &  après  condamné  aux  galères  à  perpétuité, 
'  fans  en  pouvoir  être  racheté ,  ni  retiré  en  façon 
s  quelconque  Se  fa  petite  garfe  condamnés  à  qua- 
'    tre  mil'e  livres  d'amende. 

Les  Partifans  font  ici  fort  étourdis ,  on  a  fcellé 

■    chez  Boïleve,  chez  le  jeune  Monerotde  Lio'.i , 

i    chez  Pelillon,  Bernard  &  autres.  OnditqueM. 

Fouquet  eftdxns  le  Château  d'Angers,  que  M  le 

'    Chancellera  charge  de  lui  nommer  des  Commlf- 

faires ,  fçavoir  i^.  Maîtres  des  Requêtes  :  un 

des  Secrétaires,  de  M.  le  premier  Prefidentme 

le  vient  de  dire.   Flura  aliàs.  Je  vous  baife  les 

mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur,  Vôtre,  &c.  De 

Paris  le  19.  Septembre  1661, 


.    '■ 
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LETTRE     CCLXIX. 

Ati  même* 

AloN  SIEUR, 

Le  Médecin  Efpagnol  Thomas  PucIIez  qne  îa 
nouvelle  Reine  avoic  amené  avecelled'Efpagnej 
fil  mort  à  Fontainebleau.   Il  aimoic  mon  Iccond 
fils  Carolus,  d'une  manière  à  lui  procurer  quelque 
bonne  foi  tune,  mais  il  eft  demi  Stoïque,  &  c'tft 
tout  dire.    Ily  en  a  plufieurs  fur  les  rangs  qu\  re- 
cherchent la  place  du  défunt ,  Guenaut,dcs  Fou- 
gerais,  B rayer  &  RainlFanc  courent  après.  Piè- 
tre le  mérite  encore  mieux  qu'aucun  par  Ton  éru- 
dition ,  mais  il  eft  encore  malade ,  &  n'eft  pas 
hors  de  danger.  Celui  qui  ne  de(îre  rieneft  encore 
plus  heureux,  comme  font  tous  ceux  qui  n'ont 
point  d'ambition.    La  Cour  eft  une  mauvaife  hô- 
Kllerie  p  )ur  un  homnie  de  probicé.  Valoteft  ma- 
lade de  fièvre,  rhumacifme  &  eryfipéle.   On  dit 
auflî  quec'eft  de  regret  de  ce  que  le  Roy  lui  a  re- 
proché qu'il  étoit  efpion  &  penhonnaire  du  fieur 
Fonq'ier.  Il  y  en  aura  bien  qui  courcront  ce  béné- 
fice s'il  vient  à  vaquer.  J(î  ne  l^ai  ce  que  pcuv.en'; 
CCI  e  devenus  Meffieurs  Pecquet  de  de  Belleval  : 
mais  voilà  leur  marmite  renverfée  par  la  diTgrace 
de  M.  Fouquet.  Jamais  Pecquet ,  ne  l'a  traite, 
iJ  n'ctoit- là  que  pour  les  Laquais.  Ci'oycz-moi, 
e'eft  un  homme  qui  ne  fait  pas  grand  chofe  M. 
Fouquet  cft  toujours  daus  le  Château  d'An- 
gers 
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gÈrsmalâcîe  d'une  fièvre  quarte.  Avant  fa  prifon  . 
il  avoic  prisduQninquina  &avoic  été  faignédela 
Salvatclle  par  le  conîeil  de  Valoc,  ôc  néanmoins 
il  n'en  eft  pas  guei  i.  Les  Jefultes  font  bien  fâchez 
de  fa  perte,  il  étoit  leur  grand  Patron.  Ils  ont  ti- 
ré de  lui  plus  de  fix  cens  mille  livres  depuis  peu 
d'années,  vous  fçavez  comme  ces  bons  Pères  ai- 
i\i  ment  fort  !e  bien  public  Ôc  le  bien  d«  leur  pro- 
ie,!, chain.  Mais  à  propos  de  Qrunquina  ,  il  ne  fait 
4:  point  ici  de  miracle.  Qn^and  le  corps  eft  biendé- 
iie:  chargé  par  la  faignée  &  les  purgatifs,  il  peut  par 
fa  chaleur  réfoudre  ou  abfoi  ber  le  reliquat  de  la 
matière  morbifique  :  à  moins  que  cela  il  ne  fait 
qu'échaufer.Ceuxmcme àquiila fjit  ctlfer la fié- 
vre,n'en  ont  pas  été  tout- à-fait  guéris,  car  elle  eft 
revenuë,quoi qu'ils  eulfent  été  bien  purgez.  L'o- 
piniâtreté &  la  durée  de  ces  fièvres  quartes,  vient 
de  la  difpalition  mauvaife  ôc  prefque  carcinoma- 
teufe  de  la  racte,  qui  occupe  fa  propre  fi  bftance. 
Je  n'ai  jamais  donné  du  Qrnnquina.J'en  ai  vu  qui 
pour  s'y  être  trop  fiez  font  devenus  hidropiques. 
Je  ne  voudrois  point  purger  dans  le  fort  de  la  fic- 
.vre  quaite.  Il  me  femble  que  ce  ferok  trop  hazar- 
I  der:  mais  je  purge  fou  vent  à  la  findel'accez,  avec 
beaucoup  de  fuccés.  Même  dans  la  2,^^^'^^  cha- 
leur,je  leur  fais  quelquefois  avaler  quatie  grands 
verresde  ptifannelaxative,de  trois  gros  de  Séné. 
Cela  fait  bien  ouvrir  le  ventre ,  ôc  emmène  une 
partie  de  la  caufe  conjointe,  ôc  empêche  l'impor- 
lunité  des  grandes  fueurs,  donc  ils  fe  plaignent 
fou  vent.  Pour  ce  qui  eft  de  faigner  au  commence- 
ment de  l'accès,  je  i^ç  le  fais  jamais.  Il  y  a  de 
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l'imprudence  &:  de  la  témérité  à  le  faire.  Jefuiî'jJ'  ^ 
Sec,  De  Piris,  le  21.  Septembre  1661. 


M 


*  L  E  T  T  R  E     CCLXX, 
^(i  même,. 
O  N  S  I  E  U   R, 


Et 


On  dit  ici  beaucoup  de  nouvelles,  dont  je  ne 
précens  pas  être  garant.  Le  Roi  eft  parti  pour  Ton 
voyage  de  Chartres,  &  fera  ici  la  femaine  qui 
vient,  où  il  palFera une  bonne  partie  de  l'hyver 
avec  les  Ruines.  On  tient  poar  certain  que  M. 
Fo.iquet  n'cft  plus  à  Angers,  qu'il  en  a  été  em- 
mené à  Amboife,  où  il  eft  prefentement  enat-» 
tendant  les  Ordres  du  R.oy  pour  un  difterent  qui 
eft  furvenu  entre  le  C:^pitaine  qui  l'avoic  arrêté,  > 
nommé  Monfieur  d'Aitagnan,  Monfîeur  Ta- 
loiict ,  Lieutenant  des  Gardes  que  le  Roi  avoic 
envoyé  à  Angers,  pour  l'emmener  en  deçà  :  il 
vint  enfermé  dans  un  CarolVe  à  fix  Chevaux,  en- 
touré de  300.  Cavaliers,  grands  &  petits  mouf-; 
quecaircs  :  on  aauffi  arrêté  M.  P eli Ton  fon  Se- 
crétaire, homme  célèbre,  auteur  de  l'Hiftoire 
de  l'Académie, qu'on  a  amené  ici  à  cheval  en  bon- 
ne compagnie.  On  fait  aufll  venir  par  un  autre 
chemin  Mad.  Duplefîîs  Bellier,  &  on  prétend 
leur  faire  faire  leprocezà  la  Chambre  de  Juftice^ 
<jui  n'a  point  tenu  cette  femaine  à  caufe  àts  fê- 
tes. Vendredi  prochain  elle  fera  ouverte.  M,  le 
Chancelier  Te  porte  bien,  il  a  dit  à  un  de  Tes  amis 

que 
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qne  cette  Chambre  de  Juftice  iroit  bien  loin  , 
qu'elle  n'eft  pas  prête  à  celfer;  il  y  en  a  pour  plus 
de  crois  ans,  &:  que  le  Roi  prétend  par  là  de  ren- 
trer dans  Ton  Domaine,  dont  je  prie  Dieu  qu'il  lui 
f.^lfe  la  grâce,  afin  que  le  pauvre  peuple  puillè 
êcie  foulage  de  tant  vexations,  que  la  guerre  a 
cporiées.  Le  pain  eft  ici  fi  déraifonnablement 
cher  ,  que  l'on  craint  une  fédition  du  peuple.  Se 
ce  fera  bien  pis  dans  quinze  jours ,  s'il  ne  vient  du 
fecours  pour  rKôpital  gênerai  qui  n'a  plus  de 
blé ,  &  à  la  nécefïîté  duquel  les  Diredeurs  ne 
peuvent  trouver  du  remède,  il  eft  vrai  que  M, 
le  orcmicr  Prefident  leur  a  prêté  10000.  ccus , 
mais  cela  ne  peut  gueres  durer.  On  nomme  ici  des 
Paitifans,  par  lequel  on  commencera  l'exercice 
de  la  Chambre  de  Juftice,  &  entr'autres  on  nom- 
me M  Lonveau,  General  des  Portes,  M.Cate* 
lan,  Jicquier,  Girardin  ,  le  Chevalier  de  Mau- 
peou,  prifonnierdansla  Baftiie,  gendre  de  Caie- 
lan,  Boirteve  :  &  plufieurs  autres  :  le  tems  nous 
en  aprendra  davantage. 

Le  Jardinier  Gaudron,  qui  avoit  airaffinc  M. 
Lavié  dans  la  cave  il  y  a  plus  d'un  an,  après 
avoir  été  quelques  jours  prifonnier,  a  confeiré" 
fon  crime ,  &  a  été  condammé  par  M .  Chauve- 
lin  ,  Bailli  de  fainte  Genneviéve  à  être  rompu 
tout  vif",  il  fut  hier  traduit  dans  la  Conciergerie  , 
pour  y  être  jugé  en  dernier  reflbrt  par  M  rs  de  la 
Tournelle,  ce  fera  peut-êtrepourdemiin  après 
midi  dans  la  place  Maubert ,  qui  eft  le  lieu  des  exé- 
cutions de  ce  quartier-là.  On  condamna  aufïî  hief* 
à  ccre  brûlez  tout  vifs  deux  hommes  qui  ont  été 
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découverts  dans  le  FauxboLU'g  S.  Germain ,  pon 
le  crime  de  pederaftie,  autremenc  de  Sodome  6 
Gomorihe,  qui  eft  le  péché  qiieThéophiledifoi 
que  fa  Saintecé  ne  puniiroic  point  à  Rome  :  vou 
vous  fouvenez  bien  des  vers  de  Chapelle  &  Ba 
chaumonc ,  car  je  fuis  en  terre  Papale  J  l'apel  ei 
fera  au  Parlemenr,  6c  après  ils  feront  renvoyez, 
leur  premier  Juge,  fçavoirau  Lieutenant,  Cnmi 
nel  qui  les  condamne  à  être  brûlez  tout  vifs  ei 
Greve,oii  ils  feront  menez  dans  un  infâme  tombe- 
reau, après  avilir  fait  amende  honorable  devani 
nôtre -Dame,  nuds  en  chcmifc,  la  corJeau  coi 
mais  voila  affez  vons  entretenir  de  malheureus 
crimes,  dcfqnels  nous  pouvons  dire  avec  HoracCj 
factinda  cuipdtftcfila. 

Il  y  a  ici  beaucoup  de  familles  qui  s'interrcf- 
fent  contre  la  chambre  de  Jaftice,  prétendans 
que  ceux  à  qui  0!i  fera  le  procez,  feront  banque- 
route ,  &  ne  payeront  point  leurs  dettes  à  ceun 
qui  leur  ont  prccé  de  l'argent,  defquels  le  nom- 
bre eft  très  granJ. 

On  dit  que  le  petit  Pi  ince  d'Efpagne  ,  qui  n'a 
guceqa'unmois,  n'eft  pomt  de  taille  à  vivre  longi 
Xtmi^necvidetHrvitA  vs fmtirvu ,  iicirco  dtcimf 
ante  fciUHtn  ir^tTrc/f^r/fd  viam  nmverfx.  carnis  ^ 
comme  ont  fait  {ts  autres  frères  par  ci-devant,  8i 
tant  de  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche,  qui 
faute  de  bons  Médecins,  ou  autrement  ne  vieil- 
li lient  jauïais. 

Monfieur  le  Dauphin eftarrivé  iujourd'huil 
Paris,  &  eftlogédansle  Louvre,  au  mêmsapar- 
«tcraent  qu'occupoic  ie  Cardinal  Mazann-Je.vous 

écri- 
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lecriraî  plus  amplement  ime  autrefois,  &  enat- 

^'  Ifendant,  je  vous  baife  très  humblement  les  mains, 
'&  fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre,  &c.  De  Paris 

'''  le  6.  Décembre  1661. 


Il 


Sf 


*  L  E  T  T  R  E    CCLXXI, 

^H  même, 

jVloNSIEUR, 

Le  Roi  a  faitdesChevaliersde  l'Ordre  en  boa 
I  ho^Tibre,  la  cérémonie  de  leur  promenade  étoit 
,  fort  belle  ,  &  il  y  ayoit  plaifir  de  les  voir  palTcr. 
'hi.  Fouqueteft  dansie  bois  de  Vincennes,  bien 
enfermé ,  il  y  en  a  qui  croyent  qu'il  en  fera  quitte  à 
I  bon  marché  à  caufe  que  le  Roi  &  la  Reine  d'An- 
gleterre s'employent  pour  lui,  mais  le  fieur  Col- 
bert  eft  contre,  &  l'on  croitque  le  Roi  eft  fort 
'attaché  à  Tes  fencimens.  M  onfieur  le  Cardinal  de 
Rets  a  fait  en  fin  Ton  accord,  ôc  a  donné  fa  démif- 
fîon  pure  &  lîmpleau  Roi,  on  lui  donne  pour  (on 
Archevêvjhé  de  Paris,  l'Abbaye  de  faine  Denis 
avec  un  antre  de  grand  revenu,  le  Roy  lui  permet 
(«u  lieu  devenir  à  Paris,  de  fe  retirer  en  Lorraine, 
'en  fa  terre  de  Cowmerci ,  dont  il  eft  Damoiîeau  : 
I  -{  cela  s'apelle  d^insle  Latin  du  moyen  âge,  DonjU 
l  -eelluij  voilà  un  homme  qui  a  mal  joiié  fon  rôUe , 
f  'Se  qui  pour  avoir  déplu  à  la  Reiie-  Mère  durant 
.    nos  guerres  Parifiennes,a  pei  du  l'Archevêché  de 
Paris,  qui  eft  comme  vous  favez  un  bon  morceau, 
Ôc  de  cent  mille  livres  de  rente.  Les  Allemans  ont 

peur 
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peur  de  la  guerre  en  leur  pais  l'Eté  prochain , 
quoi  néanmoins  il  n'y  a  pas  grande  aparenccj 
vu  que  la  paix  cft  arrêtée  entre  l'Empereur  ôc  \\ 
Turc. 

Je  vous  fuplie  de  m'acheter  chez  M.  Hii-i 
guetan  un  nouvel  exemplaire  ds  la  nouvelle  édi4| 
tion  en  deux  tomes  ia  folio  Qji£(itonHm  AîedU 
€0-  Ltgalit*m ,  c'eft  pour  envoyer  à  un  de  mci 
amis  en  Flandres. 

Je  vous  prie  d'alTurer  le  Rev.  Père  TheophilJ 
Raynaud,  que  je  fuis  Ton  très  humble  fervitcur  J 
&  lui  demander  quand  il  fera  imprimer  la  fecon-J 
de  partie  de  Tes  Heierocltta.  fpiniHaUa.  Je  vou«J 
bai  le  très  humblement  les  mains,  &  fuis  de  tout 
mon  cœur.  Vôtre,  &c.  De  Paris  le  3.  Janvici 

♦LETTRE    CCLXXIK 


M 


O  N  S  I  E  UR, 


Ce  matin  il  s'eft  fait  un  duel  figna'é  à  demilieu'é 
de  Paris  ,  prés  de  Chaliot,  de  huit  Seigneurs, 
defquels  pliifieurs  ont  éic  bitlfcz  ,  &  un  cil  de- 
meuré mort  fur  la  place  quieftle  Marquis  d' An- 
lin ,  neveu  de  M.  l'A'  che^cque  de  Sens  :  le  Mar- 
quis deMarmoutier,&:  M.  delà  Frete&leComte 
de  Chalais  ,  font  du  nombre. 

Il  y  a  eu  cette  femaine  une  querelle  dans  la  bu- 
vette de  la  grande  Chambre  eutvc  Moniîeur  Ta- 
lon 
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'lion  A vocat  gênerai,  &  Monfieur  IcPrefidentdc 
^'iMelme,  le  Prefident  de  Novion  ,  ôc  autres, 
'*mais  on  croit  que  la  querelle  n'ira  pas  plus  loin  , 
c'étoic  pour  l'autorité  du  Parlement  par  dcllus  la 
'^f  Chambre  de  Juftice.    L'accord  du  Cardinal  de 
7  Rets  eft  conclu  tout- à-fait,  on  fçait  qu'il  a  été  en 
"•^  plulieuis  endroits déguifé,  habillé  de  gris,  fe  fai- 
''■  fantapclLr/c  Baron  de  la  iVf»z////e> il  parloit  La- 
tin, connoiiroit  tout  le  monde,  &  fe  faifoit  aimer 
''  de  tout  le  monde  ,  il  a  été  à  Dunkerque  ,  à  An- 
V  vers,  à  la  Haye,  àRoterdsm,  (  pais  du  bon  Erad 
'■  me  Jà  Pâderborn,à  M[unfter,en  Weftphalie,oùii 
"  ademeuré  trois  mois  entiers  inconnu,  mais  admi- 
^   ré  merveilleufement  pour  les  belles  qualitez  qu'il 
\   polFede  ;  il  étoit  logé  chez  un  fçavant  Médecin 
nommé  Monfieur  de  Rottcndort,  qui  lui  parla 
de  moi  avec  affcdion ,  le  Cardinal  lui  répondit 
de  même ,  &  lui  dit  qu'il  me  connoilfoit  fort  bien, 
&•  qu'il  faifoit  grand  état  de  moi ,  le  Médecin  Ton 
hôcequi  l'admiroic  (3c  particulièrement  pour  deux 
chofesdont  la  première  étoit  de  voir  qu'il  con- 
noifloit  tout  le  monde;  la  féconde  qu'il  favoit  tout, 
&■  qu'il  excelloit  particulièrement  en  Politique  , 
foupçonna  qu'il  n'étoit  pas  homme  du  commun  , 
outre  qu'en  toute  occafion  il  pailoit  mieux  Latin, 
que  ne  font  tous  les  G^i'tils- hommes  François, 
cela  fut  caufe  que  ledic  hôte  en  entretint  M  .  TE- 
vcque  de  Munfter,  Piincedu  pais,  q-i  témoigna 
de  la  curiofité  de  connoîtie  ce  Gentil- homme, 
nnais  lui  fç. chant  qu'il  eût  écé  en  danger,  s'en 
deffendic  prudemment ,  &   délogea  dés  le  len- 
dcijiain  de  grand  matin  ,  de  peur  cju  il  ne  lui 

ar- 
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arrivât  pis,  c'eft  qu'il  n'y  veut  point  mangcrj 
Carême  prochain  de  Jambons  de  Wfcfphalie, 
jîows  apellons  ici  jambons  de  Mayence,/>ff4/3*' 
^ogumim,  parce  qu'autrefois  cette  grande  foi 
de  Jambons  étoit  à  Mayence,  (  &  aujourd'hu  ; 
Francfort  ^  &:  la  grande  quantité  que  nous  < 
avons  à  Paris  vers  Pâques,nous  vient  par  lesMa 
chands  Hollandois  j  mais  vous  direz  que  jci 
vous  entretiens  quede  JambonSjj'aimeroismiei 
vous  en  faire  manger  ici  en  dépit  des  Juifs,  qi 
s'en  font  une  loi.  Que  j'aurois  de  plaifir  de  voi 
faire  bonne  chère  !  Au  moins  je  vous  la  ferois  fp 
rituelle,  fans  que  les  Moines  s'en  mêlairent.  J 
vous  baifc  les  mains.  Se  fuis  de  toute  mon  ame 
yôtre  &c.  De  Paris,  le  io.  Janvier  1661. 


É 


Mon 


♦LETTRE   CCLXXIH, 
^t*  même. 
SIEUR, 


La  Chambre  de  Juftice  a  donné  un  Arrct  ccn 
fiiérable  contre  un  Parcifan  nommé  Buijleve,  ci 
devant  Luendant  des  Finances,  on  avoïc  faih  le: 
beai.ix  meubles.  Se  on  avoit  avis  d'une  bonne  fom. 
me  d'argent  qui  lui  apartenoit  :  un  fien  frcre  ci- 
devant  ConfeiHer  de  la  Cour,  aujourd'hui  Evo- 
que d'Avianches,  «Se  de  plus,  grand  rourbc,eft in- 
tervenu,prétendant  icvendiqacrlefdics  meubles, 
8c  l'arg^int  ar. fil ,  comme  s'ils  lui  ap.irtenoient  : 
il  en  a  ùit  un  fermenc,  dont  la  f^ulFité  fat  aulîî  •  1 6t 

de. 
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ojîcconvcrte  par  M.  Talon,  enfuite  dequoi  les 
'nimeubles  Se  l'argenc  furent  trouvez  &  déclarez 
M  bien  faifis ,  &  l'Evcque  condamné  à  une  amende 
ij;::de  iicoo.  livres  parifîs  :  &  pour  cet  effec  on  en- 
îjtvoya  tout  à  l'beure  chez  lui,  laifir  fa  maifonÂT 
ij/fes  meubles  :  vous  voyez  qu'il  y  a  encore  d'hon- 
iijftctes  gens  à  Paris,  qui  font  jurtice  ,  nonobilant 
y  le  facié  car.Tclere  :  à  Rome  en  tût  dit  que  l'Evê- 
m  que  avoit  raifon ,  &  on  eût  condamné  M.  Talon 
}l  comme  d'un  attentat ,  &:c. 

V      On  imprime  en  Hollande  deux  petits  livres,  qui 

Il  (tronî^oit  curieux,  fça.vo\r  les  A"/ emoire s  fje Ai oM- 

l  fieHr  dtU  Chaires  de  Nar.cé,  qui  a  été  Colonel  des 

Suilles,  &  qui  cft  mort  en  Allemagne  ;  c'écoit 

un  braveGenti'ihommede  bonne maifon,  auej'ai 

autrefois  connu  à  Pans,  l'autre  a  pour  titre,  .<^e- 

wotres  de  Afonjiefir  le  Duc  de  (a  Rockefottc^ult,  la 

g;icrre  de  Paris  eft  dans  ce  livre  ,  &c  le  Mazarin 

n'y  cft  point  eparg-ié  ,  qui  a  néanmoins  cet  avaii- 

I  Cage  aujourd'hui  d  être  legrettépar  plufieurs,qui 

fe  plaignent  qu'il  r:e  fe  fait  point  d'affaires,  &  que 

,  le  Roy  aime  fop  l'ai  geiH  noar  un  grand  Prince, 

comme  il  eft,  on  ne  lauroit  empêcher  le  monde 

de  parier. 

Le  Roi  a  rapellé  de  HoUan.Jc  Afonfieur  de 
Thoi*^  qui  y  étoit  nôtre  Ambalîadeur,  on  dit  que 
c'cft  pour  l'envoyer  en  Suiiîe,  ou  à  Venifc,  quoi 
qu'il  en  foit ,  il  a  rendu  de  bons  iervices  au  Roy  , 
&  fort  agréables,  je  luis  ravi  qu'il  foit  un  peu  en 
crédit,  car  c'eft  un  grand  perfonnagc. 

On  impiime  à  Anvers  en  un  gros  volume  in 
folio,  la  traduélion  Latine  des  deux  tomes  en  Ica- 

hen. 
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lien  ,  faits  par  un  Jefuice ,  nommé  PaUvîcin' 
qui  étoicConfcllear  du  Pipe  ,  &c  qui  eft  devci 
CaidinaljC'eftuneprécend.ëréfoimatioii^/î/'/: 
fione  dtt  Concile  dt  Tre.te,  faicc  par  Frà-l-*olo,l. 
quelle  a  été  fore  apiouvée  de  touc  le  monde,  i 
princi^^alemcnt  des  ^çavans,  &  des  raifonnable 
VU  qu'elle  avoic  été  ^lice  p.ir  un  habile  homrr 
fur  les  mémoires  de  l  .République  de  VenTequ'c 
avoic  exprès  tirée  du  crelor  public,  qu'on  ape 
le  U  Secreia  :  c'étoieit  les  reUcions  de  jour 
jour,  &  vaimenc  'es  EphemenJes,  queles  An 
bair.ideursde  la  République  avoienc  aportécs  a 
recour  du  Concile  de  Trence.  Un  Libi-aire  d 
Pliais  ,  foi c  bon  homme  ,  nommé  Af.  Roco'ct 
cft  more  ceccc  niiic  d'une  Apoplexie  tn  demie 
heure  :  il  écoic  grand  ,  mais  gras  &  replcC  ,  à  C'. 
rourc,  &  de  bonne  chère  :  cesgens-ià  msurer 
©refqje  tous  com<jo^Qt\à.^exfjfoc(iitor,e  :  j'cco: 
fon  Médecin  depuis  trente  ans,  je  lui  ai  bie 
faic  tirer  du  fang ,  &  il  n'eftmorc  que  pour  e 
avoir  crop ,  j'en  ai  gra\id  regrec ,  il  valoic  bie: 
jnieux  que  beaucoup  d'autres. 

On  tient  ici  pour  certain  que  le  Roi  d'Efpagn 
cft  moit,  on  ne  lailfe  point  de  danfer  fortemcn 
le  balet ,  bien  que  la  famine  loit  en  campagne 
principalement  à  Or'eans,  à  Tours,  au  pais  di 
Maine,  &  ail-eurs ,  il  y  a  mcn;e  bien  de  la  pau 
vrcté  à  Paris,  mais  chacun  t^ic  bonne  mine  ,  ci 
attendant  le  bon  cems ,  Se  le  Ticccz  des  bonne, 
inclinitions  du  Roi,  J'ai  peur  de  mo;uiravan 
que  de  le  voir.  Je  vous  baiie  les  mains ,  &  fuis  dt 
tout  mon  co:>ir,V6tre,<S(:c.  I)»Paiisle7.  Fsvnei 
i6(îi.  *  LEJ 


M 


Mu  Guy  Pàtim;  jn 

*  LE  TT  R  E    CCLXXIV. 
jit/^  même. 
O  N  S  I  EUR, 


1^    Je  vo'.is  envoyé  la  thefe  des  Jefuitcs,  laquelle  a 
■k  ici  fore  réveillé  les  efprics  de  ceux  qui  aiment  la. 
iî  Controverfe,  la  Sorbonne  même  s'en  remue  en- 
:•:  core,  mais  je  ne  fçai  ce  qui  en  fera.   On  dit  que 
i»  dans  peu  de  jours  le  Roi  dcit  aller  au  Parlement, 
b  pour  faire  vérifier  la  convention  qu'il  a  faite  avec 
:,  le  Duc  Charles  pour  le  Duché  de  Lorraine.    Le 
^;  Prince  François  &  le  DjcCh-iilesTon  fils  fe  font 
:1  relirez  à  petit  bruit  en  Allemagne,  voyant  leur 
:;  Maifon  riiinée  ,  le  Roi  racheté  Dunkei-que,  du 
Roi  d'Angleterre  ,  &  l'on  dit  qu'il  la  rend  au  Roi 
:   il  Efpagne  pour  deux  autresViïlesqn'il  nousdon- 
:    ne  dans  la  Flandre,  le  Roi  n'ira  que  Samedi  pro- 
chain au  Parlement  pour  l'affiire  du  Duc  de  Lor- 
raine^ c'eft  M.  le  Prefideiit  qui  me  le  vient  de 
d'.re,.M.  Talon  a  demandé  ce  tems  qui  lui  eft 
nécelfaire  pour  un  plaidoyé  de  (î  grande  impor- 
nuce.    On  va  travailler  vigoureufementau  pro« 
ccz  de  M.  Fouq:iet,  le  Roi  veut  qu'il  foit  fait  en 
quirze  joiîrs. 

Monfieur  Arnaud  d'An  lilli  Seigneur  de  Pom- 
pcnc,  Secrétaire  d'Etat ,  fi ère  de  Monfieur  Ar- 
naud le  [anfeniile  Doél^ur  de  Sorbonne,  &  de 
l'Evêque  d'Angers,  a  reçu  commandement  du 
Roy  de  fc  retirer  à  Verdun  ,  il  a  répondu  qu'il 


ecoïc 
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écoitpictd'y  obéir,  mais  qu'il  prioit  le  Roy  c^ 
changer  le  lieu  de  Ion  exil,  &  de  l'envoyer  plû 
tôt  à  Angers,  chez  fon  frère  l'Evôv^ue  du  lieu 
adeo  verè  dixit  Lticreiitts, 


•medto  de  fonte  leportim 


Surgit  aman  ali^atd  qnod  td  ipjis  fioribf 
Angdf 

*  Voi'à  Monfieur  Cani  qui  vient  de  fortir  c 
céans ,  <Sc  m'a  rendu  l' Almanach  de  vôtre  Mot 
fienr  Meiironnier }  pour  le  grand  livre ,  n'eft  p: 
encore  arrivé, il  eft  avec  feshiides,  il  fane  atcei 
dre  encore  hjit  jours,  à  caufe  que  la  rivière  e 
tropgrolle,  MoiilieurCani  a  nnprocezàla  qu2 
triémc  des  Enqaêw;.s ,  où  j'ai  plufieurs  amis ,  qi 
je  lui  fournirai  lors  du  jugement.  Il  y  a  fur  la  r 
viere  de  Seine  ,  prés  de  Roiien  ,  trente  grands  b: 
teaux  de  blé,  pour  venir  à  Paris,  &  quarante  ai 
très  qui  viennent  de  Dantzic  &d'Amrterdam,  l 
qui  fcroient  déjà  arrivez ,  s'ils  avoient  eu  le  bo 
vent. 

Le  voyage  du  Roy  au  Palais  eft  différé  jufqu'a 
retour  du  conoier  que  l'on  a  envoyé  au  Piinc 
François  en  Allcmignc,  avec  un  nouveau  traiu 
pour  tâ:her  de  le  contenter  :  quand  nous  auron 
l'Allace  avec  la  Lorraine,  la  Franchc-Comt 
ivaura  qu'à  (c  bien  tenir  &r  fe  garder  de  nos  gen; 
auiTi  bien  que  Strafbourg,  &z  autres  Villes  (ur  1 
Rhin,  en  vertu  du  vieux  proverbe,  Gullnm  Ioa 
l;ias  .^i»"  i*''»'  Konvicinum, 

La  Chambre  de  JuQice  a  fait  donner  des  adi 

gnacion 


) 
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lii    fenit'.oii  a  tousjes  traitaiis  &■  gens  d'aft'alrcs,  pour 
i.    venir  repondre  far  les  faics  qui  leur  font  propo- 
ii    fez  :  Gnardy  a  été  plulleurs  fois,  ôc  a  tâché  de 
fiirc  puié,  mais  les  Juges  n'y  ont  pas  courciiti. 
On  continue  de  vendre  dans  la  Cour  du  PaUis  les 
beaux  meubles  de  BoiJlcve  qui  eft  en  fuite. 
m         Pour  M.  vôtre  Lieutenant  General,  fa  mort 
a  été  plus  foudaiiie,  qu'étrange  ;  il  cft  mort  com- 
me vous  me  le  mandez,  d'une  obftrudion  de 
Jl    cœur  (Se  de  poumon  ,  à  quoi  il  n'y  ayoit  nul  remc- 
lu    de ,  cett€  7r?aladie  e(i^  fjrt  contraire  aux  mélancoli. 
H     ^uci,  s'il  eût  été  ouvert,  on  lui  auroit  trouvé  dans 
n.     les  vailleaux  du  cœur ,  du  fang  figé  ,  &  âli^uod 

!%)itium  m  fiiliftatuta  pulmoyiis  ,  cjnod  nihil  altud 
eji  y  cjnàm  tnfignii  iila  dinphtora  tantcpere  cele- 
a^  brata  >  cjha  facit  tfifrhtna  Ichale  3  &  qiikm  grXm 
•il  vhice  Àefcrtpfit  FerntltHs ,  pattct  à  Ferneho  ,  nul^ 
ijl  im  aKte  Fernelium  :  cet  homme  ctoit  infaillible- 
ii|  ir»cnt  mélancolique  &  afthmatique  ;  au  moins  cft- 
J}  il  mortel  ex  v'nio  lienii ,  <f{ii  iranfmittir  in piiîmo» 
^    mm  »  &  facit  affèdttr»  tmmedicahilem  ptr  viam 

ftffocAtionis  :  la  fy  ncope  eft  une  marque  infaillible 
il  que  les  canaux  du  cœur  font  bouchez:  il  peut  être 
0  qu'il  y  avoit  co/uôy  q)v  (aa  m  Idivtbtu  ^rteriis pnlmo- 
'^  nis  :  la  Tueur  diaphorctique  c(*m  àu^ulla^  eft  une 
Bii  marque  certaine  que  tout  étoit  perdu  ,  la  mala- 
i[(!  dicd'Antipater  dans  Galien  j«/of^^?j^i?/^j  ctoit 
B,;  de  ce  genre,  horfmis  qu'elle  dura  plus  long  tems: 
b  aaflî  y  a-t-il  des  Interprètes  qui  ont  douté  de 
(..    fnorbo  Artipatri.   Dieu  vciiillc  avoir  fon  ame. 

D:  Paris  le!4.  Féviitr  1662. 

Tom(  II.  O  "  LET 
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Lettres  ti  Vi^ 
♦LETTRE    CCLXXV; 


u4(t  Même, 


O  N  S  I  E  U  R, 


Vous  éics  un  merveilleux  ami,  vous  m'avé 
ci- devant  envoyé  tant  de  prcfens,  &  vous  cent 
nuez  encore  de  m'en  accibler,  je  fois  réduit  à  n 


ne 
me 


fça  voir  plus  me  gouverner  avec  vous, car  vous 
réduifezà  l'impofïïble.  J'ai  reçu  ce  matin  Mer- 
ciedi  des  cendres  z"i.  Février,  vôtre barild'huîle 
&:  le  Revend  >  parles  foins  de  M.  Cani,  je  vous 
prie  d'en  recevoir  le  prix,  des  mains  de  M.  Spoi:, 
comme  je  lui  ai  manié,  avec  ce  que  vous  avez  dé- 
bon  rfé  :  pour  l'autre  p>iquet  qui  vient  de  chez 
Mcfriciii-s  Arnaud,  &  Borde,  je  ne  fçai quand  je 
le  recevrai ,  il  n'étoit  point  dans  ce  dernier  coche 
d  e.'iu  ,  mais  les  eaux  ont  été  mauvaifes  jufqu'à 
prefent ,  peut-être  qu'il  ell  enfermé  dans  quelque 
bâ'c  de  noi  Libraires. 

O  1  ne  parle  plus  ici  du  Duché  de  Lorraine  ,',|  j 
ni  de    Moiifieur  Fouquet  ,  ni  du  Cardinal  dc^ 
Rets  qui  eft  à  Commerci  ,  on  dit  feulement ,,jj 
que  le  Roy  va  la  femaine  prochaine  au  bois  de  ' 
Vinccnncs.  , 

Oii  imprime  en  Hollande  pour  les  Janfcniftctj 
quelque  chofe  qui  fera  fort  centre  la  théfe  des  Joj| 
fuites,  de  Ir.fuillihiiate  Pf^fA,  en  y  a  achevé  uncJ 
imprefllon  Je  toutes  les  oc.ivrcs  d  Hh^o  Grot,Wt\ 
que  j'ai  autrefois  corna  ici,  Amb-iFadeur  délai 

Rcinçi 


M  R   Guy  ?  A  T  T  ».  uj 

Hc'iie  Je  Sjcde,  il  i  âc  le  plus  bel  cfprit  de  l.jii 

trns ,  il  y  auri  neuf  loincs  in  fo'io ,  il  cioïc  idnr.» 

cmeiu  liçivaot ,  A:  d'un  i«^avoir  tout  bciu,  &c 

:  nohîe.  On  p*tlc  ici  d'une  efpecc  d'un  ncu, 

.  j  C»rou<cl ,  uù  le  Roy  fjit  eitrcr  plufieurs 

(c'^ncurs,  qui  Ici  on(  obligez  à  une  bcUe  dcpcnlc 

tau:  ptnir  les  chcva.iK  ,  que  pour  les  habits,  il  en 

aura  cinq  comf>agnics,duiic  chacune  Icra  conduu 

^aite  par  un  Prince. 

Ileft  vcnudu  blé  de  Roucn.mais  la  police  crt 
I  mauvaife,  que  le  blé  ne  rabaillc  point,  fur 
les  pauvres  ciiciu  bien  fort,  nrc ismen  h^bem 
^ Âi  0  lei  ejHtrtlATMm.  Je  vous  buiic  ti  es  Uum* 
ncnt  les  miins,  «Se  luis  de  toute  mon  aaïc^ 
*.  -  -K  ,  \'c.  De  Paris  le  14.  Février  1661. 


M 


LETTRE    CCLXXVI, 
yiu    mcmc» 

O  N  S  1  L  U  R, 


Depuis  peu  de  jours ,  le  D.ic  de  Lornrinc  raiï- 

'.  avec  le  Prince  de  Coude,  du  Traite  qu'il 

.  ;i.t  fait  avec  le  Roi ,  par  lequel  cntr'aures ,  le 

i  loiluiaccordoit  que  les  Piincesde  Loriaincde- 

I  letidroient  Prince  du  Sang,  iliuidit,  Eruoutc 

•IJ-itrc  vie ,  vous  navez  pii  faire  qu'un  Pi  mce  du 

>int,qMieft  le  Ducd'Enghien,  6c  moi  d'un  traie 

J  t  plume  j'en  ai  Lit  vingt- quatie.   Moiifîeur  de 

k'cndômc    &:     M.   de  Coirrtenai  ont  prefent: 

;:»t«loêtc  contre  cette  nouvelle  cré.ition  de  Prm. 

Jf#iu  %^:'\i^>  M.  le  ChincoIicraauflT»  parle  har. 

O  il  di- 

I  ^ 


dim:nt  contre  ce  Traité,  &  dit  au  Roi,  qu*iî  nt 
pûuvoit  faire  aucun  Prince  du  Sang  qu'avec  U 
Reine.  Le  Roi  n'a  point  trouvé  bon  telles  re- 
montrances, c'cft  pourquoi  Ton  die ,  que  nonob- 
fèant  cela  ,  il  ira  Lundi  matin  au  Parlement  peut 
cette  affaire  8c  quelqu'autres.  Je  fuis ,  «Sec.  D(( 
Pi  ris,  leiS.  Février  1661. 


M 


*  LE  TT  RE   CCLXXVII, 
uit*  wênfc, 

O  N  S  I  EUR, 


On  parle  ici  d'amener  Monfieur  Fowquct  dafl' 
la  Bartille,  Ton  Secrétaire  Pclilfon  ed  dans  1| 
Conciergerie  :  fans  parler  du  makre,  ce  Mon] 
fieur  Peliiron  eft  très  habi  e  fa  difgracceft  plaîr 
te  de  tous  les  honnêtes  gens ,  on  dit  qu'elle  llj 
fera  peidre  l'efprit. 

Le  Roi  veut  envoyer  un  AmbalfadeuràrEnl 
pcreur  (  on  dît  que  ce  fera  M.  de  Vitri  )  pour 
faire  maintenir  le  droit  de  préiéance  pardcir 
tous  les  autres  Princes ,  que  le  Roi  d'Efpagi 
kji  a  ccdé. 

.  Hier,  ce  16.  Février,  la  DuchenTe  de  Rets  I 
trouver  la  Reine  Mère  au  Louvre,  &ellc  laco 
duifit  jufques  dans  le  Cabinet  du  Roi,  o{i  el 
furent  avec  lui  plus  d'une  heure  :  les  unsdifc 
quec'eftpour  ladémiiïîon  de  l' Archevêché  : 
aitrcs  dif.nt  qne  ce  fera  un  accord  pour  facili 


ni 


le  retour  du  Carduial  de  Rets. 

Mo 


1 


MonHeur  de  Louvoy  fils  de  Monfigiir  le  Tel- 
!•  lier  ,  Secrétaire  d'Ecat,  qui  eft  reçu  en  furvi- 
a  vancc,  s'en  va  cpoufer  Mademoifelle  de  Cour- 
V  lanvaut. 

M.  l'Abbé  de  Roches  ,  Chanoine  de  nôtre- 
i;   Dimc,  &  Archidiacre,  mourût  hier,  il  était 
î<:  bien  riche  du  biend'Eglife ,  &enfaifoit  un  bd 
ufage,  carolFe  ,  laquais,  équipage,  beaux  meu- 
bles, &c.  On  parle  d'un  Caroufel ,  qui  coû:era 
bien  de  l'argent  à  la  NoblelFe  qui  y  aura  pire.  La 
Reine  eftgroiïc,  ôc  fur  cette  nouvelle  le  R  )i  * 
dit,  nota  ne  marjtjHerons  pas  de  petits  Courte» ju  , 
c'cft«à-dire  de  pauvres  Princes,  &  incommodez. 
Le  Roi  a  été  ce  matin  Lundi  17 .  Février  ,  au 
Palais  en  grande  pompe,  pour  l'affaire  du  Duché 
de  Lorraine,  &  y  a  demeuré  jufqu'à  midi,  nous 
,,  en  faurons  le  fuccés  ce  foir. 

Demain  fur  les  1 1  heures  du  matin  fera  enterre 
dans  nôtre- Dame  M.  des  Roches  ,  qui  autrefois 
nous  a  promis  dix  mille  écns  pour  faire  rebâtir  nos 
Ecoles  :  toute  nôtre  Faculté  eft  priée  à  cet  entcr- 
;  rcment,  je  ne  fçai  pourtant  fi  nous  aurons  I^s 
10000.  écas,  bien  que  la  donation  en  foit  bien 
faite,  &mcmeinrinuéeauChâtelecdcParis,  dés 
l'an  i<^44.  on  dit  qu'il  lailFe  plus  de  1 000 00. 
ccusàTHôtel-Dieu  de  Paris,  &  fa  grande  Biblio. 
chèque  à  la  Sorbonne,  il  auroic  bien  pu  nous  fiire 
davantage  de  bien,  mais  il  fe  mécontenta  de 
nous,  furie  refus  que  nous  lui  fîmes  de  rompre 
nos ftatuts, pour  plulîeurs  particuliers  qu'il  nous 
rccommandoit  trop  fouvent,  &  cela  n'alloit  qu'à 
ruiner  noire  ÎÀQ\x\iitMoribtti  antiquis  r  et  fiât  Ro- 
O  iij  ma- 


5l8  tïTTRI-JOEFEir 

mAïiAi  vtr'ifjtte.  Je  lui  dis  uh  jour  chez  lui,  ayjiit 
tté  député  de  nôtre  Faculté  ,  qu'il  eue  été  à  (ou* 
haiter  qu'il  nous  laillat  dans  robfervance  rigou*' 
reufe  de  nos  ftatuts,  plutôt  que  de  nous  porter  h 
les  rompre ,  &  que  nous  étions  réfolas  avec  fft> 
permifîîon  de  n'en  rien  faire. 

On  ne  parle  plus  ici  de  ces  derniers  ducliftes,, 
ils  font  aflez  malheureux  d'être  hors  de  France^ 
te  d'avoir  perdu  leurs  biens.. 

Le  Cardinal  de  Rets  a  donné  fa  dcmiflîon  de 
l'Archevêché  de  Paris,  duquel  une  heure  après 
le  Roy  envoya  le  brevet  à  M.  de  Marca  Arche- 
▼  cquede  Touloufe  :  voilà  bien  du  malheur  pour 
le  premier,  qui  efl:  un  honnête  hornme.  Se  une 
étrange  fortune  pour  le  fécond,  qui  vient  de  â 
loin  aune  fi  belle  charge  :  on  dic  auiïi  qu'il  de* 
\iendra  Cardinal ,  mais  il  cft  déjà  bien  vieux ,  «Sc 
je  croi  qu'il  a  plus  de  70.  ans  :  je  l'ai  entretenu 
deux  heures  dans  fa  chambre  depuis  un  mois  :  ft 
%  encore  refpiit  fort  prefenc,  mais  je  le  trouve 
fec  &c  calfé  ^fene^tu  tpfi  moybta  e\\. 

Le  R  oi  s'en  va  dans  peu  de  jours  au  bois  de 
Vinccnnes,  il  veut  être  Duc  de  Lorraine  abfolu» 
ment ,  ]me  vel  tnjt*riâ  :  ce  n'eft  pas  2  moi  à  It 
décider ,  fa  déclaration  en  fut  hier  enregiftrée  aa 
Parlement,  où  Monfieur  le  premier  Prefident 
harangua  fort  bien ,  &:  où  il  parla  de  la  mifere  dtt 
peuple  ,  &  des  punitions  exemplaires  que  le  Roy 
veut  faire  faire  en  bref,  ce  que  l'on  fous- entend 
des  Partirons.  LaChambrede  Jufticea  fait  doit 
lier  afÏÏgnationàpluheurs particuliers,  pourfça^ 
Toir  s'ils  n'ont  aucun  commerce  avec  Brunauc^ 
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Catelan ,  Boilleve ,  ôc  autres  :  fi  ceux  qui  ont  été 
mandez,  n'y  obéiircnt,  ils  font  dé'jx  condamr.tz 
à  payer  le  |our  même  500.  livres  d'amende.  Je 
vous  baife  les  mains,  $c  fuis  de  tout  mon  cœur, 
yôtrc,  ôcc.  De  Paris  le  15.  Février  i66a. 


M 


LETTRE  CCLXXVIII. 
^fi  même» 

ONSIEUR  , 


On  parle  ici  d'un  voyage  que  le  Roy  vctit  faire  \ 
faint  Germain,  pendant  lequel  l'on  pourfuivra  vi- 
vement M.  Fouquet  :  il  a  affaire  à  une  rude  par- 
lie,  &:  je  fçaide  bonne  parc  que  M.  Colbert  fera 
ce  qu'il  poura  pour  le  perdre.  Madame  du  Plef- 
fis  Beliere  lui  doit  être  confrontée  cette  femain?. 
Madame  Fouquet  efl  ici  dés  Jeudi  avec  permif- 

■  fion  de  folliciter  pour  Ton  mari  :  nous  en  avons  à 
attendre  un  grand  événement.  Le  Roy  a  rabit  i 
quatre  millions  fur  les  Tailles,  après  le>  remon- 
trances qui  lui  en  ont  été  faites  par  la  Chambre 
de  Juf^ice,  à  ce  quemedit  hier  au  foir  Moniieur 
le  premier  Prefident. 

La  rivière  eft  ici  encore  tellement  grolfe,  qu'il 
ne  nous  peut  rien  venir  de  Roiien  ,  ni  b!é  ni  au- 
tres commoditez,  dont  on  a  ici  fore  befoin. 
On  a  découvert  en  Efpagn«  une  confpiratioii 

contre  le  Roi  &  fa  perfonne ,  c'étoit  pour  le  faire 

►  fauter  avec  des  caques  de  poudre,  en  cas  que  l'af. 

faire  eue  réiifli  :  on  dit  que  c'eft  le  Comte  de  Li- 

O  iiij  che, 
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che,  fils  de  Dom  Loiiis  de  Haro,  qui  cii  étoic 
Tauteur,  &  qui  a  été  arrêté  prifonnier. 

Il  ccoic  parti  d'Oftcnde  dix  vaiffeaux  du  RojT 
d'Efpagne  ,  pleins  de  foidars  tirez  des  garnirent 
de  Flandres  pour  aller  en  Portirga! ,  y  faire  laL 
guerre,  mais  la  tempête  les  a  écartez,  &  comme 
diiïlpez. 

Je  fuis  de  vôtre  avis  pour  la  Chimie,  il  n'yz 
point  de  danger  que  Noël  Falconet  en  fçachc 
quelque  cho(e  ,  ce  peu  luffira  pour  en  faire  rc» 
connoîcre  la  fourberie,  iVo/?»  iUttd  Neohtolemi 
Apud  EriniHm  >  P hilofjphayjdumy  fcd  pancii  :  les 
plus  courtes  folies  font  les  meilleures.  Barlcr  de- 
ineure  dans  Cimbray  où  je  fais  leçon  ,  je  fçaurai 
aprésdemain  s'il  commencera  bien-  tôt,  &  après 
ncrus  prendrons  fou  tems  &:  Ton  heure  ,  je  four- 
nirai l'argent  nécclTaire.  Je  n'ai  point  vu  M.  du 
Chef  il  y  a  long- tems ,  mais  je  ne  crois  pas  qu'il 
vienne  à  bout  du  Prêtre,  pour  le  faire  aller  à 
Lion,  il  n'auroit  point  là  fes  coudées  franches, 
comme  telles  gens  que  lui  les  ont  à  Pans,  dani 
l'abus  &  le  libertinage. 

Le  Roi  &  les  Reincss'en  vont  Jeudi  prochain 
i  faint  Germain  en  Layç,  on  dit  que  c'ell  un 
mauvais  Hgne  pour  M.  Fouquet  ;  cependant  on 
fuprimc  une  certaine  forte  de  rentes  faites  ici  l'an 
1659.  de  la  fomme  de  lôoooo.livresdontbeair- 
coup  Ac  gens  crient ,  ceux  qui  les  ont  achetez ,  en 
ont  eu  bon  marché ,  mais  ils  font  en  danger  d'c^ 
tre  mal  payez  de  leurs  intérêts,  que  le  Roi  ne 
veut  plus  maintenir. 
Monlîeur  Fouquet  a  été  interrogé  fur  les  ordres 

qu'il 
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^u'il  avoic  lailFez,  de  fiire  mettre  Jes  gens  de 
guerre  en  campagne  deçà  &  ddà ,  &  de  faire  af- 
}f\  lemblcr  les  P«rlemens,  en  cas  qu'il  fat  arrêté  par 
;5  les  Ordres  du  Roi  :  il  s'excufe  tur  la  haine  que  le 
Cardinal  Mazarin  lui  portoit,  &c  fc  défend  par« 
faitement  bien  ;  il  ne  perd  point  courage,  quoi 
que  beaucoup  de  gens  le  tiennent  perdu  :  mytîe- 
riHm  ejî-  :  on  dit  qu'il  eft  devenu  tout  blanc  depuis 
fa  prifon  :  on  devient  blanc  à  moins  de  perte, 
mais  c'eft  en  vieilliirant.  Je  vous  baife  les  mains, 
&  fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre,  &c.  De  Paris 
|eii.  Mars  1662. 


M 


LETTRE    CCLXXIX. 
A  M.  C.  S.  V.  M. 

ONSIEUR, 


J'ai  reçu  la  vôtre  du  2 1.  Août ,  dont  je  vous 
remercie.  J'attens  la  perfcdion  du  Cardan  avec 
toute  patience.  Je  ne  m'étonne  pas  Ci  le  fieur  Cel- 
lier fait  une  nouvelle  édition  de  toutes  les  œuvres 
de  Rivière  :  fi  ce  Livre  étoit  bon  ,  il  ne  feroit  pas 
devenu  commun  :  on  vend  en  Cai  ême  plus  de 
harens  que  de  foies,  &  néanmoins  le^  foies, va- 
lent bien  mieux  que  les  harens. 

J'ai  vu  les  Epîtres  de  Richterus  :  il  y  a  quel- 
ques bonnes  chofes,  quelques-unes  de  médiocres 
mais  beaucoup  de  méchantes,  ôc  tout  l'ouvrage 
cft  alfez  mal  fagoté. 
Il  eft  vrai  que  Monfieur  Vignon  folâtre  Se  em- 

0  T  pi* 
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piriqne  a  fait  un  Cours  de  Chimie  chez  lui  oiS 
quelques-uns  de  nos  jeunesMedecins  ont  aflifté, 
tant  par  curiofitc  ,  que  parce  qu'ils  ne  payaient 
lien  :  mais  tout  cela  s'eft  évanoiii  comme  un  feui  *" 
de  paille.  Pour  des  fpecihqucs  ,  il  n'y  a  que  des 
Charlatans  qui  fe  ferventdece  terme,  je  fçai  bien 
que  Guenaut  &  Ton  Confident  le  vénérable  des 
Fougerais  Ôc  Renaudot ,  porte  de  petites  boc- 
tes  dans  leur  pochette,  où  il  y  a  de  petits  grains 
pour  faire  dormir  &  quelqu'autre  drogue  qui  ne 
vaut  pas  mieux.  Tout  cela  n'empcche  pas  que  les 
gens  de  bien  ne  s'aquitent  de  leur  devoir,  j'avoue, 
pourtant  que  les  mauvais  exemples  nuifent  beau- 
coup, Se  la  fortune  des  méchans  en  ébloiiit  tou- 
jours quelqu'un.  Nous  fommes  encore  m.  dans, 
nôtre  Faculté,  il  cftimpolîiblequM  n'y  en  ait  tou* 
jours  quelqu'un  de  fourbe  &  d'ignorant. 

Monfieur  Gontiera  tâché  de  faire  imprimer 
ici  Tes  manufcrits ,  mais  il  n'a  pu  trouver  perfon- 
nc  qui  l'ait  voulu  entreprendre.  Nos  Marchands 
fon  trop  fecs  ^  ôc  même  trop  pauvres.  Tandis 
qu'il  gardera  {es  Ecrits,  il  poura  les  amender  : 
la  régled'Horace  ert  encore  recevable,  Nonnnu 
apte  prentattér  tftanttam.  Il  eft  toujours  dangereux 
iefetrop  précipiter  à  fe  produire  dans  le  monde 
des  Savans. 

Cn  ne  dit  rien  ici  de  nouveau  du  Pape ,  finon 
t]ue  l'Empereur  ôc  le  Roi  d'Efpagne  n'ont  point 
voulu  prendre  fon  parti  contre  nous.  Il  y  a  ici  des 
gens  qui  ne  feroient  pas  trop  fâchez  de  la  guerre 
en  ItaliCj&qni  voudroicntaiderà  reformer  ce  Ju- 
piter Capitolin,  dont  les  foudiçs  ne  font  plus  Ci 

fort; 
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fort  i  lamoJc.  On  dit  que  la  Cour  de  Rome  en  a 
tropfiit ,  Se  onert  ici  furicufcmcnt  (ur  le.  i^.iiJes. 
Pour  ce  que  vous  me  mandez  d'Er.afmc,  je  vous 
dirai  qu'il  iie  fut  jamais  Moine  C'cll  une  mcJi- 
iancc,  il  fut  (culcmcnt  Novice  dins  iinColcgcdç 
Clianoines  Réguliers  de  fair.t  A'igurtiii ,  ou  lo.\ 
Tuteur  Pavot  fourre  Age  de  14  .  ans  rculemcnt  » 
CJoyant  l'y  faire  demeurer  poui  avoir  Ton  bien: 
mais  le  Compagnoi  n'en  voulut  point  tâter.  J: 
fai  bcn  que  quelques-uns  ont  dit  qn  il  avoit  bic 
profcflîon.La  plupart  des  Moines  lui  en  veulent, 
niais  ce  n'cft  qucn  récriminant.  Je  le  p.irdovi« 
xux  ignorans  qui  font  Daflionncz  pour  leur  bcù- 
cc.  Je  m'ctonnc  comment  un  favant  homme  til 
qu'cll  !c  P.Theoplii'.c  Rainaud  s'crt  empoi  té  aux 
mêmes  mcdiiauccs.  Il  cft  vrai  q  l'Eralmc  cto'C 
bâtard  ^^  hls  de  Prêtre, comme  on  peut  aifcmcnC 
le  voir  dans  (a  vie  qu'il  a  c«ritel  ai- mcm:.  Ncan.» 
moins  les  Moines  n'ont  pas  été  les  premiers  qui 
lui  ont  reproché  le  malheur  de  fa  naillance.  C'a 
été  Scaligcr  le  Père  dans  Ton  Cicer$manM  ,  ^ 
enfuite  toute  la  Coufraine  des  Capuchons,  Adieu. 
Jcluis,  (Sec.  DePans,  le  10.  Septembre  1661. 


M 


*    LETTRE    CCLXXXX. 
^  M.  F.  C.  M.  D.  ^. 

O  N  S  I  E  ÎJ  R . 


Je  vous  dirai  franchement  qu'il  m'cnnuyc 
<]jand  je  n'ai  pas  de  vos  nouvelles  :  au  moins  ne 

O  Tj  foycz 
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foycz  point 'malade ,  nous  en  avions  ici  granj 
nombre,  de  fièvres  tierces,  quartes  ,  doubles, 
tierces,  hydropifies,  dyfenteriss. 

On  parle  fort  ici  de  la  colère  du  Roi  contre  les 
Ghifi,  neveux  du  Pape,  d'où  s'enfuivra  uns 
guerre  en  Italie,  iî  le  Roi  ne  reçoit  fatisfadtion 
pour  le  mauvais  traitement  que  l'on  a  fait  à  M.  de 
Crequi  notre  AmbaU'adeur  :  on  parle  auiîi  de  la 
Dieite  de  Ratisbonne,  ôc  que  le  Roi  y  veut  en- 
Toyer  M.  le  Cardinal  de  Rets  ;  plût  à  Dieu  qu'il 
rent!  âc  en  grâce  !  il  eft  homme  d'efprit ,  qui  aime 
fa  belle  gloire ,,  &  le  public  auquel  infailhblementr 
il  feroit  du  bien. 

Le  Partifan  Catcîan  s'eft  rendu  prifonnier,  Ss 
cft  dans  la  Baftillc,  on  croit  qu'il  a  traité  en  fe- 
cret,  &  qu'il  n'cft  point  alFez  lot  pour  s'enfer- 
rer de  la  forte  ,  s'il  n'en  a  eu  quelque  airûrance. 
On  continue  de  bâtir  au  Louvre,  ôc  l'ouvrage 
avance  fort,  ôc  fera  fort  beau  ;  on  abat  l'Hôrel 
de  Longueville  j  Ife  Roi  a  donné  en  récompenfe  i 
M.  de  Longueville  le  bel  Hôtel  de  Chcvreufe; 
fon  fils  aîné,  nommé  le  Comte  de  Dunois  ,  s'eft 
rclidti  Jefuite.  On  parle  de  donner  la  iecondjs 
fîMe  deteu  Monfieur  leDucd'Oileans  auDuc  de 
Savoye,  vousfavez  que  la  première  eft  a  Floren- 
ce ,  on  parle  auiïi  de  la  croihéme  pour  le  Piince 
de  Dannemarc  ,  &:  même  ily  en  a  ici  un  Ambaf- 
fûdcur  fort  Icfte,  &c  fort  brave,  mais  je  crois 
qu'il  y  vient  pour  autre  chofe  }  je  fuis  Ton  Méde- 
cin &  Ton  ami. 

M.  Vander  Linden  fait  imprimer  à  Leidcm 

l'Hipp, 
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J'Hlpp.  en  deux  volumes  in  8°  Grec  &  Latin,  0^ 
il  mettra  des  notes. 

M.  Maitinus  Schoockiusa  fait  l'an  paHe  iraJ 

f>rimer  un  livre  ^f  Cerevifia,  qu'il  m'a  dédié,  il 
e  fait  r'impiimer  fort  augmenté  ,  j'attens  de  lui 
fon  nouveau  livre,  de  Fermenta  &  Fermentattone^ 
^  quelqu'autre  nouveauté. 
•  Les  Députez  d'Avignon  s'en  font  retournez^ 
iaprés  avoir  prête  ferment  de  fidélité&d'obéïiran- 
ce  au  Roi ,  &  avoir  fait  toutes  les  protcftations 
laéceiraircs.  Un  rieur  difoic  ce  matin  en  bonne 
compagnie  que  la  donation  d'Avignon  auxPapes 
ctoïc  l'éfec  de  la  peur  qu'on  a  du  facré  feu  de  Pur-: 
gatoire,  qui  eft  la  mère  nourice  des  Moines  :  O 
la  gentille  invention ,  6  la  belle  fîxion ,  que  ce 
feu  de  Purgatoire  !  difoit-  il ,  ce  Pape  n'ctoit  point 
foc,  qui  en  a  invente  l'hiftoire  pour  faire  boiiil-: 
\\Y  fon  pot,  &  de  quelques  millions  de  gens  oi^ 
■feux,  que  faint  Paul  apelloit  ,  Vemret  pgri > 
auquel  nous  pouvons  ajouter , /rA<^«  con/Umert 

9fAtl. 

4  Enfin  Dunkerqueeft  à  nous,  le  Roi  d'Angle- 
terre nous  Ta  rendue  pour  denx  millions  cinq  cens 
ïnille  livres ,  il  en  a  retiré  fa  garnifon,  &  la  nôtre 
y  eft  entrée.  Le  Roi  va  fouvent  à  Verfailles  ,  y 
Voir  les  bâtimens  qu'il  y  fait  faire  ,  néanmoins  oa 
dit  qu'il  y  a  quelque  chofe  encore  plus  douce  qui 
l'y  en  fait  faire  fouvent  le  voyage. 

Nous  femmes  ici  accablez  de doub'es tierces,' 
de  fièvres  quartes,  de  dyfenterics.Je  fuis  bien  ai- 
fe  que  Monfieur  vôtre  fils  foie  où  vous  l'avezen- 
yoyé,  mais  prenez  garde  qu'il  ne  s'y  débauche» 

or* 
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©rdonnez.lui  qae'qae  furveillant  qui  le  tienne  d^ 
court,  je  m'informerai  demain  de  Monfieiir  le 
Blanc,  ProfelTeur  en  Droit,  que  je  ne  connois 
que  de  nom. 

L'on  dit  que  quelques  Cardinaux  fe  font  battue 
à  coups  de  poing  &:  de  chandeliers  en  prefencedu 
Pape  ,  les  uns  pour  la  France ,  &  les  autres  con- 
tre. Afulciber  in  Trojant ,  pro  Trija  jlabat  j^poU 
lo.  Je  le  tiens  pour  une  fable  :  Rome  eft  un  païs 
de  refptâ:  5i  ds  cérémonie  ,  oh  fa  Sainteté  ne 
permettroit  pas  ces  folies.  Les  Politiques  difent 
ici  qu'il  faut  attendre  un  Courier  ,  que  le  Roi  a 
envoyé  en  Efpagnc  ,  fur  la  réponfe  duquel  le  Roi 
prendra  fes  mefures  pour  la  guerre  qu'il  médite 
wen  Italie. 

Un  Apoiiquairc  de  Lion ,  que  vous  m'avez  au- 
trefois adreiré,m'eft  venu  dire  adieu,  &  m'ade^ 
mandé  une  lettre  pour  vous  :  je  lui  ai  promis  ceU" 
le- ci,  que  je  vous  aurois  aujourd'hui  envoyé  par^ 
Japofte. 

Nous  attendons  d'Angleterre  le  beau  livre»' 
rçavant&  curieux  de  Monfieur  Samuel  Boohart» 
Miniftre  de  Cacn  de  Amwalibu*  Sacra,  ScrtptU'-. 
r£.  M.AnilIon,  Libraire  de  vôtre  Ville,  a  été 
ici,  il  m'a  promis  d'imprimer  mes  deux  manuf- 
crits  de  feu  Monfieur  Gafpar  Hofman,  Dieu  lui- 
en  farte  la  grâce.  Le  voyage  du  Roi  pourDun* 
Jterque  cft  dift'ci  c ,  il  devoit  partir  demain. 

On  travaille  au  proccz  de  Monfieur  Fouquct,, 
on  lui  a  donné  deux  Raporteurs,  fçavoir  Mon* 
ileurd'Ormeiron  Maître  des  Requêtes,  &  M.  de 
5.  Hclcue  Coufeiller  au  Parlement  de  Roîien. 

Il 
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îly  a  ici  deux  hommes  de  qualité  qui  ont  gagé  de 
la  termirtaifon  de  Ton  pi  ocez  ,  l'un  die  qu'il  ne 
peut  être  jugé  qu'après  Noël ,  à  caufe  de  beau- 
coup de  formalitezqui  reftcnt  à  faire,  l'autre  dit 
que  ce  fera  devant  la  S.  Martin  :  l'affaire  tirera 
de  long  ,  fans  doute.  Mefîieurs  de  la  Chambre 
de  Juftice  prennent  leurs  vacations  depuis  US^., 
Simon,  S.  Jude,  jufqu'à  la  S.  Maitin^ 

Nôtre  M.  Piètre  efl  au  lu  malade  d'une  abfcezj 
«lu  ventre  qu'il  vuide  avec  de  grandes  douleurs  : 
■cela  vient  du  Colon,  je  penfe  qu'il  en  guérira  3' 
c'eft  un  homme  fort  fçavant,  mais  qui  devient 
tout  attrabilaire ,  par  ambition,  &  d'avarice  ? 
ôtez  lui  ces  deux  paiïions,  c'eft  un  des  premiers 
hommes  du  monde,  comme  il  eft  des  plus  fça- 
Tans  :  je  prie  Dieu  qu'il  guenife,  ceferoit  une 
grande  perte  pour  nos  écoles.  M.  Merlet  eft  au- 
jourd'hui nôtre  Ancien ,  qui  fe  porte  bien ,  mais  il 
a  80.  ans  paifez  :  mala  tnerx»  vtala  atof  >  ce  dU: 
foit  un  vieillard  dans  i'/^îWff  »  mais  les  Hébreux 
difcnt ,  JtiTeres  mort  pojfnnt  >  fin»  ditt  vivere  non 
fojffirtt.  Le  voyage  du  Roi  pour  Dunkerque  eft 
diflferé ,  &  remis  après  la  Fctc.  On  dit  que  le  Roi 
a  ordonné  à  M.  de  Crequi ,  Ton  Ambaiï'adcur  à 
Rome,  de  revenir  i  Paris.  Le  Roy  a  envoyé  à  Se- 
dan un  homme  entendu,  avec  commillîon  d'y 
faire  faire  6000.  moufquets,  cela  fent  bien  U 
guerre.  Tâchez  d'obtenir  du  bon  homme  Mon^ 
Jieur  Sancbe »  que  M.  vôtre  fils  étudie  beau- 
coup, qu'il  ne  s'éloigne  guère  de  'a  maifon,  & 
qu'il  ne  Te  hilïs  empaumer  d'aucune  mauvais 
«ompagniç. 
O  }<à 
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J'ai  vu  au  jourdui  des  Parcifans  Se  des  Confcîf* 
Icrs  de  la  Cour,  qui  ne  fçaventque  dire  de  Mon- 
fîeur  Fouqucc,  ils  difenc  que  l'on  travaille  toucde 
bon  a  Ton  procez,  ôc  que  le  Roi  en  veut  voir  la 
fin ,  mais  bien  plus  encore  ceux  qui  le  pourfuivenr,- 
qui,  dit- on,  en  veulent  fortement  à  fa  vie  :  le 
■Koi  cft  foi  c  fecrec ,  &  Ton  Confeil  auflî  ;  à  peine 
ya-t.il  quelqu'un  qui  ofedire  ce  qu'il  fçait.  J« 
vous  baife  les  mains  ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur 
yôcr«,  &c.  De  Paris  le  24.  Octobre  1662., 


'Il 


M 


LETTRE    CCLXXXI, 
^  Af.  C.  S.  C.  M,  D,  R. 
ONSIEUR, 


J'ai  reçu  le  balot  de  Livres  de  Monfîeur^ 
Tournes,  que  vous  m'ayez  fait  la  grâce  dem'en^ 
voyer,  &:je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur. 
Monficur  Alexandre  Morus  eft  guéri ,  à  ce  qut 
j'aprends  depuis  deux  heures  de  Monfieur  du 
Four,  ci-devanc  Médecin  de  Monficur  de  Ven- 
dôme ,  qui  l'a  traité  dans  cette  dernière  maladie» 
C'ctoit  une  fluxion  fur  la  poitrine  avec  une  fièvre 
continue.  Son  Médecin  étoit  aflîfté  de  bons  &  fi- 
dèles confeils  de  Monfieur  Elie  Btda  Heur  dès 
Fougcrais,  vénérable,  ou  plutôt  déteftable Char- 
latan ,  s'il  en  fut  jamais  :  mais  il  eft  homme  de 
bien ,  à  ce  qu'il  dit ,  5c  n\i  jamais  change  de  Re- 
ligion que  pour  faire  fortune,  Si  mieux  avancer  ' 
fçs  cnfans, 

«<  On 
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Du  dit  que  U  Pape  eft  maUde,  &:  que  le  Roy 
3'Efpagne  a  promis  de  donner  pallage  par  le  Miw 
lanois,  quand  le  Roy  voudra  envoyer  une  Armée 
en  Italie  :  mais  h  ceiaeft,  &  qu'on  le  vange  bien 
du  Pape  par  ce  moyen-là,  que  deviendra  la  Ca- 
tolicitédu  Roi  d'Efpagnc,  dont  on  faic  tant  de 
bruit.  On  die  que  M.  de  Roquelaure  a  propofé 
de  beaux  moyens  pour  envoyer  une  grande  Ar-, 
mée  en  Italie  ,  fç avoir  que  M.  de  LianCour  four- 
nira vingt  mille  Janfeniftes ,  M.  de  Turenné 
vingt  mille  Huguenots,  &  lui  fournira  dix  mil- 
le Athées.  Voiià  cinquante  mille  hommes  qui 
n'cpargncroicnt  point  le  Pape.  Vous  voyez  conî- 
me  dans  l'affliction  pubhque,  les  Courtifans  oc 
l'aiffent  pas  de  railler. 

Valût  a  été  malade  d'une  grande  fluxion  fur  la 
"poitrine.  Il  a  ccé  faigné  pluficurs  fois,  &:  enfuite 
purgé.  Il  fc  levé.  Guenaiitl'amis  au  lait,  Quand 
Vauticr  fut  bien  malade,  il  prit  Valot  pour  Ton 
Médecin.  Je  ne  fçai  fi  celui-ci  fait  mieux,  mais  je 
fçai  bien  qu'un  homme  fage  ne  prit  jamais  Ton  hé- 
ritier pour  fon  Meiecin.  Guenautpairefeptantç- 
fn  ans,  &  a  encore  bon  apetit.  On  parle  déjà  de 
cette  fucceiîîon  en  cas  que  mort  arrive.  Le  mon- 
de eft  plein  de  gens  altérez  &  affamez,  &r  qui  fon- 
gcnt  fort  au  bien  d'autrui.  Les  Jurifconfultcs 
difent,  que  le  titre  du  droit.  De  acejtiirendo  re^ 
rt*m  Domino  >  eft  le  titre  des  habiles  gens.  Je  vois 
bein  que  je  n'en  fuis  pas,  car  je  le  méprife.  Je 
me  recommande  à  vous  &  à  toure  vôtre  chère 
Famille,  &  fuis.  Vôtre,  &c.  De  Paris,  1«  r/^ 
Novembre  i^(?Zt 

*  LET- 
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.♦LETTRE    CCLXXXÎU 
^  M.  F.  C.  M,  D.  Je, 
JVl  O  N  S  I  E  U  R, 

Le  Roi  eft  ici  de  retour  de  Dan  kcrque,  jfclé 
Vis  arriver  &  pafferà  laru'ê  S  Denis,  le  Mercre- 
di 6.  de  Décembre,  à  onze  heures  trois  quarts^ 
dans  un  carofTe  attelé  de  huit  chevaux  ,  qui  al- 
loient  rudement  vite. 

Ce  même  jour,  je  foupai  avec  Monfieur  le 
premier  Piefîdent,  lequel  me  dit  qu'il  y  avoit  ui» 
Medecinarrctépour  Madame  la  DuchelfedeSa- 
voye,  queceferoit  Monfieur  MorilFet,  &  qu'il 
en  avoic  l'obligation  à  Monlieur  Guenaut ,  je  lui 
répondis  fur  le  champ,  que  l'obligation  n'étoic 
pas  grande,  que  peut  être  Gnenaut  lai  avoit  don- 
né quelque  degré  d'aprobncion  ,  mais  que  le 
choix  n'étoit  point  venu  de  lui ,  Guenaut  eft  trop* 
chiche  de  loiianges  ,  Ci  ce  n'eft  pour  ceux  qai  lui 
font  dévouez,  tds  quQ  font  des  FcH^eraù j  B  rayer^ 
Rattijfant  »  les  deux  G^zjttters  >  Dteuxivoye,  <jHi 
fe  prollituent  trop  librement  au  Dieu  Plutas ,  ut 
faciant  rem,  fi  non  rem  ,  £j«ocnnc].it  n.odo  rem  :  ni 
l'honneur  de  leur  profeffion,  ni  leur  confciencc 
ne  les  retiennent  point ,  ils  courent  au  gain  à  bri-' 
dcabatuë,  &  tâchent  de  faire  d'une  profeiîlon 
pure  ôc  faine ,  qui  n'a  jamais  été  établie  que  pour 
le  bien  public,  une  pure  cabale  &  impofture  pu-! 
Ui^ue.  MonHeur  le  premier  PreddenC  dit  que 
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ItÈte  place  étoit  bonne,  vu  qu'il  pouroit  deve- 
.rir  bien-  toc  premier  Médecin  du  Duc  mcme  j  jc 
.lui  répondis  que  le  pavé  de  Paris  valoit  plus  que 
,d'ccre  Médecin  d'une  Cour  fi  éloignée  :  une  Da- 
.me  de  qualité  qui  étoit  à  table  entre  mondit  Sei- 
gneup  (5^  moi,  dit  qu'elle  n'avoit  pas  bonne  opi-, 
nion  de  cette  condition ,  vu  qu'au  bout  d'un  an  ^ 
ou  de  deux,  il  feroit  renvoyé  à  Paris  :  ledit  fieur 
Moriilet  eft  âgé  de  67.  ans»  de  médiocre  gran- 
deur, &:  allez  maigre  :  il  a  pourtant  bon  air,  il 
eft  propre ,  Se  fe  plaît  aux  beaux  habits ,  il  paroîc 
-glorieux ,  mais  il  ne  l'cll  peint ,  il  a  pourtant  de 
quoi  l'être  plus  que  d'autre, car  il  eft  Fort  fçavant 
Âr  habile  homme  :  il  parle  fort  bien,  il  harangua 
cioquemment,  il  confulte  de  bon  fens ,  il  parle 
bon  Latin,  il  fçait  le  Grec,  &c  n'a  jamais  vouîa 
ligner  l'Antimoine, bien  qu'il  en  ait  été  bien  prié^ 
j&  principalement  par  Gnenam  :  il  y  a  quarante 
ans  qu'il  fait  la  Médecine  à  Paris  j  il  n'y  en  a  gue« 
re  de  meilleurs  que  lui ,  m^is  il  y  en  a  bien  de  pi- 
res. Meflîeurs  Piètre  ,  Charpentier,  Courtois» 
Blondel,  le  Comte  ,  font  peut-être  plus  fçavans 
que  lui,  mais  il  ne  leur  en  doit  guère  pour  la  bon- 
ne pratique  ;  Fontaine  &  Perraut  ont  re^ufé  tout 
à  plat  cet  emploi,  Mauvilain  &  le  Bel  euffent 
bien  voulu  l'avoir,  mais  ils  n'ont  pu  y  atteindre» 
&  même  on  leurdemandoit  de  l'argent  pour  être 
préferez,  n'ont- ils  pas  bien  fait  de  n'en  point  don- 
ner î  II  faut  fervir  les  Princes  pour  leur  argent, 
mais  il  n'en  faut  pas  donner  pour  les  fervir  î  cela 
ïi'apartient  qukF'aHtier ,  qui  n'y  a  point  réiiflï, 
iScàfonfucceiTcur^dont  révcnenient  eft  encore 
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for»  douteux,  il  fiuc  attendre  la  fin  de  la  comédld; 
urne  obitum  nemofelix ,  niji  ad  tempM,  M .  Morif»ii' 
fet  eft  prefentement  au  1  it  pour  une  petite  difgra^i 
ce  qui  lui  eft  arrivée  chez  un  maladede  qualité, 
favoir  le  fils  de  Mad.  deRohan,  mais  je  croi 
qu'il  en  fortira  bien-  tôt. 

On  ne  die  rien  ici  de  Monfieur  Fouquet,  8c 
c'eft  bon  figne,  il  y  a  dans  le  Droii  une  régie, 
dont  il  me  fait  fouvenir,  ejfe  dia  in  reatu  pœ/tam 
ptitigat. 

Les  Troupes  deftinées  pour  l'Italie  ont  ordre 
de  marcher.  Se  de  fe  rendre  en  Dauphiné  &  ei» 
Provenc»,  les  mains  du  Roi  lui  démangent,  il 
ne  parle  que  de  guerre  &  de  voyage  ,  beaucoup 
de  gens  difent  ici  que  les  PapaHns  s'en  trouve-^ 
ront  mal.  Je  vous  baife  très  humblement  les 
mains,  à  Mad.  Falconet  ,  &  à  M.  Spon  nôti^ç 
bon  ami,  &  fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre  &CJ 
pe  Paris  le  8.  Décembre  i(>6i. 


M 


♦'LETTRE    CCLXXXIII. 

^(i  mêmt, 
ONSIEUR, 


Pour  réponfeàlavôtredu  15.  Décembre, qiH? 
j^ai  reçue  ce  matin  zi.  Décembre,  je  vous  re^ 
mercie  de  la  peine  que  vous  avez  eue  de  donner 
ma  lettre  à  Monfieur  Ravaud ,  comme  aufîi  d'a^ 
roir  fi  hearcuiement  plaidé  lacaufc  pour  M.ie 
premier  Prcfidcnc,  j'attendrai  fa  réponfe,  &cct 


«ju'll  me  doic  envoyer  fur  cette  affaire,  laquelle  je 
fciai  léiiflîr,  tant  qu'il  me  (cra.  pofîiblc,  à  leur 
CDiKcntemeut,  je  tiens  pour  certain  qu'il  eft  foit 
lionnctc  homme,  &  qu'il  leur  témoignera  fa  gra.- 
titude  d'une  façon  ou  d'autre. 
,  Ileil  ici  peu  de  malades,  mais  le  grand  froid  eft 
loit  contraire  aux  vieilles  gens:  j'ai  fait  aujcurdul 
^Jonner  l'Extrcme-Ondion  à  une  vieille  femme 
âgée  de  8  7 .  ans ,  c'ell  la  bonne  femme  Ai  ad.  dtt 
Lattrens  >  de  qui  je  fuis  Médecin,  il  y  a  36.  ans,' 
elle  eft  mère  d'un  Confeiller  de  la  Cour ,  qui  eft 
fort  homme  de  bien,  elle  eft  veuve  depuis  quin" 
Zt^ns  d' Antoine  du  Lattrens  >  Avocat  au  Con- 
seil, qui  mourut  âgé  de  quatre-  vingt  trois  ans  d'u-j 
fie  fièvre  quarte,  il  étoitle  plus  jeune  frère  ^'y^»- 
dré  dfi  Laurens ^  qui  a  écrit  de  VAnatomie.   Il  y 
çn  a  qui  cioyentque  Monfîeur  Morilïct  partira 
jbien-tôc,  &  qu'il  n'a  accepté  cette  condition,' 
que  pour  éviter  l'importunité  de  fes  créanciers,' 
je  ne  vous  puis  dire  que  cela  eft  vrai ,  mais  je 
tiens  pour  certain  qu'il  pouroit  plus  gagner  à 
Paris,  qu'il  ne  fera  en  îti lie,  où,  il  y  a  meilleure 
mine,  que  bon  jeu,  peu  d'argent ,  &  même  peu 
«l'eftime  pour  les  gens  de  lettres.  Morilfet  eft  fa-. 
Tant  &  habile  homme,  bon  Médecin,  c'eft  tout 
dire:  il  y  a  6  8.  ans.Vous  avez  bien  fait  de  ne  point 
demeurer  à  Turin,  Lion  vaut  mieux,  où  .vous 
primerez  5c  tiiompherez  fî  vous  vouiez, .pour- 
vu que  la  fanté  ne  vous  manque  point,  O  JauL 
Sitî  .'  H4  waxiMftrti  honJtntbm  ho::Hm  ,  &  tuitjfi- 
trt'.m  emntgewA  feliatatù   hnina^di,    fundairen- 
tuw*    Monfieur  Monirct  peut  bien  enreigner 

lç« 
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les  Médecins  hemophcbes  Italiens,  &  leur  aprèri^ kj 
dre  ce  qu'ils  ne  fçavenc  pas, je  lui  parlerai  devantt  m 
qu'il  parte  de  Paris,  &  l'avertirai  de  ne  poiaC, 
palTèr  par  Lion  fans  vous  aller  faluer. 

Ce  que  vous  m'avez  manàé  de  Rome  ,  &  de-' 
fiotreaffaire  avec  le  Pape,  eft  vrai  ;  Monfieur  U 
Maréchal  d'Eftiées ,  Doyen  des  Maréchaux  de 
France  l'a  dit  tout  haut  à  fa  table  :  il  y  a  ici  des. 
politiques  fpeculaiifs  qui  difcnt  que  nous  n'au- 
rons point  de  guerre  en  Italie ,  &  que  ce  que  l'on 
en  dit  n'eft  qu'une  feinte  pour  cacher  le  deireiii 
du  Roi,  qui  veut  fous  ce  prétexte  faiie  palfer  des 
troupes  en  Provence  &  en  Dauphiné,  pour  aller 
afîîeger  Genève ,  ou  tout  au  moins  les  obliger  de 
permettre  une  liberté  de  confcience,  mais  cette 
penféeneme  femble  point  vrai  femblablc. 

On  ne  dit  rien  ici  de  M.  Fouquet,  qui  foit 
nouveau,  M.  le  Chancelier  va  tous  les  jours, 
foir  &  matin  à  la  Chambre  de  Juftice. 

Hier  mou  lût  ici  nn  grand  &  fameux  Partifan, 
nommé  M.  Bonneau  ,  il  étoit  un  des  adjudica- 
taires des  Gabelles,  &:  avoit7é.  ans,  il  a  tou- 
jours dit  avant  qucdemouiir,  que  la  Chambre  de 
Juftice  lui  coupoit  la  gorge,  &  qu'elle  étoit  caufe 
de  fa  mort  :  il  étoit  natif  de  Tours ,  avoit  autre- 
fois été  Marchand  de  pallemens ,  &  puis  eft  de- 
venu grand  Partifan,  il  a  eu  des  enfans  qui  lui  ont 
bien  coûté ,  &  il  a  encore  un  fils  ConfeiHer  de  la 
Cour,  &  néanmoins  quelqu'un  de  fes  amis  m'a 
dit  aujourd'hui  que  par  cette  mort  fa  maifo^  eft 
ruinée  après  une  fî  grande  fortune  ,  on  ap.lloit 
fa  femme  la  reine  des  Partifans ,  peat>  csrc  qu'a- 
prés 
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pires  la  mon  de  fon  mari ,  clic  fera  réduite  à  fa 
Dfcmicrc  mefurc  :  il  y  a  dans  Martial  une  Epi-j 
'lin.me  fort  gentille  coi, tre  un  nommé  C/»»4- 
7,:is ,  quiavoïc  autrefois  été  barbier,  qui  par  un 
:hangement  de  fortune  fut  encore  bien.keureujf 
le  It  redevenir: 

jQjû  tor.foY  ftier^u  tôt  a  notiffimut  tirbe ,  &c. 
j^odfhperefi  i  iierum»  Cinname,  tonfor  erîi» 

Ainfi  ce  qui  vient  parla  flijtc  s'en  va  par  le 
ambourin  ,  &  ce  grand  feu  de  vanité  &  de  ri- 
:heires  mal  acquifes  sen  va  en  fumée,  maie  far  • 
a,  maie  diUbuntttr. 

La  mère  de  Monfieur  le  Chevalier  la  Pome, 

l'eft  poini  à  Paris ,  elle  eft  allée  trouver  fon  mari 

;n  fa  gainilon,  mon  fils  aîné  lui  mandera  que  fou 

nls  eLlt  part:  pour  Malche  ,  d'où  il  reviendra  s'il 

t^eut.  Se  Cl  Dieu  veut.   Mes  deux  fils  vous  baifent 

.  rés  humblement  les  mains ,  &  vous  remercient 

le  vorre  bonne  aftl  ction  :  j'ai  ccans  un  des  livres 

He  Carolus,  de  F.imtUii  Romanù ,  pour  vous,  & 

m  autre  pour  M.  Spon,  q  ^e  je  vous  cnvoyerai 

i  la  première  occalîon:  ce  livre  lui  a  acquis  beau- 

:o'.ip  de  réputation,  Si  il  la  mérite,  car  il  étudie 

oûjours.  Ondit  que  Monfieur  janin  deCaftille, 

:i.devant  Treforier  de  l'Epargne  ,  Se  main- 

enant  prifonnier  dans  la  Conciergerie  ,  cft  un 

lomme  riiiné.  Se  que  quand  le  Roi  lui  laideroit 

a  vie  ,  eu  lui  pardonnant  tout  ce  qu'il  a  fait 

\t  CDntrebande  en  fa  charge  ,  qu'il  ne   peut 

;tre  jamais  que  malheureux,  à  caufe  qu'il  doit 


lf6  L  1  T  T  R  t  S    B  E    F  £  9 

à  plufieui's  particuliers  plus  de  fept  millions: 

JLaChambrede  Jufticeadonné  Arrcc  pour  fai 

re  vendre  des  meubles  &  des  terres  de  plufieui 

Partifans,  que  l'on  a  faifis  de  tous  côtez^ 

Parfiw  abfmt  ciHin  nxor  inea  nabis  noifere  fff 
erit  :  nonriihil  tracHnda  &  hilioja  incidtt  fthftfl 
con[i/7tt!mi  cam  dolo^e  laterii  p<Ar)[lûrio  »  rheHtna 
tfco  tAmen pottùs  ^0am  flem t^o ,  (jHifeitcner  défit 
foji  terttam  venxfe^tonem  .  fed.  irarjltita  materit 
in  ptilmonem  s  eu^y)  accendit  »  ac  penè  perdtdit 
fpHta  crîtentamulta prodierum i  ingens  f^it  febrii 
incendiam  »  fimwa  ar.heltms  difficttltas  ,  vigill 
^ttg&s  ,  pulfm  per.è  npillus  :  tandem  fingal art  Dt 
hneficfo  evafit  per  ocliei  /èfioé  venas  fuper'torcs 
faphenamc^ue  femeL  poji  dep'eta  majora  vafa  :  fi 
foif  écoit  prefque  inextinguible,  maintenant  nou: 
la  purgeotons  avec  calfe  &  fené  ,  &  elle  eft  Diei 
merci,  hors  de  danger  ,  debei  illa  Gallum  t/£/ 
ffilapisi  pour  être  rechapé  d'un  tel  mal ,  duquc 
cent  autres  feroient  mortes  :  vive  la  bonne  mé- 
tode  de  Galien ,  &  Le  beau  vers  de  Joachira  d< 
Bellay  : 

O  bonne  >  ôfaînte  »  o  divine  fit gnéel 

Jn  dieu  altcjM  modo  Icvatur,  ejaotidie  namapd- 
rtnt  fiffna  cotttonii  manifejîiora  &  dilHciora,  nent- 
pemorbt  tmn.mutio ,  0"  fymptonatHmrim'jfio,  <jUi 
fint  certijfima  média  récurrent :<  rreliorif  valecadt-   j, 
>îm;  je  voadrois  bien  qu'elle  fût  guérie.  Se  qu'cll<ï, 
fut  moinscolereàravcnu".  Onciit  que  la  Loi  S* 
lique  eû  to.idée  fur  ce  vers  fuivanc, 

PrO' 
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'.     Providd  eonfilia,  ^uU  nefcit  Caria  matrum* 

Mon  fiIsCarolusacté  fonpiincipal  Médecin, 
elle  a  voulu  fe  fier  particulièrement  à  lui,  plus 
qu'à  moi  iSc  à  (ow  fiere  aîné  ,  pourtant  elle  ne  l'a 
aime  que  depuis  qu'elle  a  connu  que  tout  le  mon- 
de l'aimoit,  carnaturellemeiK  ellen'aimoic  que 
fonaînc. 

Vous  trouverez  ici  inclufe  une  Lettre  pour 

■  M.  Torrini  Médecin  de  Monficur  le  Duc  de  Sa- 
voye ,  laquelle  je  vous  prie  lui  iaire  tenir  à  vôtre 
comniodicé  ,  c'eft  la  rcponfe  à  celle  qui  me  fît 
l'honneur  de  m'écrire  l'Eté  palîé ,  qui ,  par  je  ne 
f^jaiquel  malheur,  s'étoit  égarée  fur  ma  table,  il 
vaut  mieux  tard  que  jamais  ,  je  ne  lui  parle  en 

'  aucune  façon  de  M.  Morifrec.  Je  vous  baife 
très  humblemei^.t  les  mains ,  &  fuis  de  toi.ue  mon 

'  ame,  Vôtr^,  &c.    De  Paris,  le  z6.  Décembre 


M 


LETTRE     CCLXXXIV. 
j4pt  même. 

ONSIEUR, 


La  faignée  delà  petite  Madame  fille  du  Roi 
a  été  ici  fort  blâmée.  Les  Princes  font  malheu- 
reiixenMedccins.Biaife  de  MonlucMaréchal  de 
France,  l'a  fort  bien  remarqué  Haus  fcs  Commen- 
taires.  L'éducation  de  Loiiis  XllLlamortde 

Tome  II,  P  Gàf. 
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Gafton  Dr.c  d'Orlcans  Ton  frère ,  &  celle  du  Ma- 
zaïin  en  rendent  de  grands  témoignages.  Cette 
petite  Madame  tfeft  morte  que  d'un  coup  qu'elle 
avoit  eu  àla  tête,  quiavoit  fait  un  ébranlement 
du  cerveau  ôc  qui  lui  a  caufé  les  convulfions  &  la. 
ni«rt.  Donc  elle  n'avoit  pas  befoin  de  faignée.  Il 
y  a  bien  des  gens  qui  reiï'emblent  à  ce  Peintre 
dont  Pline  a  parlé  ,  qui  ne  pouvoit  pas  s'empê- 
cher de  mettre  toujours  la  main  à  Tes  tableaux. 
Qjand  un  tableau  eft  bien  fait  il  n'y  faut  plus  tou- 
ctn^r.  Il  ne  faut  faire  des  remèdes  qu'à  ceux  qui  ea 
peuvent  être  foulagez,  de  peur,  comme  dit  Celfe, 
de  diffamer  des  remèdes  qui  ont  été  falutaires  à 
plufieurs  autres  j  &:  il  faloit  fimplement  s'en  tenir 
au  prognoftiqne.  Dans  la  première  race  de  nos 
Rois,  il  y  en  eût  un  à  qui  tous  les  enfans  mou- 
roieot.  Sa  femme  lui  remontroit  que  Dieu  le  per- 
mcttoit  ainfi  ,  à  caufe  qu'il  chargeoit  trop  fou 
peuple.  Tous  Tes  enfans  moururent  &  le  peuple 
ne  fjt  point  déchargé.  Ce  n'eft  pas  que  je  le  vou-» 
liilleapliquerau  Roi, car  tousles  gens  de  bien  font 
ici  alFurez  de  bonne  volonté,  mais  je  voudrois 
qu'il  en  fçût  la  remarque.  J'ai  fait  faigner  autre- 
fois un  enfant  de  trois  jours  pour  une  éryfipellc  .  l' 
qu'il  avoit  à  la  gorge.  1 1  eft  encore  vivant,  âgé  de 
trente-cinq  ans.  Il  eft  C^pitaiiie  de  DankerquCi 
Ceft  le  fils  de  Madcmoifelle  Choart.  J'ai  fait 
faigi.er  le  fils  de  M.  Lambert  de  Thorigny  le 
6i.  jourdefa  vie,  quia  aujourd'hui  dix  ans.  L'a- 
plication  des  grands  remèdes  dans  un  âge  fi  ten- 
dre, demande  beaucoup  de  jugement. 

Gueiiauc  ne  fç^it  tantôt  plus  ce  qu'il  fait, il  n*» 
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rti  mcmcîre  ,  ni  jugement,  il  n'a  plus  que  l'ava- 
ricc  &  l'ambicion  cJAns  l'crpric,  c'eft  grand  picié 
que^vicillellc  ,  Qjttd  ron  longa  dici\  ejtiod  non 
coKffitTutù  anr.t  ?  Punlrion  divine,  dit  H  amenas  s 
dans  l'Auteur  François. 

Le  peticGafcon  avoic  beaucoup  de  feu,  &  peu 
He  fonds,  mais  il  avoit de  la  malice  «Se  de  l'ambi- 
tionexcraordinaire ,  il  avoit  fupoféde  faux  coii- 
Cijits  pour  fc  marier,  ces  tours  n'apartiennent 
qu'à  des  Gafcons,  il  a  laiiré  du  dcfordre  en  fa  mai- 
fon,  on  die  que  Ton  grand  père  LadovtcM  Lopes 
\A'I cdt'.îu  Lt^lïr^.nfujHdaira  reltgior^ts t  fut  pendu 
en  Angleterre  l'an  1595.  f^ide  Grotium  de  bello 
BclgscOi  &  CainbdeKnm  tn  Annalibtu  EUfabetha 
j^yig'oYHTn  Rcgln£  :  c'eft  une  méchante  peftc 
iqu'un  Juif  Portugais,  empoifonneur,  &cc. 

Madame  de  Rohan  a  fait  faire  quelque  faiis- 
fadion  à  M.  MorilTet ,  mais  cela  ne  va  pas  en- 
core bien  ,  Ex  tr/ft^c  vnlnere  rcmanec  cicatrix 
^H£  Mon  facile  delctHr  >  Jcmper  avarus  eget. 

Lesdeux  Raporteurs  deM.  Fouquet  travail- 
lent aux  pièces  de  Ton  Procez,  pour  en  faire  leur 
raport,  qui  ne  fera  pasfî-tût,  d'autant  qu'il  faut 
ibiendu  temsà  vifitertantde  papiers. 
I  On  dit  qu'il  y  a  des  conclufions  de  mort  contre 
Catelan,  qu'il  fera  pendu  &  étranglé,  &  que  foti 
corps  demeurera  à  la  potence  trois  jours  &  trois 
nuits.  On  dit  qu'il  y  a  trois  nouveaux  Intendans 
des  Finances,  Mcffieurs  Charon  ,  Piquon  ,  Se 
Hotreman,  dont  le  premier  eft  beaupere  de  M. 
Colbert ,  qui  eft  aujourd'hui  le  mignon  &  le 
favori  de  la  fortiuis. 
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On  ne  parle  ici  que  de  la  guerre  en  Italie  ôc  jj. 
contre  ie  Pape,  &  qu'il  y  a  des  croupes,  qui  ont'|^^| 
cidre  de  marcher.  ' ,."  ; 

Je  vous  envoyé  un  petit  mot  de  réponfe  poiirt  I 
Moofieur  vôtre  fils,  que  je  vous  prie  de  hre,  SqÊ^\, 
de  lui  envoyer  enfuite,  mais  retirez- là  de  la  leqj 
plutôt  que  vous  poarez ,  heu  f,ige  crnÀeles  /er^^j 
roi ,  f:>ge ItttM  Avarum  !  Il  ne  fera  jamais  mieux,  •<| 
qu''anprés  de  vous ,  ce  fera  vôtre  prefence  qui  leS!  (^ 
retiendra j  Ôc  l'enfeignera,  il  fe  doit  imaginer  1 
que  vous  lui  dites  toas  les  jours,  Difce  ^mrxir»^  \ 
tn:em  ex  me ,  verùm^jne  laborem.  r 

On  commence  ici  l'impreflion  in  îoWodelapra* 
ti^ue  de  HoUien,  in  qua  fr<tieY  ttxttim  &  fchelia~ 
Hollerii  .  Enarrationes  &  ^•rnotationu  Lud.  I 
Vitreîi ,  &  Exercitnt'toyies  Valejii  >  iegentur  corn- 
ry/eniarti  novi  >  &  Obfervatior.ei  felittai  Joh.  HaH- 
îiH  >  M  éd.  Parif.  qui  a  été  fort  fça  vaut  &  fort 
employé,  &  qui  mourut  ici  l'an  1616,  mais  j'ai 
biwn  peur  qu'il  n'y  ait  bien  des  fautes,  car  tous 
nos  Libraires  font  bien  taquins  &  bien  igorans, 
ils  ii'ont  pas  même  d'efprit  pour  bien  faire. 

J'efpere  de  renvoyer  à  Mefîîeurs  Hugisetan  & 
R^vai*d\Q'av  Epître  dédicatoire  pour  le  Cardan, 
la  fcmains  qui  vient,  Se  que  le  foir  de  Dimanche 
prochain  on  me  la  rendia  chez  M.  le  premier 
PrtfiJent ,  j'y  fuis  invité  à  dîner,  mais  je  ne  puis 
y  aller. 

Le  jeune  Monfieur  de  Rhodes eft-il  de  retour 
d'Italie  !  Je  fuis,  <Scc.  De  Paris,  le  15.  Janvier 
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*'  L  E  T  T  R  E    CCLXXXV, 

O  N  S  î  E  U  R  , 


Votre  M.  Gras  cft  tout  plciji  de  mines  (Se  de 
mlfteies  :  pallc  pour  tout  cela  C\  l'on  faifoit  ce 
qu'il  faut,  &  que  les  malades  en  pullent  guérir. 
Les  fièvres  continues  malignes  qui  font  dans  les 
Epidémies  ,  étoiciit  des  maladies  peftilentielles: 
mais  Hipocrate  n'a  point  parlé  de  la  poudre  de 
\ipere.    Eft-ce  que  ce  bon  homme  n'écoit  qa'oii 
ignorant  au  prix  d'un  tas  de  novateurs  &:  de  \\o6 
Thaumaturges,  quieft  lenom  queGaliea  a  don- 
ne à  ces  prétendus  faifeurs  de  miracles  en  plu- 
^  fîeurs  endroits  de  fa  Métode.    Je  lai  bien  que 
;  vous  n'aimez  pas  à  Lion  toutes  les  grimaces  ds 
i  vôtre  Collègue.  On  ne  fçiit  comment  faire  avec 
i  ces  fantafques.     Us  font  à  charge  à  eux  mêmes 
&  à  tout  le  monde. 

Le  Livre  des  fièvres  de  Semiertus  me  fembfe 
bon  à  lire  à  Monfieur  vôtre  fils.  Cet  ouvrage  cil 
une  belle  ville  pour  y  pader ,  Galien  &  Fcrnel 
pour  y  demeurer.  Ces  deux  derniers  contiennent 
une  doctrine  ferme  &  conftante,  dans  laquelle  il 
faut  mourir,  jufqu'à  ce  que  Dieu  nous  ait  taie 
voir  le  contraire  par  quelque  grand  miracle  ;  à 
quoi  il  n'employera  jamais  nos  nouveaux  Empi. 
riqucs,  ni  tels  Prophètes  qui  ne  font  que  du 
bruitj&nefontboûs  qu'à  faire  fomier  des  cloches. 

P  iij  Le 
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Le  Parlement  a  donné  un  Arrct  alfez  revers 
contre  une  Thefe  de  Théologie  qui  dcvoic  être 
difputéeenSoibonne,  &  qui  ne  l'a  pas  été  ,  dans 
laquelle  on  vouloit  faire  palfer  comme  un  article 
de  foi,  cette  prétendue  infaillibilité  du  Pape, 
contre  laquelle  M.  Talon  fit  merveilles  au  Paile- 
menf.  Un  fçavant  homme  m'a  dit  à  l'oreille  , 
qu'un  honnête  homme  du  parti  des  J-infenitlcs 
avoit  fait  un  Livre  in  folio,  qu'on  a  fait  imprimer 
en  Allemagne  touchant  cette  matière  &  autres  ca 
François,  qui  fera bien-tot ici.  C"tft-à-dirc,  que 
quand  on  a  remis  l'épéè  dans  le  foureau,  les  hom- 
mes ne  îaiirent  point  de  faire  la  guerre  avec  la  plu- 
me. Je  fuis,  &c.  De  Paris  le  jo.  Janvier  i66^^ 
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u4tt  même, 
O  N  S  I  E  U  R, 


Je  vous  dirai  que  depuis  quatre  jours  j'ai  délivré 
à  un  Libraire  de  la  rué  S  •  Jacques ,  qui  faifoit  baie 
pour  Lion  ,  un  paquet  de  livres ,  pour  être  déli- 
vréà  M.  Spon,  dans  lequel  il  y  aun  livre  démon 
filsCharles,  qui  a  reftitué  ôc  augmenté  le  F;</- 
vtpu  JJrfip.us ,  de  Famiiiis  Romanis  ,  in  folio.  Il 
vous  en  fait  prefent  avec  une  petite  lettre  Latine 
écrite  de  fa  main,  nous  vous  prions  d'agréer  fa 
bonne  volonté ,  j'efpere  que  dans  deux  mois  vous 
en  recevrez  encore  un  autre  de  fa  façon. 

On  attend  ici  de  jour  en  autre  le  Gard.  d'Eftr 
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knaîson  iiedic  riendc  certain,  ni  delà  giicrred'I- 
Ulie,  ni  du  Pape  ,  ni  de  M.  Fouquec  ,  m  des 
Parcilins,  il  y  a  ponrtanc  ici  une  nouvelle  fuie, 
c'trtqueM.  Mcil8t,quiécoit  l'Ancien  de  nôtre 
Faculté,  lera  ici  dcmiin  enterré,  il  moulût  Di- 
manche dernier  onze  de  ce  mois  ,  le  troihcmc 
jour  de  (a  maladie,  qui  fut  un  rhumatifme  inter- 
ne, qui  lui  étouffa  le  poumon.  Platon  a  dit  quel- 
que part  qu'un  honncce  homme  ne  doit  point 
mourir  qu'il  n'ait  palfé  80.  ans,  lui-même  en  a 
vécu  81.  &  M.  Merlet  en  a  palfé  82.  il  fera  de- 
main mis  en  terre  dans  S.  Jacq'iesde  la  Bouche- 
rie, où  déjà  gilfent  les  corps  de  Jean  Fernel  &  ds 
Jean  Hautin  ,  dont  on  imprime  les  Connoetirairet 
&Ut  OhfervAtions  chotfiei  de  la  pratique  d' Hui- 
lier »  avec  la  même  pratique  in  folio  ,  qui  poura 
être  faite  dans  fix  mois  :  nous  avons  encore  un 
autre  Collègue  ,  nommé  M.  du  Cledat ,  qui  elt 
de  laReol'ic  piés  de  Boideaux,  â-gé  de  75.  ans, 
Phtifique  &  Alhnitique  ,  qui  fe  meurt  ,  il  ne 
fut  jamais  fçavant,  m  riche  ,  néanmoins  on  dit 
que  toute  fa  vie  il  a  fait  des  Commemniresfurfiinc 
Âtatihtet*' 

Le  Roi  a  fait  faifir  quelques  libelles  qui  s'im- 
primoient  à  deux  lieues  d'ici ,  dans  un  village 
nommé  Montreiiil  pour  M.  Fouquec  parle  foin 
de  fesparens.  je  vousbaifeles  rnains,  &c  fuis  de 
tout  mon  cœur ,  Vôtre  &:c.  De  Paris ,  le  1 5 .  Fé- 
vrier 16^5. 
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^H  même. 


O  N  S  I  EUR, 


Il  y  a  long-cems  que  je  vous  dois  réponfc.  I>u 
verfes  affaires  m'ont  empcciié  de  m'acquicer  da 
ce  devoir  3  fi- tôt  que  je  Taurois  bien  voulu.  Oi 
vient  de  mettre  en  prifon  mon  fils  Charles.  N« 
vous  en  épouventezpas,  c'eft  dans  la  prifon  di 
mariage.  Il  a  pris  la  fille  d'un  très  honnête  hor 
me  M.  Pierre  Hommets  nôtre  Collègue.  Nou^ 
femmes  contens  de  parc  &:  d'autre.  Dieu  veiiilli 
que  fa  fainte  benediibion  y  interviejine.  Les  maij 
riez  ont  tous  deux  de  fort  bonnes  qualitez,ie  refti 
«ft  au  hazard.. 

Nous  avons  perdu  Jean  Merlet  Normand, 
François  Lopés  petit  Gafcon  de  Bourdcaux  df 
race  Maranne. 

Je  baife  les  mains  à  Moniieur  de  la  Poterie 
le  remercie  du  foin  qu'il  veut  prendre  de  procu- 
rer l'édition  des  Lettres  Latines  de  feu  M.  Nau^ 
dé.  Si  quelqu'un  entreprend  cette  ImprefîionJ 
je  m'ofi-Ve  d'en  prendre  cent  exemplaires ,  que  j( 
payerai  a  l'arbitrage  de  gens  entendus,  pour  et 
faire  part  à  mes  amis.  Je  dois  bien  autre  chofe  )t 
cet  ami ,  que  je  regrette  tous  les  jours.  Je  fuis, 
écc.  De  Paris  le  ij.  Février  16^3. 
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*  L  £  T  T  R  E    CCLXXXVIII, 
u4t4  même, 
ONSIEUR, 


Jecro!  que  vons  avez  rcçii  ma  c^erniere  ,  en 
laquelle  je  vous  maiviois  que  M  Nuël  Piofcl- 
fcur  très  célèbre  en  Philofojjhie ,  dans  le  Co'ége 
de  Harcour,  devoir  prendre  polîlfîion  d'une 
Chaire  Royale  dans  r.ôtre  grande  (aie  deCam- 
bray ,  à  la  place  de  Monfi.ur  Padec,  qui  n'en 
peut  plus,  i]H:<]ne  fuit  h'^ennî  ,  à  iruliis  anr.is 
uitlas  Academt*  Panjienfs  >  furquoi  je  vous 
puis  dire  qu'il  a  donc  harangué  aujouid'iuii  ^  ce 
28.  Février  )  en  belle  compagnie,  très  dotbe- 
ment,  &  très  élégamment  ;  M.  le  Cardinal  An- 
toine avoic  promis  d'y  venir ,  mais  il  n'a  pu  écanc 
prelFc  d'aurres  aftaires.  M .  l'Eve  que  de  Coutan- 
ce  y  a  afTillé  en  qualité  de  grand  Vicaire  du  grand 
Aumôniei". 

Avez- vous  pris  la  peine  d'envoyer  au  Rev. 
Père  Théophile  Rainaud  celle  que  je  lui  écrivis 
il  y  a  hait  jours  ,  que  je  lailVai  par  mégard  dans 
le  paquet  de  M.  Langlois,  au  lieu  de  l'enfer- 
mer dans  la  vôtre  :  je  vous  prie  de  vous  en  fi  uve- 
nir,  afîa  qu'elle  ne  foie  point  perdue.  Cl.  vtrurn 
(^ arnicun)  fin^ularefnnolirHm  C .ir.Spomum  filti- 
to  :  je  le  prie  d'avoir  foin  de  m'envoycr  i.otre 
petit  balot  par  le  coche  d'eau,  maintenant  q-ie  U 
rivière  cft  dégelée,  je  dis  hier  adieu  au  Maîireda 
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coche  de  deçà ,  qui  a  été  fore  malade.  On  fait  eri 
nos  écoles  les  Opérations  de  Chirurgie  fur  le 
corps  d'un  Normand,  qui  fut  hier  rompu  à  la 
Grève,  cela  fera  caufe  que  je  ne  recommencerai 
pas  Cl-  tôt  mes  leçons ,  aufquelles  je  pcnfois  pour 
Mardi  prochain  i  <5.  du  prefent  mois. 

Quelles  nouvelles  avez-vous  de  Montpellier  > 
Quel  ordre  M.  de  Beileval  a-t-il  mis  dans  fa 
maifon  pour  la  fottife  de  fa  femme  ?  Comment  fe 
porte  M.  vôtre  fils?eft.ilgrand  Botanifte  ?  quand 
palFera.  t.il  Docteur  ?  quand  fera-  t-il  de  retour  à 
Lion  ?  car  il  fera  mieux  avec  vous  qu'avec  qui 
que  ce  foit. 

Ou  parle  ici  de  faire  un  recueil  de  toutes  les  œu- 
vres de  M.  de  Balzac  en  deux  volumes  in  folio, 
comme  font  les  œuvres  de  M.  de  la  Motte  le 
Vayer. 

On  montre  ici  en  cachette  un  jetton  en  faveur 
èc  M.  Fouquet ,  il  y  a  pour  Tes  armes  un  éca- 
reiiil ,  qui  a  à  fes  deux  cotez  trois  lézards  ,  qui 
font  les  armes  de  M. le  Telier  ,  &  un  ferpcnt, 
ou  une  couleuvre,  qui  efl  M.  de  Colbert,  «Se 
l'écureiiil  qui  c'a  au  milieu  ,  ne  fçachant  de 
quel  côté  fe  tourner,  &  il  a  pour devife  ces  mots:  . 
jQ^o  me  vertam,  r,efc,o  :  fe  voyant  entre  fes  deux 
ennemi?. 

Par  An  et  de  la  Chambre  de  Jaftice  ,  un  nom. 
mé  Pompardui,Receveur  des  Tailles  à  Eflampes, 
a  été  condamné  de  faire  amende  honorable  dans 
la  Cour  du  Palais,  à  roooo.  liv.  d'amende,  ôc 
à  un  bannilFcment  pour  plufieurs  malverfations 
cti  fa  charge ,  dont  il  a  été  convaincu  ;  il  eût  été 
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,  endii ,  fi  pluficurs  de  fcs  parens  &  amis  n'y  euf- 
Icnc  employé  couc  leur  crédit.  Un  honncce  hom- 
n'.e  m'a  die  ce  matin  que  nous  n'aurons  point  de 
guerre  en  Italie,  &  que  quand  on  lèvera  des 
troupes,  ce  fera  à  un  autre  dclFein  ,  que  de  faire 
h  guerre  au  Pape,  mais  on  parle  du  Roy  d'Efpa- 
gne  comme  d'un  homme  fort  malade,  &c  qui  ne 
peut  plus  aller  loin,  fi  bien  qu'on  l'empêche  d'at- 
taquer le  Portugal ,  en  divertilfant  ion  armée  , 
&:  l'obligeant  d'envoyer  fcs  troupes  en  Italie, 
pour  munir  le  Milanez  :  joint  au  (îi  qu'il  en  a  en- 
core befoin  pour  la  Flandre,  à  laq'ielle  on  ne 
manquera  point,  fi  le  cas  y  échet. 

On  a  de  nouveau  mis  en  piifon  par  ordre  de  la 
Chambre  de  Juftice  plufieurs  gens  qui  fe  font 
mêlez  delamaltôte,  comme  Fremond,  Roland  , 
le  Noir,  &  autres  commis  des  Partifans.  On  dit 
ici  que  le  Pape  eft  d'accord  avec  le  Roi ,  <S:  que 
nous  avons,  ce  z.  Mars,  quatre  Cardinaux  nou- 
veaux, fçavoir  M.  le  Due  de  Mercosur,  M. 
l'Archevêque  d'Embrun,  qui  eft  notre  Ambaf- 
fadeuren  Efpagne,  M.  de  Rhodes  Arche\cquc 
É  de  Paris,  &  M.  l'ancien  Evêque  de  Rerines,  au- 
jourd'hui Archevêque d'Auch  :  celan'cftpaien. 
core  zïTavé. 

M.  le  Chevalier  Falconet  m'eft  venu  voir,  qui 
m'a  fait  vos  très  agréables  recommindations , 
pour  lefquelles  je  vous  remercie,  il  m'a  promis 
de  bien  étudier,  il  dit  qu'il  va  fort  foigneufement 
au  Palais  à  toutes  les  audiences,  &  qu'il  ne  perd 
point  du  tout  de  tems ,  L^-eu  lui  fallc  la  grâce  de 
dire  toujours  yrs^ij  fiât  >  fiât. 

V  vj  Mon- 
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M.  Faucon  de  Ris,  oa  plûcôc  Seigneur  éa 
Ris  5  gros  village  prés  de  Corbei! ,  premier  Pre- 
Tidenc  de  Roiien  ,  eft  mort  à  38.  ans  ,  il  avoic 
fiiccedé  en  cette  charge  à  ion  père ,  &  Ion  père  à 
un  fien  frère  aine  ^  qui  étoic  un  fort  habile  hom- 
me :  j°  penfe  que  vous  avez  vii  ce  dernier  mort, 
autrefois  à  Lion  ,  Intendaut  de  Juftice,  lors  qu'il 
écoïc  Maître  des  Reqcicces. 

On  parle  ici  d'afTembler  les  Chambres  duPar- 
lement,  pour  entendre  les  plaintes  d'une  belle 
Demoifelie,  laquelle  accufe  Monfieur  Hilleiii 
Confeillerde  la  Cour,  de  la  cinquième  des  En- 
quête, de  l'avoir  engioirée  :  netnpe  omnis  ordo 
exercée  hjlnontxnî t  f^enaltr.m  ^rex »  Rex >  Sa* 
cerdos  t  plebs,  eijties  .'/ed/urtat  fraudes  ac Ccel^'*' 
mortabur» ,  cogenie  vero  lingtia  nberrans  indiçat  »- 
mtilti  elcijHUniHr ,  infaenia  eiocent. 

Il  y  a  ici  un  Factum  nouveau  pour  M.  Foii- 
quet ,  dans  lequel  M.  Colbcrt  e(l  fort  chargé  3- 
(ans  y  pouvoir  répoudre. 

M  ad.  la  Dacheirc  de  Sa  voye  fera  mariée  Di- 
manche prochain  ,  &  dés  le  matin  elle  partir* 
pour  Ton  voyage  de  Turin-  M.  MoriiTcc  pallanD 
à  Lion  ,  ne  manqaei-a  pas  de  vous  aller  faluer, 
&  de  prendie  vos  bons  avis  pour  cette  Cour-  là» 
On  dit  que  l'on  va  donnera  Monfieur  le  D.ic 
d'Orléans  le  Gouvernement  de  Languedoc  :  que 
Monfieur  le  Prince  de  Conti  aura  la  Guyenne, 
&'  que  nous  fommes  à  la  veille  de  voir  du  chan- 
gement de  faveur  à  la  Cour.  On  dit  que  la  paix- 
eft  arrêtée  entre  le  Roi  <Sc  Pape,  que  l'on  ren- 
voyé M,  de  Crcqut  à  Rome  h  Se  que  quand  il  fera 
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t  Toulon,  le  Pipe  l'envoyera  prier  de  venir  k 

lome,  on  die  que  nous. lurons  bien- tôt  un  livre 

.rcn  curieux  contre  les  Jeiuites,  toute  la  défenfe 

Jes  Janfeniftes,  que  ce  fera  un  gros  in  folio  im* 

mé  dans  une  ville  Catholique  où  les  Pères  de  U 

ce  Société  n'ont  point  de  crédit  :  le  prétendu 

.:ord  entre  ces  deux  partis  ell  tout-à.fait  rom- 

r    ,  en  dit  que  quelques  vieux  Docteurs  de  Sor-' 

!',  n ne  en- font  eau fe,  à  la  fuggeftion  des  Jefuites 

Q\)  font  des  maîtres  palT'e-fins. 

On  commence  ici  une  nouvelle  édition  du  ^e'J 
fy.cil  de  tout  Ci  la  œtivrei  de' feu  A<f .  de  Ba/^tCf 
il  y  aura  deux  volumes  in  folio,  ce  fera  un  grand 
o.ivrage ,  bel  Si  bon ,  qui  fera  honneur  à  la  Fran- 
ce (5c  à  nôtre  langue  :  même  fa  vie  y  fera  ajoutée. 
Pc!  mettez  moi ,  Monfieur  de  vous  faire  unepe- 
t;ccimportunicé, quand  vous  verrezle  Révérend 
Père  Théophile,  tâchez. de  fçavoir  de  lui,  qui 
cft  an  certain  Gaf^arChicociHs  Ith.  i.  AlloqtiiO'^ 
ri^r/Jt  qui  a  écrit  contre  Erafn^e  j  &  où  ce  livre  a 
été  imprimé.  Le  Rev.  P.  Théophile  a  cité  cet 
Auteur  dans  fon  livre  de  bonis  &  malU  Ubris  » 
imprimé  in  40  chez  M.  Huguetan  Tan  16^3. 
çtfi  à  la  page  X  5 . 

Monfieur  Colbert  fut  hier  faiané,  Monfieur  le 
Telicr  eft  au  lit  malade  d'une  fièvre  continue, 
pour  laquelle  il"a  déjà  été  faigné  quatre  fois.  On 
dit  q^e  la  Reine  Mère  eft  mal  contente  de  Mon- 
fieur Colbert ,  &:  que  l'afiâire  de  AionÇieur  Foti- 
(juei  eft  civilifée,  &  qu'il  en  fera  quitte  pour  quel- 
que banilfementjne  pouvant  ccre  convaincu  d'au- 
cun cntïie,  qu'il  iiç  s'en  défende  bien ,  &  ne  le 

le» 
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rejette  fur  le  Cardinal  Mazarin ,  ce  que  la  Reii 
tnere  ne  veut  point  foiiflfi ir ,  joint  qu'il  fe  plaint 
de  ce  qu'on  s'eft  faifi  de  fes  papiers,  parmi  lefquclfP*1' 
il  y  en  avoic  plafieurs  qui  contenoient  fa  défenfe. 
Je  vous  envoyé  un  billet  de  mon  Hls Charles, 
qui  fervira  de  réponfe  à  celui  que  vous  lui  avez 
envoyé. 

Mad.  la  nouvelle  DacheiTe  de  Savoye  part  de- 
main de  cette  ville  ,  &  s'en  va  trouver  Ton  mari, 
je  croi  aullî  qu'elle  emmené  fon  Médecin  M. 
Moriifet.Je  vous  baife  les  mains  ,  &  fuis  de  tout 
pioncœurjVôtre,&:c.  De  Paris  le  é.Marsiééj. 


M 
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^H  même, 
ONSIEUR  , 


Monfieur  de  Vertamon  »  Confeiller  Clarc, 
homme  fort  riche  &  fort  épargnant,  n'eft  point 
mort  pauvre,  il  avolt  fi  rudement  épicc  les  pro- 
cez,  qu'on  lui  a  tiouvé  dans  fon  cortrc  après  fa 
mort  400000.  liv.  en  or&en  argent  comptant, 
il  étoit  Chanoine  de  nôtre- Dame,  mais  il  ne  don- 
noit  jamais  l'aumône. 

Le  Roi  eft  avec  les  Reines  &  Monfieur  le  Dau- 
phin dans  le  bois  de  Vinc:nnes,  on  dit  qu'il  s'en 
va  bien-tôt  avec  tout  fon  train  à  Verfailîcs.  On 
dit  ici  que  Its  Députez  des  Suilfcs  font  en  chemin. 
Quel  grand  dclTein  a  donc  le  Pcre  Gibalin  î  dans 
lequel  il  y  aura  tant  de  volumes  ?  Qm  vous  a  dit 

que 
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^e  le  grand  Ouvrage  de  PLtmis  y  d'UliJfcf  Au 
drov.trtdit)  foie  achevé  àI5ouIogne?En  avez- vous 
VÛquclqiiesexempIaircs  à  Lion?  Votie  M.Baia 
ne  pcnfc-t-il  plus  à  Ion  Rondelet  ?  Qnc  font  vos 
deux  jeunes  Médecins  à  Lion,  Ballet  &  Luquesr 
Et  ce  Muncicn  Provençal  n'y  demeure- 1- il  point 
auflî  ?  Q^e.  devient  Jonc  l'Edition  des  Oeuvres 
du  R.  P.  Théophile  ?  Y  a-t-il  aparence  qu'elic 
fera  bien-tot  achevée  ?  J'aprens  que  vous  ierez 
bien-tôt  Echevinde  Lion,  je  vous  le  fouhaite, 
&  m'en  réjoiiis  de  tout  mon  cœur.  On  hiit  ici  des 
préparatifs  chez  quelques  Moines,  pour  y  folem- 
jiifer  la  fête  de  fair.tc  Terefe,  à  caufe  de  !a  Reine; 
Dieu  foit  loiié  de  tout  :  mais  le  peuple  eft  bien 
grevé  ,  il  faudroit  que  la  taille  diminuât  ,  afin 
qu'il  fepût  ré)ouirauflîbienqueIes  Moines, pour 
qui  il  eft  fccc  tous  les  jours.  Il  n'cft  point  ici  de 
malades  ;  j'en  loue  Dieu ,  je  ne  ferois  point  fâché 
de  ce  loiur,s'il  pouvoit  durer, nous  nous  gendar- 
mons alLez  toute  l'année  ,  nous  nous  tuons  pour 
autrui ,  ai4rHr»  dum  ejudcrimpu ,  azum  perdimtu  : 
ôf  comme  Martial  a  fort  bien  d\t,  Jùôï^imtir  m  aU 
to  Hrii^  ,  &  lit  Jîerili  vtta  labore  pertt  -  mais  il 
faut  prendi'e  patience ,  le  bon  tems  viendra  quand 
il  plaira  à  Dieu  ,  fi  nous  ne  l'avons ,  c'cft  que  nous 
ne  le  méritons  pa.Syformcri'yerhm  filn  y^dAW ,  Ô* 
declinaveru/it  ad  av^rniaw.  Je  vous  baife  les 
mains,  &:  fuis  de  toute  mon  ame.  Votre,  &c. 
De  Paris  le  i; .  Mars  1663. 
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*  L  E  T  T  R  E   CCXC^ 

JMoN  SIEUR, 

Je  vous  rends  grâces  Je  vôtre  belle  Lettre ,  quf 
in'a  donné  beaucoup  de  fatisfaction.  Je  fais  bien 
aife  que  le  Cardan  foit  fi  fort  avancé.  Vous  m'a- 
vez fait  honneur  de  me  mettre  dans  vôtre  Préfa- 
ce :  mais  fi  l'o.î  fe  mocque  de  mol  ponr  la  difpro- 
portion  qui  fe  rencontre  de  ces  Mefîieurs  avec 
tnoi,  qui  ne  puis  &  ne  pourai  jamais  encrer  en 
comparaifon  avec  de  fi  grands  perfonnagesjvous 
en  ferez  caufe ,  &  je  vous  en  prendrai  à  garant  : 
néanmoins  quoi  qu'il  en  puilfe  arriver,  commère 
vous  en  ai  obligation,  je  vous  en  remercie  de  tout 
inon  cœur. 

Pour  ce  que  vous  me  mandez  touchant  le  Li- 
vre de  feu  M.  Bouvard,  c'eftune  autre  affaire; 
J'en  avois  un  qu'il  m'avoit  donné  avant  que  d'ê- 
tre achevé.  Il  en  lut  quelque  chofc  à  feu  Monfieur 
Riolan  fon  beaufrere ,  qui  lui  confeilla  de  cacher 
le  toit  &  Je  le  fuprimsr,  tant  parce  qu'il  étoit 
ni.ll  faic,  que  parce  qri'il  y  ofïençoit  des  gens  qui 
lui  pouvoient  nuire. Ces  Mefliîeurs  étoientleCar- 
diiu!  Mazarin,  Vautier  Se  Valot.  Monfieur  Bou-" 
vard,  qui  ctoïc  déjà  fort  vieux,  eût  peur  des  me- 
naces d;;  Monfieur  Riolan  ,  qui  étoit  un  homme 
acre.  Il  enavoic  donné  un  à  Monfieur  Moreau, 
qu'il  retira,  difant  qu'il  y  Youloit  changer  quel- 
que 
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^li€  chofe.  Il  m'en  fit  autant,  &:  je  fus  afTcz  fim- 
plc  de  !e  lui  rendre.  Feu  Monfieur  Moreau  me 
dit  que  cela  ne  valoit  rien ,  Se  qu'il  étoit  indigne 
d'avoa-  place  dans  fon  Etude. Monfienr  Bouvard 
étoit  dé)a  foi.t  fec  &  fort  maigre,  enfin  il  mouiût 
d'une  phthifiede  vieilleire. Depuis  ce  tems-  là  j'en 
ai  parlé  une  fois  à  Madame  Coufinot  fa  fille ,  qui 
me  témoigna  que  la  famille  n'ctoit  pas  contente 
de  ce  Livre.  Je  fçai  bien  que  M.  Bouvard  m'a 
dit  autrefois  qu'il  avoïc  entretenu  le  feu  Roi,  du 
niérite  &•  de  la  capacité  de  quelquesMedecins  par 
les  mains  de  qui  Sa  M.ijefté  avoitpalfé,  &  après 
qu'il  lui  en  eût  dit  ce  qu'il  en  fi^-avoit ,  que  le  Roi 
s^écria.  Hel^  !  ijue  je  fnû  malhenr€HX  d'avoir 
faJféparlesMfi.irisdetant  deCharl  itaris.  Ces  Mrs 
étoient  Herord ,  Guillemeau  &  Vautier.  Le  pre- 
mier étoit  bon  Courtifan ,  mais  mauvais  &  igno* 
rant  Médecin.  Monfieur  Sanche  !e  père  m'a  dit 
ici  l'année  pafiee ,  que  cet  homme  ne  fut  jamais 
Médecin  de  Moiitpellier.Le  fécond  étoit  un  rufé 
Courtifan  q'ii  avoit  grande  envie  de  faire  fortu- 
n:  ;  mais  les  malheurs  de  la  Reine  Mère,  de  la- 
quelle il  efpeioit  ,  l'entraînèrent,  &  le  Démon 
du  Cardinal  fut  plus  fort  que  lefien.  Si  bien  qu'il 
fuccomba,  &  quelque  éfott  qu'il  ait  fait  depuis, 
il  n'a  pu  y  revenir  ,  q  loi  qu'il  ait  remué  Ciel  & 
Terre,  &  que  même  le  feu  Piincc  de  Condé  en 
eût  lui-même  parlé  ,  tant  au  Cardinal  de  R  iche- 
licu  même,  qu'au  feu  Roi  &  à  la  Reine  mère.  Il 
avoit  quelques  bonnes  qualitez.  Il  en  avoit  auflî 
de  mauvaifes.  Je  l'ai  fi\quenté  17.  ans.  Nous 
étions  de  mcnae  licence.  Je  fçavois  bien  fa  portée. 

jMons 
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Monfîeur  Baralis  Se  moi  avons  été  Ces  Medeclnél 
jufqu'à  fa  mort.  Enfin  j'ai  reconnu  qu'en  Ton  faiel 
il  y  avoit  beaucoup  d'hipoci  ille  &  de  finelFe  i  mais! 
auflî  y  avoic-  il  de  la  bonne  do(5lnne  de  de  la  vertu,! 
c'eft-à'dire, delamarchandife  mêlée.  Pour  Vau-I 
tier,  qui  étoic  un  méchant  Juif  du  Comcatd' Avi- 
gnon, fort  glorieux  &  fort  ignorant,  ila  été  bien- 
heureux de  n'avoir  pas  été  pendu ,  &  il  l'eût  été 
infailliblement,  fi  la  pauvre  Reine  eût  vécu  en- 
core fix  mois.  Il  avoit  fait  de  la  faulFe  monnoye^ 
&  trouvé  moyen  de  fe  fourrer  enfuite  à  la  Cour 
Les  difgraces  de  la  ReineMere  lui  donnèrent  en- 
trée à  Blois  par  le  crédit  de  Madame  deGaer- 
cheville.  Il  fe  vantoit  de  fecreCsChymiques>  Sc 
re/Tembloit  fort  à  ce  Médecin  de  Tacite  ,  Endon 
WU4/pecteatiis,fre^HeKs/ecreris.  lirepoulfa,  E4 
fAYte  <jHafiti»t  hommci,  &^i^  Â poUebat.  Les  Ma-; 
rillacs  lui  aidèrent  en  abaillant  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu qu'ils  avoient  dclfein  de  perdre.  La  jour- 
née des  Dupes  arriva.  Il  fie  arrêter  les  Mariliacs 
&  les  perdit.  Vauticr  fut  arrêté  prironnier,&  fut 
dans  la  Baftille  prés  de  douze  ans  :  enfin  la  Scène 
&  le  Téatre  de laCour  étant  changez,  il  devient 
premier  Médecin  du  Roi, moyennant  vingt  mille 
ccus  qu'il  donna  au  Cardinal  Mazarin  ,  qui  pre- 
noit  3  toutes  mains ,  à  la  charge ,  comme  on  dit ,' 
qu'il  feroit là  fou  efpion.  Voyez  la  politique,  il 
avoit  été  prifonnier  du  père  douze  ans,  &on  lui 
commit  la  fanté  du  Fils.  L'Hiftoire  du  tems  en 
diradavantage.  J'ai  vu  d'étranges  mémoires  con- 
tre lui,  fur  la  fortie  de  France  de  la  Reine  Mère, 
quand  elle  palfa  en  Flandres.  En  voilà  allez  pour 

vous 
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«♦f   TOUS  dépeindre  CCS  trois  fameux  peiTonnagcS.  Je 
fuiSj&c.  DeParislei3.Marsi665. 


M 


LETTRE   CCXCI. 
^u  même, 

O  N  S  I  E  U  R, 


J'avois  recommence  mes  Leçons  en  fort  belîg 
compagnie  j  mais  on  pendit  hier  trois  Jardiniers, 
voleurs  de  grand  chemin,  dont  l'un  a  été  ports 
en  nosEcoles  pour  en  faire  l'anatomie  :  c'eft  pour- 
qr.oi  j'ai  averti  mes  Auditeurs,  que  je  ne  conti-, 
nucrai  mes  Leçons  qu'après  l'anatomie. 

Je  vous  chercherai  quelque  Thsfe  de  la  faî-" 
gnéedans  l'apoplexie,  que  vous  me  demandez,  je 
croi  qu'il  y  en  a  :  cependant  voyez  Curet ,  In  Coam 
tas  Hip3  ôc  Hofmar.m  Comirentaria  m  dle'^tttn 
de  ufn p.irtiHW.  L'Apoplexie  proprement  dite, 
■vient  toujours  du  fang ,  mais  c'eft  une  maladie 
très  rare  :  Les  Anciens  l'ont  apellée,  Jcîttm  San^ 
gHir'is  >  comme  on  lit  dans  Aurelius  Viclor  ,  eu 
parlant  de  l'Empereur  Verus,  Qm  mer  j^ltir.unt 
(ÉrCor.cordtam  i^ln  fangttiriis  examinattu  CjQ ,quem 
Cr£ct  yîpoplcxt  .m  dtcHnt. 

Nous  avons  perdu  notre  Maître  Jean  Maurirf 
Provençal,  fameux efclavc  des  Apotiquaires.  Il 
cft  allé  ordonner  des  perles  en  l'autre  monde  en 
leur  faveur.  Il  a  été  fuivide  MonfieurduCledaC 
Gafcon  de  la  Reole  en  Bazadois.  Je  penfe  que  les 
Apoticaii'cs  feront  ea  leur  Chapelle  dire  à^i  Me/^ 

fÇ5 
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fes  pour  le  repos  de  l'ame  de  ces  deux  hommes? 
triais  prier  Dieu  pour  ces  gens  là ,  n*eft-ce  pas 
abuferdefi  bonté  ?Nefaudroit»il  pas  auparavant 
fçavoir  s'ils  écoisnt  baptifez,  s'ils  croyoienc  e» 
Dieu,  &  s'ils  avoient  uneame.  Adieu.  Je  fuis, 
&c.  De  Paris  lezo.  Àvnl  1663. 


M 


*   LETTRE    CCXCir^ 
u^u^  même» 
ONSIËUR, 


tf 

Die 


k 


Je  porterai  vôtre  Lettre  à  Monfieur  le  Blanc,' 
qui  eft  un  grand  homme  du  Languedoc  >  bon  Sc 
doux ,  demain  en  allant  au  Colége  R^oyal ,  y  faire 
ma  leçon:  il  n'eft  pas  Dodeur  deSorbonne,maÀs 
Dndeur  &  Profeireur  en  Droit,  &  Prêtre  alfeï. 
dévot,  au  moins  il  en  a  la  mine,  je  croi  qu'il  efl 
fort  homme  Je  bien. 

Je  vous  remercie  de  l'amitié  que  vous  m'avsz  I 
procurée  du  R.  P.  Théophile  ,  je  lui  en  écrirai  W 
tout  exprés,  &  l'en  remercierai,  je  vous  fnplie  1* 
en  attendant  d'avoir  bien  foin  de  fa  ranté,&  d'ob- 
tenir de  lui  qu'il  fe  purge  à  ce  Printems ,  avant 
que  les  chaleurs  de  l'Eté  nous  viennent  acca^ 
bler  afin  qu'il  ne  meure  pas  fi-  tôt ,  Se  qu'il  puilfe 
voir  la  fin  de  tous  fes  Ouvrages  imprimez  en  19. 
volumes,  &  qu'il  (oiiilïe  long-tems  de  la  gloire 
qu'il  améiitée,  c'eft  la  moindre  récompenfe  qu'il 
puilFeavoirpourcantde  veilles&  tantde  travaux, 
i'efpere  que  Dieu  le  récompenfera  de  tant  de  pei- 
nes 
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ÎKS  qu'il  a  prife  pour  la  défenfe  de  la  vérité.  Je 
baifecrés  humblement  les  mains  &  à  lui,  &  au 
BLe  V.  Père  Bertet ,  je  prie  Dieu  qu'il  les  confcrvx 
tous  deux  encore  lor.g  ccms  en  bonne  fanté:  j'at-j 
tendrai  paciemmenc  tout  ce  que  vous  me  pro-; 
mettez  des  PP.  Gibalin  &  Menccrier,  ôc  du  P^ 
Beitet. 

Le  Chancelier  de  Navarre,  dont  >^o«/?f  «y  Ce/.g 
/j«r  a  acheté  la  Bibliocheque,étoitce  même  A<f  on-; 
feur  SofroydeCal'gyiotîi  qui  a  été  un  grand  hom- 
me d'Etat,  &  qui  a  fait  l'Edit  de  Nantes  ,  avec 
M.  le  Prefident  de  Thou,  qui  afait  Ihiftoiiede 
fou  tems,  &  qui  a  été  le  père  de  ce  pauvre  maU 
heu  renx  qui  eu  t  la  tête  tranchée  à  L  ion  l'ani  542.' 
Monf.  Calignon  avoit  lailfé  un  jfiis  ,  qui  a  été 
Confeillerau  Parlement  de  Dauphiné,  q'ie  j'ai 
connu  en  cette  ville  l'an  1639.  &c  quieft  mort  il 
y  a  quelques  années  :  c'eft  peut-être  de  lui  que 
vient  cette  Bibliothèque. 

La  Bibliothèque  de  Gefner  eft  un  fort  bon  li- 
vre, mais  comme  il  y  en  a  de  diverfes  éditions,  il 
en  faut  avoir  la  meilleure,  laquelle eft  in  folio,  de 
Tan  13  S  5.  Tigun,quieft  Zurich  enSuiire,  ce  li-' 
vre  aufîî  bien  Etiflatbitis  m  Hûmernm»  n'ont 
plus  de  prix ,  ainfi  je  ne  vous  le  puis  dire. 
.  J'aprens  que  le  Cardan  de  Monfieur  le  Prcr 
mier  Prefident  eft  en  chemin  avec  trois  autres 
exemplaires  que  j'ai  demandez  pour  le  Roi  de 
Dannemarck,  pour  Monfieur  fon  AmbalFadeur 
&  pour  moi. 

Je  fuis  bien  aife  que  Monfieur  vôtre]fi!s  (o\t 
PoQteur,  mais  il  me  kmble  que  vous  êtes  oblige 

de 


m 


35S  Lettre  stEFET? 

de  le  tenir  prés  de  vous ,  il  ne  peut  ccre  mieux  ê» 
aucun  lieu,  vôtre  preCence  Tindruira,  non  eft  in 
totofan^tororbe  lociti  :  Montpellier  eft  tout  plein! 
de  débauches  &c  de  vanité,  &c  il  n'y  peut  rien 
aprendre  au  prix  de  ce  qu'il  peut  faire  à  Lion  prt's 
de  vous.  C'eft  M.  Morilîet  qui  a  eu  du  maU:i 
heur  en  Ton  Decanat  :  Monfieur  Blondel  ion  pré-^ 
etéccfTeur  avoit  rendu  Tes  comptes,  par  Icfquels 
on  reconnoiiToic  que  la  faculté  lui  devoit  quatre 
mille  cent  foixance  livres  de  refte  :  TArrêt  contre 
les  Chirurgiens- Barbiers  &  quelqu'autres  dé- 
penfes  écoient  caufede  cette  grande  fomme  :  M. 
Monlfet  ne  le  paya  point ,  Ht  morii  c[i  >  difant 
qu'il  n'avoit  point  d'argent  (  il  en  devoit  pour- 
tant avoir,  car  on  lui  montra  qu'il  avoit  reçu 
plus  de  6000.  livres  depuis  qu'il  étoit  Doyen  ^ 
Monfieur  B'ondel  qui  entend  la  chicanne ,  le 
mit  en  procez,  &  enfin  le  fit  arrêter  prifonnier, 
&  luifit  trouverdel'argint  :  enfuitedequoi  ilsfe 
font  fort  chicanez  :  quand  Monfieur  Morilfeta 
voulu  rendre  Tes  comptes ,  il  a  voulu  y  faire  paf- 
fer  beaucoup  d'articles,  aufquels  on  s'eft  oporf 
fé  ,  &  même  le  Cenfeur  au  nom  de  toute  ia  Fa^^ 
Culte  ,  furquoi  il  s'en  eft  allé  en  Savoye,  fans 
avoir  terminé  cette  aftiire,  &  fans  nous  rendre 
nos  rcgiftres ,  c'eft  pourquoi  nôtre  Doyen  plaide 
aujourd'hui  contre  fa  femme,  &  a  obtenu  Arrêt 
contr'elle,  par  lequel  elle  eft  obligée  de  les  rc-  " 
mettre  cnfe  les  mains  du  Doyen  :  on  lui  en  a 
écrit  en  Piémont,  mais  je  ne  fçai  ce  qu'il  en  fera, 
feu  Monfieur  Merlct  écoit  (on  grand  Confeiller, 
&  le  faifoit  avec  plaifir ,  &  en  dépit  de  Mon- 
fieur 
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(îeur  Blondet ,  avec  lequel  il  étoit  fort  mal  &c. 
niais  ce  M.  Merlcc  eft  mort  :  je  vous  manderai 
ci- après  ce  qui  en  arrivera. 

J'ai  un  livre  que  mon  fécond  fils  vous  envoyé,' 
Se  un  aucre  pour  M.  Spon  ;  les-  deux  que  nous 
vous  avons  envoyez,  font  en  chemin,  ceux-là 
font  in  folio ,  ceux-  ci  font  in  4.0  P«  Tourbes  corn», 
^hfiiHcf ,  6c  alfez  curieux  :  je  tiens  que  M.  Mo4 
rilfct  reviendra  i  &  qu'il  a  mal  fait  d'être  parti, 
quand  on  veut  gagner  de  l'argent,  ilnefautpoir.t 
fortir  de  Paris ,  mais  je  penfe  que  le  mauvais  état 
de  fes  affaires  domeftiques  l'y  a  porté. 

M.  le  Prince  de  Dannemarck  &  M.  fon  Am- 
balfadeur  ms  veulent  tirer  d'ici,  &  m'emmener 
en  ce  pais  froid  :  ils  en  ont  écrit  au  Roy ,  qui  leur 
a  donné  charge  de  m'emmener,  on  m'a  fai:  de  bel- 
les offres ,  mais  je  n'en  veux  point ,  je  ne  fuis  ni  à 
vendre,  ni  à  acheter,  je  veux  être  enterré  à  Paris, 
auprès  de  mes  bons  amis, 

M.  le  Prcfidenc  de  ThoH  en  fa  belle  hiftoiré 
a  fait  mention  de  Ai.  de  Calignon  Chancelier 
de  Navarre ,  en  divers  endroits,  du  tems  de 
Henry  ÎV.  &  entr'autres  fous  l'an  i^oé.  auprès 
de  M.da  Porta,  Abbé\de  Tir  on ,  qui  quitta 
le  piirti  du  Roy ,  &  fe  mit  du  coté  des  Ligueurs , 
c'ef^  pourquoi  le  Catholicon  d'EToagne  l'apellc 
le  Po'éte  de  l'Amirauté  ,  fous  ombre  qu'il  fe  mit 
^yxcQ\.ià.ç.V  Amiral  de  l^ill  an ,  lequel  ayant  vou- 
lu tromper  les  Efpagnols ,  fe  trompa  lui-  même  , 
&  en  fut  mauvais  marchand. 

Depuis  fort  peu  de  tems ,  &  en  moins  d'un  mois 
le  vin  Emetique  donné  de  la  main  de  Monfiettr 
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Gnenatit^tué  ici  quatre  perfonnesilluftrcs  jlca^ 
voir  Mad.  la  Prelîdente  ^j  Nefmoni  ,  propii 
fœurde  M.  le  premier  Prefident ,  la  Prefidenc*  . 
de  B  iron ,  de  la  Cour  des  Aides,  M  onÇiem  Colber. 
Àe  S.  Poïiayige 3  beau-frere  de  M.  le  Tellier 
êc  Ton  premier  Commis,  &  la  Aîarquife  de  Ri' 
cheiiCH }  fille  de  Mad.  de  Beauvais,premierefem 
me  de  Chambre  de  la  Reine  Mère.  (On  die  qiu 
le  père  de  cette  Mad.  de  Beauvais  étoit  un  fi  ip:ei 
de  la  hâle,d'autre  difenc  encore  moins  que  fripier, 
mais  feulement  crocheteur,  fi  bien  que  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  a  volé  toute  la  France  pour  en- 
richir les  defcendans  d'un  crocheteur.  )  GuettûUi 
en  eft  fort  blâmé  par  tout  Paris,  &  en  a  reçu  des 
reproches  &  des  reburtadesà  la  Cour,  il  cft  mal- 
ailé  d'être  long  tems  bon  marchand  de  mauvai- 
fe  marchandife.  Mad.  de  Beauvais  lui  a  reproché 
la  mort  de  fon  gendre  &  de  fa  fille,  en  pleine 
Cour,  ôc  en  prefenccde  la  Reine  même. 

Je  vousdonneavisque  j'ai  vûaujourdui>î/^«« 
fenr  le  Blanc»  à  qui  j'ai  rendu  vôtre  lettre  eu 
mains  propres,  je  l'a  vois  cachetée,  il  m'a  dit  que 
fa  lettre  étoit  yrayement  delui,au{îî  bien  que  la 
première  qu'il  écrivit  en  relevant  de  maladie, 
mais  que  Monfieur  vôtre  fils,  le  Chevalier  étu- 
dioit  fort  bien ,  &  qu'il  en  ctoit  bien  content , 
qu'il  y  avoit  ici  un  jeune  homme  v4Hvergna€i  qui 
lui  donnoit  heureufemenc  de  l'émulation,  mais 
il  fe  plaint  qu'il  n'a  rien  reçu  depuis  cinq  mois, 
&  qu'il  l'a  dit  à  Monfieur  de  Fontenelles,  je  ne 
fçaice  que  c'eft,  mais  mandez-moi  ce  que  vous 
voulez  que  je  falFe,  s'il  7  a  quelque  argent.àlui 
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(donner  ,  je  le  lui  donnerai  volontiers,  il  craint 
que  Monlieurvôcre  fils  leChevalier  n'ait  reçu 
cet  argent,  &  ne  Tait  employé  à  autre  chofe. 
»  On  diticiqueMad.de  Turenneeft  fort  mala- 
de ,  c'eft  des  Fongerais  qui  me  Ta  dit  ce  foir ,  a*t~ 
tiejHo  jure  &  avuo  reltgtonis  PrtncipiHin  »  Afam 
onatum  Ô"  A^ edicorum  ,  lu/ui«^iv.  -^«vS, 

La  Chambre  de  Juftice  continue  au  procezde 
M-  Fouquet,  &  des  trois  Treforiers  de  l'Epar- 
gne. Monfieur  de  Longueviileeft  Fort  malade  à 
Roiien,  un  de  nos  confrères,  nommé  Brayer 
très  fçavant  homme  y  eft  allé  en  diligence.  La 
Pvcine  Mère  a  été  malade  d'une  doubie  &  tierce, 
mais  on  dit  qu'elle  fe  po!  te  mieux.  Le  Livre  de 
M.  Bochart,  de  AmmamtbM  Sacr<£,  Scripmra» 
imprimé  en  Angleterre  eft  en  chemin,  il  yen  a 
déjà  quelques  Exemplaires  à  Paris  entre  les 
mains  de  quelques  curieux.  Je  vous  baife  très 
humblement  les  mains,  à  Mad.  Falconet,&à 
M.  Spon  nôtre  bon  ami,  &  fuis  de  tout  mon 
c<Eur  Vôtre  &c.  De  Paris  le  4.  Mai  16 65. 


M 
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J'ai  donc  eu  raifon  de  vous  mander  par  ma 
dernière  que  cette  Bibliothèque  de  Grenoble  de- 
voit  venir  chez  M.  deCalignon,  dont  j'ai  traite 
ici  le  fils  qui  y  étoit  Coaleiller ,  &  fort  g.î!ant 
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homme  :  A^emona  boy.ornm  fit  tn  benediBione, 

Je  ne  fçai  fi  l'Erafme  s'imprime  à  Roterdam  ,' 
mais  on  m'a  allure  qu'il  s  y  fera ,  &  qu'il  eft  com« 
jnencé. 

J'ai  reçiû  ce  qu'à  fait  le  R.  P.  Bertet,  furie  ma- 
n.igccie  Savoye,  cela  eft  fort  bsau,  je  l'en  remer- 
cie de  tout  mon  cœur,  hïcmulè  andit,  &  dictttir 
ddirare  Rabbmm  vejier  femor  :  (jtiod  facile  cre* 
do  :  alter  nonfipit  j  &  vix  un^nampipiet  :  tflhdte 
«t'A'j.%(çoCÎ« pars  eji  waxima  finliitix  taliur/j medi-' 
c^ÇrroYHm  :  fed  abeant  ùi  Ko^a/^^  tjlt  nibtilonu  » 
tn.o  m  malam  crncent^  resfuo^  hxieant  Jlbi. 

Je  vous  promets  quelques  ihéfesdevend/ê" 
Utopie  tn  f.p  'pltxia ,  fi  l'occafion  s'en  prefente  ,  &C 
que  j'en  Aye  le  loifir  ,  j'en  ferai  une  moi  même, 
pour  vous  contenter  :  mes  deux  fils  vous  remer- 
cient de  Phonncur  de  vôtre  fouvcnir,  leur  rang 
de  préfider  eft  palïe,  &c  ne  peut  revenir  de  lohg- 
tems  ,  mais  le  mien  aproche,  fi  j'y  fuis  encore  » 
je  vous  promets  que  je  m'en  aquitcrai  à  caufe  de 
vous,  &  que  j'y  fanglcraileshemophobes,  aufîi- 
bien  qae  le  vin  cmctique  de  Guenaut. 

Le  Chevalier  Falconst  lit  à  fes  heures  de  loifir 
VHifloire  de  France  $  fur  ce  que  je  lui  ai  prêté, 
cela  f  ft  nécclfaire  à  un  Avocat  j  il  étudie  fort  bien, 
&  eft  fort  fa^e  &  modère. 

On  dit  que  M.  Rafponi  n'a  pas  le  même 
pouvoir  de  traiter  que  le  Pape  avoit  promis  au 
Roi ,  i  caufe  dcqnoi  il  a  été  obligé  de  renvoyer  à 
Rome.  O.î  parle  fort  ici  finiftrcment  de  ^L  Fou- 
O'^ct,  (SvT  delà  B.iziniére,  <Sj  mêmcdeCatelan.On 
dit  qnclaRciae  Merc  ie  porte  mieux,  mais  néan- 
moins 
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lAÎoins  elle  a  encore  tous  les  jours  la  fièvre,  quand 
,  ,«lle  lera  plus  forte ,  on  dit  qu'elle  fe  fera  porter  ati 
bois  de  Vincennes,  pour  y  prendre  l'air. 

La  chambre  de  Juftice  fait  de  grands  retranchc- 
rnens  de  gages  contre  quelques  grands  Officiers, 
&:entr'autrcs  Meilleurs  lesPrefidens  au  Mortier, 
■  qui  s'étoient  fourez  en  divers  partis,  &  avoicnc 
de  forts  grands  revenus  a  bon  marché.  Airs  le 
C oigne tix ,  de  Batlletil  >  Af  olé de  C h ^mpl affreux» 
de  Ad efnet  a  &  de  A^ot';<>«.en  ont  de  chères  preu- 
"vesen  leursfamilleSjCar  on  leur  a  bien  rogné  iears 
ongles,  à  chacun  l'un  portant  l'antre  plus  de 
ëoooo.  livres  de  rentes  annuelle.  Il  court  ici  un 
Po'ème  imprimé  in  4.0  avec  ce  titre,  Ftt<^uetPU  in 
^inculis  ,  ad  vtrginent  Matrcm  :  on  prétend  que 
c'eft  un  Jefuite  qui  l'a  fait ,  &  il  eft  bien  fait  : 
d'autres croyent  que  c'eftundenos  Bacheliers  en 
Médecine,  nommé  Gcrvaife,  qui  eft  fort  bon 
Poëte  Latin,  mais  qui  n'a  pas  continué  de  faire 
ion  cours  fur  nos  bancs  avec  les  trois  théfes  ordi- 
naires comme  Tes  compagnons,' faute  d'argent, 
îl  avoit  demandé  qu'on  lui  remit  tous  ces  frais  de 
Ja  Faculté,  &  qu'on  lui  fit  grâce,  mais  quoi 
-xju'il  ait  bien  brigué  ,  qu'il  fut  ami  de  Valot ,  & 
jqueGuenaut  fe  fut  apsrtement  déclaré  pour  lui, 
néanmoins  il  n'en  vint  pas  à  bout,  la  plupart  y 
ïéfifterent,  difans  qu'il  n'étoit  pas  raifonnabic 
qu'il  fut  admis  pour  rien,  les  autres  ayant  payé  ^ 
dont  plufieurs  étoient  bien  plus  f^avans  que  lui, 
îlm'en  avoit  aufîî  fait  prier  par  de  mes  bons  anvfs, 
&  néanmoins  je  fus  de  l'avis  contraire  à  caufe  ce 
la  conféquencc,  car  s'il  eût  obtenu  cette  faveur  , 
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tous  les  deux  ans  il  y  eut  ea  quelqu'un  qui  eut  clc- 
matidé  la  même  grâce,  ce  qui  eût  caufé  bienda  > 
dcTordte.    Tous  cane  que  nous  femmes,  nous 
avons  payé  ,  je  fuis  d'avis  que  ceux  qui  vien- 
dront ,  payent  aufll ,  bibe  aui  abi  ,folve  am  abi, 

La  R.Mue  Mcre  n'eft  point  encore  guérie  ,  elle 
eûcencote  hier  un  fiiiron  de  deux  heures ,  &  i'ac- 
cezdedix  heures,  la  jeune  Reine  eft  pareillement 
malade  ,  elle  fut  faignée  hier  au  matin.  Quelques- 
uns  difent  que  la  Reine  Mère  intercède  puillam-' 
ment  pour  M.  la  Balïniére,  &  qu'il  en  fera  re- 
mis en  libjrtc.  Tibère  accordoit  à  fa  mère  Livia 
tout  ce  qu'elle  lui  demandoit  i  à  Mam  debebat  w*» 
titm  y  liber taitm  &  imfertum. 

On  dit  que  la  Hongrie  s'eft  révoltée  contre 
l'Empereur,  &  qu'elle  s'eft  donnée  au  Turc, 
moyennant  certaines  conditions  pécunieufes. 

M.  le  Prince  de  Dannemarck  qui  n'a  que 
17.  ans  pailez,  beau  &c  bien  fait,  partira  d'ici 
dans  peu  de  jours,  pour  aller  faire  un  tour  parU 
France  ,  il  va  d'ici  à  Orléans ,  Tours  ,  Angers, 
Nantes ,  la  Rochelle,  Bordeaux,  Touloufe  ^ 
Lion,  Genève,  Bâle,  Strafbourg,  Francfort,' 
Hambourg  ,  &  Coppenhaguc  ,  je  lui  ai  donné 
un  mémoire  ,  afin  qu'il  vous  voye  quand  il  pafTew 
raàLion,  &  je  l'ai  recommandé  à  M.  de  Paf- 
berg,  brave  Gentilhomme,  quieftfon  Gouver- 
neur, un  grand  b'ond  ,  picoté  de  vérole. 

Les  nouvelles  de  Roiicn  font  m^auvai fes  tou- 
chant la  fanté  de  M.  de  Longueville,  mêmes  iljr 
en  a  qui  le  tiennent  mort. 

Il  y  a  du  bruit  en  Angleterre,  &  le  Parlement 

s'v 


M  R    G  u  Y   P  A  t  r  M.*  5  (J5 

b'y  fortifie  trop  contre  les  Catholiques,  aux  dé- 
pens de  la  Religion  Romaine.  Je  vous  fupliedc 
dire  à  M-  Spon  ,  que  je  lui  baife  les  mains ,  ôc 
que  jz  le  prie  de  fe  (ouvenir  de  ce  que  je  lui  ai 
mandé  par  ma  dernière,  touchant  un  jeune  Mé- 
decin Allemand,  nommé  Monfieur  ZolicoFer, 
qui  doit  à  Ton  retour  de  Bordeaux  &  de  Touloufe 
palFer  à  Lion ,  où  il  le  verra ,  &  de  là  palier  à  Ge- 
nève, à  Baie  ,  à  Strafbourg,  où  il  prendra  fes  de- 
grez  de  D odeur  en  Medecme,  &  delà  s'&n  re- 
tournera à  Vienne,  fa  ville  natale. 

M.  de  Longueville  eft  mort  à  Roiien,  ex  du- 
fl'tci  ^ttidem fcbre  lertiana ,  &  dnabus  dofihia  ^*- 
nt  ar,tin)omalts  emettct  :  veiins  ertetici>  citm  tôt 
homines  enectt.  Nôtre  M.  Brayer,  qui  y  avoic 
été  envoyé  ,  lui  en  a  fait  prendre  malgré  le  refus 
&  les  plaintes  des  trois  Médecins  de  Roiien,  qui 
ctoient  d'avis  contraire, ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fâche 
fort  bien  que  le  vin  émétiqne  eft  un  dangereux  re- 
mède ,  &  un  pernicieux  poifon,  mais  il  y  en  or- 
donne quelquefois  comme  cela  à  caufe  de  Gue- 
naut,  qui  eft  fon  ami  <Sc  duquel  il  efpere  d'êtrs 
avance  à  la  Cour,  bien  que  s'il  vouloit  être  homme 
de  bien  il  palFeroit  Guenaut  de  bien  loin,  mjis 
avoir  Guenaut  pouramiparlâcheté,  dire  quelque 
mot  Grec,  eft  avoir  500000.  écusde  beau  bien, 
&  ccre  le  plus  avaricieux  du  monde ,  cela  fait  ve- 
nir de  la  pratique  à  Paris  :  M.  de  Longueville  a 
lailFé  deux  fils,  dont  l'aîné  a  étéfimple,  que  ds 
s'être  fait  Jefuite,  on  l'apelloit  le  Comte  de  Da- 
nois ,  &  il  n'eft  pas  trop  fage  :  l'autre  eft  le  Com- 
te de  S.  Paul,  cette  Maifoneft  fort  riche. 

iii  Qii^eft 
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Qu^eft  devenu  vôcre  M,  MeilFonnier  î  fait- il 
encore  des  Almanacs  ?  ne  vous  pouroic-il  pas  di- 
re par  Tes  fciences  Aftrologiquesquandc'eft  que 
Je  pauvre  peuple  fera  foulage  par  la  diminucioii 
de  la  taille,  &  de  tant  d'autres  impôts. 

Nous  pou  rons  avoir  dans  la  finderEtélcbeaui 
Dtegenef  Laèrtiw  in  folio  Grec  &  Latin  de  M- 
Ménage  :  les  cahiers  qui  avoient  été  égarez  civ 
chemin,  font  recouvrez,  on  y  travaille  à  Lon- 
dres tous  les  jours,  ce  fera  un  des  meilleurs  ou- 
Yrages  de  l'Antiquité.  Je  vous  baife  les  mains,  & 
fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre, 5w'c.  De  Paris ^, 
IsiS.  May  1665. 


M 


♦  LETTRE    CCXCIV. 
Ad  même, 
ONSIEUR  , 


Je  vous  remercie  du  petit  paquet  que  m'a  rendii. 
M.  Colot ,  tout  y  eft  beau  &  rçavant,/<r/iojtfr 
agit  cum  noftrof'CCHlo  <jHod  tantos  viros  protnlit  3 
j'entensle  Rev.  P.  Beitet,  ôc  Ménétrier,  t^ai' 
bas  pro  tamis  wunertbtu  grattiU  ago  jingtilaru  * 
maiscommentreporceleR.P.Theophile,»<n»^w 
vivAt  tn  mnltos  annos ,  nec  mon  tam  atiingat>  que 
quand  il  verra  toutes  Tes  œuvres  imprimées  en  20. 
volumes,  ho,  que  j'ai  bien  envie  de  voir  tout 
cela  !  Nous  avons  aujourdui  prefentéà  MonfieuL* 
le  premier  Prefident  le  Cardan  de  Lion  en  dix 
volumes  de  papier  fin ,  il  a  fort  bien  reçu  M^ 

Ria 
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■Ravaud,  &  je  fuis  allure  qu'il  ne  fe  repentira  pas 
ile  lui  avoir  faic  ce  prefenc.  La  Reine  Mère  eft 
bien  Dieu  merci,  elle  ira  bien-tôc  à  faint  Ger- 
main en  Laye  prendre  l'air  &  fe  refaire.  Le  Roi 
.  &  la  jeune  Reine  font  allez  à  Verfailles,  qui  avec 
M.  le  Dauphin  font  en  bonne  fanté.  J'ai  vu  au- 
jourdui  M.  le  Comte  de  Rebé  fortir  de  chez  M. 
le  premier  Prefident  apuyé  d'un  bâton,  il  étoit 
avec  M.  l'Abbé  de  la  Baftide,  il  a  bien  la  mine 
d'un  homme  qui  n'a  fçû  quitter  le  péché,  mais 
que  le  péché  quitt«,  il  m'a  faluc  fort  hirmains* 
ment,  Se  moi  de  même  lui  &  fa  compagnie,  mais 
il  avoit  autrefois  bien  des  compagnes  dont  il  n'a 
plus  à  faire,  on  peut  dire  d'orénavant  de  lui  ce 
qu'a  dit  Javenal  tn  opère  admit ando  Sat.  x. 

"jAcet  fine  rantice  nervm , 
lEt  quamvis  tôt  a  palfetur  no^e»  jace^it. 

Ou  bien  il  dira  lui-même  au  premfer  proxé- 
nète, <jHod  illè  ejfœtm  apttd  Fetrofuftm  :  Credg 
tmhifrateri  non  tnielligo  me  iiirtim  ejfe t  von  fen- 
tio  :  fanerat^a  ejl  pars  illa  corporis  ^aa  q'Aondam 
uUnchilles  eram. 

On  s'en  va  transférer  du  Palais  à  l'Arcenal  la 
Chambre  de  Juftice. 

On  dit  ici  que  Monfieur  de  Lorme  n'eft  point 
mort. 

M.  le  Comte  de  Cornières  de  vôtre  pais  a  éca 
condamne  à  la  Tournelle  d'avoir  la  tête  coupés 
en  Grève ,  ce  qui  a  été  exécuté  Mercredi  ?  o .  de 
May  :  je  le  vispalFerfur  le  Pont  nôtre  Dame, 
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je  Ton  pal  le  même  jour  avec  Monfieur  le  premier 
Prefidenc,  qui  avoit  prefidé  au  jugement  :  c'eft 
Mademoifelle  de  faine  André  qui  l'a  pourfuivi, 
Se  lui  a  fait  trancher  la  lêce,  on  dit  qu'elle  eLl 
confine  de  M.  le  Marquis  de  Rebé.  Je  vents 
baife  les  mains,  &c  fuis  de  tout  mon  cœur,  Vô». 
tre  Ôcc.  De  Paris,  lei.  Juin J6 65. 

LETTRE    CCXCV. 

u4  M.  C.  S.  C.  M.  P.  R, 

Alo  N  SI  EUR, 

Je  vous  rends  grâces  de  votre  très  belle,  très 
bonne,  &  ti  es  grande  Lettre.  Vôtre  mal  de  yeux 
ne  vient  que  de  trop  veillera  de  trop  étudier. 
Vous  ne  vous  ménagez  pas  allez.  Point  de  vcilks 
point  ou  peu  de  Vin, quelques  faignées  &  purger 
fûuvent  ,  font  les  vrais  remèdes  à  ce  mal  :  mais 
vous  fcavez  mieux  que  moi  ce  qu'il  y  faut  faire. 
M.  Morilfet  eft  fort  habile  homme,  parle  bien 
Latin  <S^  entend  bien  la  pratique.  Ce  n'étoit  poinc 
fon  fait  de  quitter  Paris ,  où  il  avoit  allez  d'em- 
ploi, &  auroit  bien  pu  en  avoir  davantage  ,mais 
lesdefordres  de  fa  famille  &•  fa  vanité  tropanibi- 
tieufe,  avec  le  graiid  nombre  de  fes  Créanciers 
l'ont  obligé  de  prendre  le  parti  qui  s'eft  orfert  de 
Turin.  &  que  plufieurs  autres  avoienc  refufé. 
Nous  fommcs  de  même  licence  &  de  même  pais. 
Il  eft  natifde  Bsauvais  fils  d'un  Seigneur, &  moi 
d'Hoadanen  Bray  à  5.  lieues  delà,  fils  de  boiuics 

genç 
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jgensque  jene  voLidrois  pas  avoir  changé  contie 
"  ds  plus  riches.  J'ai  céans  leurs  poi  traits  devant 
mes  yeux,  jemefoavicns  toas  les  jours  de  leur 
vcrcu,  ik  fuis  bien  aife d'avoir  vii  l'innocence d 2 
leur  vie  qui  étoit  admirable.On  ne  vit  pas  comme 
cela  dans  les  villes ,  &  particulièrement  à  Paris. 
Je  ne  vois  plus  que  de  la  vanité  ,  de  Timpcflura 
Se  de  la  fourberie.  Dieu  nous  a  réfervez  pour  un 
{îecle  fripon^&  dangereux.  Il  y  aura  bien-tÔC 
grande  conféqaenced'ccre  homme  de  bien  ,  tant 
la  corruption  de  tant  de  fortes  de  gens  efl:  grande. 
Il  y  a  ici  un  Médecin  de  Niort  nommé  M. 
Lulfaud  ,  qui  veut  faire  imprimer  une  Apologie 
pour  les  Médecins ,  contre  ceux  qui  les  acculent 
de  trop  déférer  à  la  nature.  Il  entend  M.  Ami- 
raut  Nliniftre  de  Saumur,  qui  en  a  ainfi  parlé 
dans  le  dernier  Tome  de  fa  morale  Chrétienne  : 
mais  il  ne  trouve  point  de  Libraire  ,  qui  s'en 
veuille  charger,  &  je  ne  l'en  s'il  en  viendrai 
bout,  tant  nos  gens  (ont  froids  &  peu  entrepre- 
Jiaiis.  Adieu.   De  Paris  le  j.  Juin  i6 63. 


M 


*  L  E  T  T  R  E    CCXCVL 
u4ti  même, 
O  N  S  I  E  U  R  , 


Je  vous  écrivis  hier  ceque  je  fçavois  de  non- 
veau  ,  ce  même  jour  zo.  Juin  1663.  deux  chofes 
arrivèrent  à  Paris,  l'une  eft  que  M.  Fouqucc, 
fwt  conduit  du   bois  de  Vincennes  à  la  Eif- 

■":  •  Q^  tib 
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quatre  henresaprcs  midi  par  300.  chevaux  :l'au3 
tie  cfl:  la  mort  de  M.  du  Cledat,  un  de  nos  An- 
ciens, âgé  de  foixante-  quinze  ans. 

On  dit  que  la  Chambre  de  Jullice  finira  à  la  fin 
^u  mois  prochain ,  à  caufe  qu'elle  retarde  le  cora» 
mcrce  &  qu'elle  empêche  le  crédit  de  ceux  qui 
doivent  fournir  de  l'argent  au  Roy ,  tels  que  iont 
Mrs  des  cinq  grolFcS  fermes,  des  Aides  ôc  des 
Gabelles,  néanmoins  on  dit  qu'il  y  aura  reft  1  idioii- 
pour  quelques  prifonniers,  ôc  entr'autres  pour 
M.  Fouqu€t,  M.  Janin,dela  Baziniere,  Mone- 
rot  &c. 

La  Reine  Mère  a  pris  du  vinémetiquc,  exejHO 
longe  pej tu  habt^tt ,  &  même  un  Médecin  de  Cour 
m'a  dit  aujourdui,  ce  24  .Juin,  que  Ton  accez  fut 
encore  hier  de  ii.h,  f'.iira  JibtntetHun'  à  Jiniflre 
eventH  3  je  croi  néanmoins  que  Guenaut  elperc 
qu'elle  guérira,  de  peur  de  décrier  fa  marchandi- 
fe  empoifonnée,  mais  il  le  gardera  bien  d'en  pren- 
dre :  ruêmes  ,  on  dit  que  la  Reine  Mère  penfe  fé- 
iicufement  à  la  mort,  ^  qu'elle  fe  recommande 
aux  prières  de  tout  le  mondc,&  qu'on  s'en  va  fai. 
re  des  prières  de  q  Tarante  heures  par  toutes  les 
Eglifes,  &  y  expofcr  le  faint  Sacrement  furie 
Maître  Autel ,  on  en  fit  autant  pour  le  Cardinal 
Mazarin,  mais  il  lîe  lailfa  pas  de  mourir  bien- tôt 
après  :  ce  feroit  gi'and  dommage  que  la  Reine 
mourût  prefentement,  car  elle  eft  bien  intention- 
née,&  a  dcffein  de  faire  foulagcrle  peuple  de  taiit 
d'niipôcs,  qui  ont  été  établis  durant  la  g  icrrepar 
toute  la  France,  mais  il  arrive  fouvecit  que  les 
Princes  meurent,  quand  ils  ont  envie  d«  bien 
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faire  :  quand le^  Rois  d'E (pagne  fe  (entent  mala 
des,  ils  fongcnt  à  noas  reftituer  la  Navarre,  mais 
la  mort  les  attrape  avant  que  de  l'elfe  cl:uer,ain{i 
la  mort  renveifc  les  bons  dellcins  de  ces  Mef- 
/ieurs-  là. 

Ondit  que  les  accès  de  la  double  tierce  de  U 
Reine  commencent  à  êcre  pins  légers,  ô<  à  di- 
minuer: Gnenaut  ^mep^un  animnl  fort  meraenr  > 
&  qui  ment  comme  un  Moine  qui  fe  dit  venir 
du  Japon  ,  dira  que  c'ell  Ton  vin  Emecique  :  mais 
néanmoins  on  dit  qu'elle  a  le  vifage  tort  défait  Se 
cadavreux  ,  qui  efî  encore  un  mauvais  Hgne 
que  l'Antimoine  peut  avoir  fait,  (S<:  qu'il  n'ote- 


ra   lamais. 


Enfin  j'ai  fait  un  nouveau  marché,  j'ai  marié 
mon  ftlsCarolus  âgé  de  trente  ans  à  la  fille  de  M. 
Horamcts  mon  Collègue  ,  elle  s'apellc  Magde- 
lon  ,  &  eft  âgée  de  dix-neuf  ans ,  moins  quatre 
mois ,  belle  fille,  bien  née  &  bien  élevée  ,  d*un 
bon  pcrc  &  d'une  lagc  mère,  utinum omntafuH' 
fie  fkccedant ,  c'eft  un  marché  douteux  pour  h 
réiifllte,  HXori  atijue  viro  thorm  efr  fatalii  :\ç 
bon  homme  Lipfe  qui  avoit  une  méchante  fem- 
me,adit  quelque  part  en  Tes  Epitres ,  qu'il  y  a 
fecret  du  deQm  dans  les  mariages  ,  mais  on  ne 
fçait  gaeres  bien  ce  qu'il  faut  entendre  parcede- 
ftin,  fi  nous  n'avons  recours  à  Seneque,  qui  a  dit, 
JVatura,  Fort  an  a  ,  Provideniia,  FaîHm>  tiomina 
funt  HniHS  &  ejufUm  Vei  >  v^riè  affenlis  in  rebtiS 
humanii.  Il  mefemble  qae  faint  Augutlin  qui 
étoit  très  perfuadé  de  la  Foi  Chrétienne  ,  n'au- 
roic  pu  mic;;x  diie, 

Q  vj  I> 
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Ilcft  arrivé  un  malheurtux  accident  qui  retar- 
de la  arande  édition  de  toutes  les  œavres  de  feil 
Monlîeur  deBalfac,  c'eft  que  fa  vie  faite  par 
M.  Girard,  grand  Archidiacre  d'AngoulcmetLl 
achevée,  mais  ce  M.Girard  eft  mort,  on  n'a 
encore  pu  la  tirer  des  mams  de  Tes  héritiers:  il 
y  aura  dans  cette  édition  nouvelle  plufieurs  trai- 
tez nouveaux, qui  n'ont  pas  encore  écé  imprimez, 
ce  grand  recuëi!  fera  précieux,  &  fera  honneur  à 
la  France,  aulTî  bien  que  les  œuvres  de  nos  plus 
grands  perfonnages,  tels  qu'ont  été  Alejfienri 
de  Confines,  /kfath'eu  >  les  EJJliisde  Al .  de  Aivri- 
tagne  >  l'Hifloire  de  Aî~  le  t^refident  de  Thot*  » 
la  Sagejfc  de  C baron  y  la  Repp^hlii^ue  de  Bodin» 
leiœ^fres  de  A€ .  de  la.  Adoite  iefuyer  >  Ferrtel» 
J^oUier  ,  Cnja^  ,  Scal-ger  ,  Ui  Peret  Sirn/cnd  &■ 
Fetan  ,  le  Cardinal  du  Perron,  &M.  Cotjfem 
teatt  >  Se  autres  en  grand  nombre. 

Le  Roi&  la  Reine,  M.  &  Mad.  d'Orléans 
font  allez  à  S.  Germain  fe  réjoiiir  delà  convalef- 
cence  de  îaReine  Mère. 

On  recommence  à  parler  d'un  certain  accord 
prétendu  entre  les  Jeruiftes&  les  Janfeniftcs,  on 
ait  que  c'cft  le  Pape  qui  le  veut ,  Se  qiic  le  Père 
Ànnai  y  eft  fort  poité,  malgré  les  Pères  oc  Ces 
cim  Tagnons,  j'ai  peur  qu'il  n'y  ait  là  quelque  fu- 
percherie  cachée,  &  qu'il  n'y  ait  quelque  frère 
Simplicien  attrapé  :  Balzac  a  dit  que  les  femmes 
faifjient  la  plus  belle  paitie  du  mor.de  ,  mais  à 
monayis  les  jefuitlci  en  font  lapins  hue. 


J^'id 
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J^dcfttid  id  ejl  j  timco  Vnnaos  »  &  don  A 
fcrcniti. 

Jcvoii^baife  les  mains,  &:  fuis  de  tout  mon 
cœur,  VûCic,  (5:c.    De  Paiis  le  15).  Juin  i66jij 


M 


LETTRE   CCXCVII, 
O  N  S  I  E  U  R  , 


J'ai  delfein  de  répondre  à  celle  que  je  viens  de 
recevoir  de  vous, avec  celle  que  vousavezpris  1* 
peine  d'écrire  à  mon  fécond  &  chcrr  fils  Carolus  , 
que  je  lui  porterai  demain  matin  Dieu  aidant ,  je 
ne  connois  point  ce  Médecin  de  Nanci ,  nommé 
M.  Perrin,  qui  fe  diloit  autrefois  Médecin  de 
Madame  la  Duchtlfe  d'Orléans  ,  qui  eft  de 
Lorraine,  en  vertu  dequoi  les  Lonains  câchoient 
ici  de  faire  fortune  ,  mais  ils  n'ont  ru  :  furquoi 
M-  Perrin  s'en  retourna  ,  après  avofr  époufé  une 
fille  de  Paris ,  dont  le  Perc  étoit  Orfèvre,  à  qni  il 
.  avoit  fait  accroire  que  fa  fortiuie  ctoit  route  d'or, 
Jed pro  ihefutiYo  carbones  invertit  :  c\(k.  celui  que  je 
ne  vis  jamais, je  fç^ibien  qu'il  trouva  foit  mauvais 
qi'.c  jenelui  voulus  poinc  donner  heure  pour  une 
confulcation,  ayant  aile  gué  poui"  mes  raifons,  que 
je  ne  leconnoillois  poii.t ,  homo  nozw,  fjullini  «0- 
rritnii ,  niiH'it4^  digmiaiU  ,  que  les  loix  de  la  Facul- 
té me  défcndoiciic  dc  confuicer  avec  des  Mede- 
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étrangers  :  furquoi  le  bon  Seigneur  femicen  co- 
îcre  ,  &  dit  que  je n'étois  qu'un  ignorant,  &que 
je  n'ofois  pas  ufer  d'Antimoine  ,  Guenauty  fat  à 
ma  place ,  qui  étoit  de  tous  bons  accords ,  &  qui 
ne  trouvoit  rien  ,  ni  de  trop  chaud  ,  ni  de  trop 
froid,  voire  même  qui  par  fon  avarice,  d«  peur 
de  perdre  un  écu  ,  fe  trouvoit  tous  les  jours  avec 
des  Charlatans,  desCtiymiftes  ,  Se  toutes  fortes 
d«  coureurs;  voilà  où  j'en  fuis  avec  M.  Perrin, 
fed  fïve  nabis  faveat  ,  five  non  y  valent  ilie»  &, 
abe/itinbonam  rem  fHanr. 

Le  Tcftament  du  Mazarin  cft  imprimé  en  Hol- 
lande :  le  Fa  du  m  de  M.  Fouquet  à  Paris,  & 
les  Mémoires  de  M.  de  la  Rochefoucault  à  Bru- 
atellcs.  Monficur  Fouquet  a  prefenté  une  non» 
velle  R^equêtc,  laquelle  UilFc  bien  des  articles  à 
décider  a  Tes  Juges,  &  qui  reculeront  fort  la 
lin  du  procez  r  même  on  dit  qu'il  a  dellein  de  re- 
çu fer  Monficur  le  Chancelier  ,  &  de  fe  déclarer 
fon  accufatcur. 

On  parle  ici  de  la  grande  maladie  du  petit 
Prince  d'Efpagne,  Il  y  a  cinq  Feuilles  d'impri- 
mées du  Livre  de  Monlleur  Lulfaud  j  quand  il 
fera  fait ,  vous  en  aurez  un. 

Monficur  le  Chevalier  m'a  bien  promis  de  bien 
faire, il  va  fouvent  au  Parlement  &  aux  Audien- 
ces ,  il  retient  fort  bien  ,  félon  cju'il  me  raconte  , 
les  intérêts  des  paitics  qui  plaident  à  la  grande 
Chambre  ,  ^  qui  viennent  de  tous  cotez  plaider 
à  Paris, il  m'a  ditaujourdui  fort  particulièrement 
comment  de  ccrcainsChanoines  d'Angers  a  voient 
pcrdui  leur  procez,  &:mc;ncs  a  voient  été  condam- 
nez 
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hezi  l'amende  en  unccanfc  qu'ils  avoicnt  entre- 
pris contre  leur  Evcquc,  qui  eft  frerc  de  M.  Ar- 
naud, Doctrur  de  Soi  bonne,  qui  cft  fi  fçavant, 
&•  qui  çi\  le  chef  du  parti  des  Janfcniftes. 

Feu  M.  Naudc  qui  n'ctoit  point  mcdifantjm** 
«lit  autrefois  que  M.  Scharpc  Médecin  de  Mont^. 
pellicr,  &  EcolFois ,  n'ctoit  mort  à  Boulor,gnc, 
que  de  trop  boire ,  &  je  Içai  bien  de  bonne  part, 
par  des  gens  qui  l'ont  connu  ,  qu'il  étoit  grand 
yvrogne,  je  fçai  bien  aufli  qu'il  écoit  fort  Tça- 
vant ,  &  fur  tout  grai-vd  Logicien ,  Sf  c'cft  de  tel- 
les gens,  au  (Tî  bien  que  des  Hibv^rnois,  quM  faut 
entendre  le  beau  vers  de  M.  Rémi  Profefllur  àvt 
Roy,  lors  qu'il  dit  de  ces  gens  qui  difputcnt  fi 
volontiers  &  tam  Logicultter. 

Gcnsraitonefureris»  &nfe»temp:ij}a  Ch}nf<erti4 

Ce  vers  fe  peut  aufîiapliqucrauxChimiftes. 

Nous  avons  ici  un  fçavant  perfonnage,  nom- 
mé  M.  Ménage,  à  qui  ce  vers  a  plu  fi  fort, 
qu'il  a  die  pluhcurs  fois  qu'il  en  voudroit  être 
l'auteur  ,    <?c  avoir  donné  le  meilleur  de  fcs  Bé- 
néfices :  il  lie  laifreroit  point  de  faire  bonne  che« 
rc,  car  il  en  a  beaucoup  d'autres,  c'eft  de  lui 
que  nous  attendons  bicn-tbt  le  beau  Diogettei 
J-aeHit^  GtecG'  Latin  m  folio  >  de  Londres, avec 
de  beaux  commentaires,  il  n'y  a  plus  quel'Epîtrc 
dédicatoire  de   Monfieur  Ménage  à  envoyer  , 
mais  l'ai  peur  que  cela  ne  tire  de  long  ,  la  fin  des 
grands  livres  tfb  toujours  accompagnée  de  quel- 
que empcwliemcnt,  joint  que  les  Libraucs  r.tfciunt 
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properarCf  &  ein'modi  fî/iem  non  tmeUtgant. 

Plutarque  a  die  quelque  parc ,  que  la  dernière 
pierre  ,  qui  mie  la  fin  au  bâtiment  du  ce  m  pie  de 
Diane  en  Ephefe,fuc  500.  ans  à  êcrecrouvée,  cail- 
lée &  apliquée,  à  ce  grand  bâciment  :  je  m'cii- 
querai  demain  chez  M,  TAmbalTiideur  de  Dan- 
uemarck ,  fi  le  Pimce  de  D.  ira  à  Lion ,  &  après 
je  vou<;  en  écrirai.  On  dit  ici  que  nous  allons  avoir 
un  grand  commerce  fur  mer,  &  que  le  R oy  a 
acheté  des  Portugais  llflede  Midere.  J^;  vous 
baife  les  mains,  &  fuis  de  toute  mon  .ime  ,  Vo^a 
Ue,  &c»  De  Paris,  le  j.  Juillet  1663. 


M 


LETTRE    CCXCVIII, 

^tt  même* 
O  N  S  I  E  UR, 


Je  vous  envoyé  un  écrit  nouveau  que  je  n'ai 
pu  lire  tout  entier  fans  rire,  je  croi  que  vous  eit 
ferez  autant.  Vous  y  verrez  un  bel  échantilloa 
àes  bagatelles  que  le  tems  prefent  no^is  fournie,- 
^  deliria  morientu  fzculi. 

PourceqMicftde  Jean  Liebaud,c'étoitun  Mé- 
decin Bourguignon,  qui  ne  fie  jim.iisici  fortune. 
Il  écoit  Gendre  de  Charles  Eftienne  qui  mourut 
accablé  de  dettes  dans  le  Chatelet.  Après  celte 
mort ,  Licbaud  s'tn  alla  mourir  à  Dijon  Ion  pi.ïs. 
Sa  femme  s'apeilou  Nicole  Etlienne ,  elle  étoit 
nièce  du  grand  Robert  Ellienne, lequel  quitta  Pa- 
ris après  la  mort  deFrançois  I.  Te  voyant  privé  de 

Ton 
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fonbon  maîcte  »5c  pci  recutc  par  les  Sorboniftcs, 
pour  le  retirer  à  Gciicvc.  Ce  livre  de  la  rnaUdte 
des  Femmes ,  de  Liebiud  ,n*eft  qu'une  tradndion 

Idc  Al artKelliu ^  qui  l'ivoïC  faïc  en  Italien  (bus  le 
titre  de  Ki  Comara. 
On  imprime  ici  l'Apologie  des  Médecins  de 
Monheur  Lullaud,  Si  M onfieur  Amiraut  daigne 
fe  donner  la  peine  de  répondre  à  ce  Livre  ,  il  eft 
'homme  à  dire  là-delFus  de  belles  chores,qne  Lufr 
faud  ne  fçait  point ,  &  qui  ne  (ont  point  dans  fon 
livre.  Je  lui  en  ai  fuggeré  quelques-unes ,  &  en- 
tr'autres  de  beaux  pallàges&de  bonnes  autoritez, 
mais  il  n'en  a  pas  fait  cas  :  auflî  eft-  il  d'une  ProH 
vince  qui  n'eft  pas  loin  du  pais  d' Adieufias,  où  ils 
font  plusglorieux  que  ravans,&  ne  manquent  pas 
de  vanité,ainlî  fcroit-ce  contre  la  rai  fon  &  même 
contre  le  droit  des  gens,  qu'un  Poitevin  prefque 
Gafcon,  voulut  aprendre  quelque  choie  d'un  Pi- 
card ,  qui  eft  forti  de  la  garenne  des  fots. 

JSJ^os  V:l(S pnlli ,  nat'i  infelic'ibtu ovis ; 
f^crvecHm  tn patriâ ,  orafi0^i4e  fpib  aère  natL 

PourlenouveauCnalnguedeFrancfortJen'y 
trojve  rien,  les  Aîlemans  ne  prennent  point  le 
chemin  de  faire  quelque  belle  proJudion  pour  le 
falut du  genre  humain,  ilsfe  lailfcnt  trop  empor- 
ter à  leur  génie  &  aux  belles  promelTes  de  laChi- 
rme.  Je  vous  baife  les  mains  &  à  toute  vôtre  fa-a' 
piiile.  De  Paris,  le  3.  Juillet  1663. 


*  LETs 
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LETTRE   CGXCIX. 
A  M.  F.  C.  M.  D.  JÇ. 
iVl  O  N  s  I  E  UR, 

La  Réinc  Mcre  n'cft  pas  encore  bien,  l'orf 
(die  qu'elle  a  mauvais  cftomach  ,  ôc  le  vifage  fore 
défaic  à  ffaufe  dcquoi  elle  n'a  encore  bougé  d'ici  ? 
j'ai  céans  la  troifiémc  éditiondu  Livre  de  M^ 
Vander  Lindcn,  de  Scnptis  Meà'icis  »  en  un 
grand  volume  '\:\%'^  tx  dom  Authoris  t\'i\  auflî 
reçûdeSaumur  une  nouvelle  édition  du  Longi- 
nus,  cttmrjotis  Ta»a<^utllt  Fahn IX.  LeRabelaij 
eft  achevé  en  Hollande  ,  arec  quelque  explica-^ 
tion  nouvelle.  L'Hipocrate  de  M.  Vander  Lia",' 
den  continue  fortement. 

Je  ne  vous  écris  rien  touchant  M.  le  Princd" 
cïe  Dannemarck,on  dit  ici  qu'il  eft  à  Gcnevejmais- 
on  ne  fçait  s'il  en  reviendra,  ou  s'il  s'en  ira  par 
l'Allemagne.  £,/?  alitjuod  negoiinm  perambalans 
intcnebris.  On  parte  d'un  nouveau  Traité  ,  que 
quelques-uns  interprètent  du  mariage  avec  Ma- 
demoifelled'Alençon  :  mais  M.  rAmbalfadeur 
n'en  dit  mot,  finon  qu'il  eft  accablé  d'aflfaires ,  Se 
qu'il  a  peur  de  hes'en  point  retourner  fi-tôt  qu'il 
cfperoit  ,  à  caufe  des  nouvelles  commifîîons 
qa'onlui  envoyé  toutes  les  r°innnes.  Vôtre  jeu- 
ne DocSteur  eft- il  revenu  ?J-  le  faluë  cttmmatre 
tkarijfima,  avec  les  RR.  Pères  Théophile,  Ber- 

tet 
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tet  &  Meiicciicr,  &  [fuis  de  tout  mon  cœur  , 
ybtrç^ôcc.  De  Paris  le  17.  Juillet  1^63, 


M 


*    LETTRE   CGC, 
^ft  même, 
O  N  S  I  E  U  R, 


Le  Roi  &  les  Reines  font  encore  an  bois  cîsi 
Vinccnnes  auprès  de  Moniieur  le  Dauphin,  qui 
fe  porte  mieux ,  on  ne  fçait  s'ils  iront  à  Fontaine- 
bleau. On  imprime  à  Amfterdam  quelque  chofe 
en  fiveurdi  Monficur  Fouqueten  divers  petits 
volumes. 

On  dit  que  le  Pape  veut  retrancher  de  l'Ordre 
de  S.  FrançoiSj  &c  en  diminuer  ce  grand  nombre^ 
&  qu'il  commence  par  les  Capucins,  ayant  def-^ 
frndu  qu'on  n'en  reçoive  d'ici  à  quarante  ans,  il 
ij'cfl:  peut- être  pas  vrai,  mais  s'ile'toit  vrai.  Dieu 
n'en  fei  oit  pas  moins  fervi ,  car  tant  de  faineans 
qui  fe  font  Moines  pour  vivre  fans  rien  faire, 
à  l'ombre  d'un  crucifix,  pouroient  devenir  bony 
foldats  pour  la  caufe  de  Jefus-Chrift,  &c  aller 
à  laguerre  contre  le  Turc.  Les  Bénédictins  &  les 
Chartreux  font  fi  riches,  qu'enfin  on  poura  bien 
donner  quelque  atteinte  à  ce  grand  bien,  qui  fen 
roit  utilement  emcloyé  à  renvoyer  les  Ottomans- 
parde'àle  PontEuxin,  dansle  pais  de  Turche- 
ftan&  là  Tarcomanie,  uf^tie  ad  wareCafpttim» 
unde  walftw  ûedem  ohm  attu'erHttt  :mais  je  penfc 
^uçUs  Princes  de lËui  ope  eut  d'autres  deileins. 


3  8o  LbttrïspiFeu 

qui  les  empêchent  de  s'unir  pour  un  fi  bon  fujet. 

LeRoi  veuccalFerlebail  de  MeflieursdesGa-  : 
belles  &:  des  Aides,  &  fiire  fuprimer  tous  les  - 
Officiers  dss  greniers  à  fel ,  c'cfl:  ce  qu j  étonne  de  .. 
deçà  bien  du  monde  ,&  qui  en  fera  bien  Cl  ler.  Je  .; 
baife  les  mains  au  Rev.  Père  Théophile ,  cni  Ne-  '- 
fioreos  anrtes  excepta ,  &  à  Mad.  Falconet ,  &  fuis 
de  toute  mon  amc  ,  Votre  &c.  De  Paris  lei5. 
Septembre  1 6  65. 


M 


*  L  E  T  TR  E    ceci. 
Ah  mêmt, 

O  N  S  I  EUR, 


P 

1 


Voici  une  nouvelle  de  laquelle  peu  de  gens  ^ 
doatoient,  le  Roi  a  remercié  M.  Talon,&:are^ 
voquc  fa  commifTion  de  la  Chamhre  de  Juftice , 
en  le  renvoyant  au  Parlement  :  on  dit  que  voi!à 
une  marque  très  évidence  de  la  faveur  de  M.Col- 
bert  auprès  du  Roi  j  il  a  rciiiïi  à  faire  ce  coup,  à 
caufe  de  M.  Berrier  fon  premier  commis ,  qui 
avoit  été  menacé  par  M.  Talon  ,  pour  quel- 
ques faux  mémoires  qu'il  lui  avoic  délivrez  contre. 
M.  Fouquet. 

La  venue  du  Roi  au  Parlement  eft  remife  à  li 
femaine  prochaine,  on  ditaufli  que  le  Roi  veut 
réduire  la  Chambre  de  Juftice  au  nombre  de  dou- 
ze, pour  retrancher  la  dépenfe,  ôc  faire  dépêcher 
le  procez  qui  traîne  depuis  fi  long-tcms;au  liea 
à^  M.  Talon,  le  Roi  a  fait  deux  Procureurs  gè- 
ne- 
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icraux,  dont  l'un  cft  purement  pour  Monfîcur 
Fojquec ,  l'autre  eft  pour  les  affaires  civiles  de  la 
Chambre  de  Juftice  :  le  picmicr  tft  M.  Cha- 
Tiillard  Maîcic  des  Requêtes,  &  frère  du  Doc- 
:eur  de  Sorboane,  grand  Anti- Janfenifte ,  & 
Profelîeur  en  Théologie  :  l'autre  etl  M.  de  Fon- 
cenay-Hotman,  auffi  Maître  des  Requêtes,  qui 
:ft  allié  de  Monfieur  Colbert  :  voilà  qui  fait  une 
partie  de  l'hiftoire  de  notre  tems  î  après  le  tems 
prefent  il  en  viendra  un  autre,  qui  nous  produira 
des  fpect'.clcs  nouveaux,  qui  feront  toujours  dire 
lyrai  au  Po'ète ,  Auteur  de  ce  diftique. 

Eloijuar  an  Jtleam  ?  feJ  tjna  tant  dijfita  Urrii 
Barbariu»  Franc£  Itidibrta  nefitat  anU  »  &€• 

Le  Roi  a  fait  faire  commandement  ï  Mad.  la 
Maréchale  de  i'Hôpital  qu'elle  eût  à  fe  retirer:  on 
croit  que  c'eft  pour  avoir  parlé  en  faveurtie  M^ 
Talon,  à  qui  néanmoins  on  n'a  fait  autre  tort," 
que  de  le  délivrer  de  beaucoup  de  peine,  &  d'une 
commiffion  odieufe,  &  qui  lui  produifoit  tous  les 
jours  grand  nombre  d'ennemis. 

Je  baife  très  humblement  les  mains  au  Révé- 
rend Père  Bertet,  &  le  remercie  de  Ton  fouvenir: 
les  œuvres  du  Père  (7/^^//«, font- elles  fous  la  pref- 
fe  ?  J'ai  envoyé  vos  deux  lettres  à  leur  adrclïc. 
Le  Chevalier  de  la  Pome  a  payé  (on  Médecin  à 
Lion ,  comme  Çç,s  parens  font  à  Paris ,  Monfieur 
M  erlet,  Monfieur  Blondel  &  moi  y  fûmes  auffi 
bien  que  vous  attrapez  il  y  a  deux  ans  :  m  nrte  rjo- 
ftra  t>'greAiindrûis  flena/hm  omnia  :  ommafiint  in- 

gra- 
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grata  >    fi'ihil  fectjfe   bénigne   e(t  :   jaBar/JHr  in  ■' 
alto  urhis  >  &  in  fier  Ht  vira  lahore  pent,    Pr9  *' 
•mi>ilt  viola,  >    fro  pHrpureo  narojfo  ,   cardntis  » 
ç^  fpinis  ftirgn  palwrus  acHiis  :  Infsltx  lolmm, 
€fr  flerilcs  dominainur  avenai.     Prenons  patien- 
ce ,  &  tenons  pour  certain  que  nous  fomme*  \ 
encore  plus  heureux  qu'eux,  entant  que  nou*  ) 
ne  fommes  ni  marchands,  ni  uTuriers,  ni  ban-  '*• 
querouriers ,  comme  font  tous  ceux  de  cette  ra- 
ce.   In  rnercatHra  ftmptr  tfi  aliqmà  inimtcum 
'virtHÙ  pro  mercatortb^s ,   c'eft  pourq^ioi  Cice-    ' 
ron  a  fort  bien  dit ,  &  fort  véritablement,  O/-    J- 
ficina  nihd  habet  tngenui  >  Erafme  hailfic  les  '^^ 
Marchands,  ^noniant  erat proprf(tmeju/rn9dih9m  ^^'^ 
Tffintimnihil  alitid  meditart  ^uàm  Ifitrum,  etiam  ^' 
tttrpe  &  fœdtim.  "^^ 

J'aprens  que  Monfieur  MorilTet  n'eft  pas  -^^ 
bien  à  Turin,  qu'il  eft  fort  haï  :  les  François  '"? 
ne  feront  jamais  aimez  des  Itahens  :  ils  font  '''^'^ 
plus  fins  que  nous,  mais  nous  fommes  plus  hon-  '7 
nctes  gens  qu'eux  :  ils  n'étudient  gueres,  &  j'"' 
croyent  pourtant  ccre  fort  fçavans  :  j'en  ai  vii  "' 
qui  fe  moquoient  de  nous,  à  canfe  d«  la  gran- 
de peine  que  nous  nous  donnons  :  ils  Jifent  que  ""'■ 
nous  portons  la  fcience  fur  nos  épaules  :  je  pou-  i^''^ 
rois  dire  qu'ils  me  foiit  fouvent  pitié  avec  leur  '*°" 
cfprit,  6c  qu'ils  ne  l'cmployent  fouvent  qu'à  la  ;f'f' 
malice-.  Si  la  Princelfe  vient  à  mourir,  il  n'cil  "'<" 
pas  bien  ;  vous  fçavezbieo  comme  «Ile  efl  fti-î  ""''i 
jette  à  des  fluxions  fur  la  patrinc.  Je  vous  bai- 
{<:,  les  mains,  à  Madame  Falconet ,  8c  à  Mon- 
fieur Spou  nôtre  bon  anai,  Se  fuis  de  tout  mon 

cœur. 
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«ur,  Vôtre  &c.  De  Pans,  le  4.  Décembre 

66j. 

"LETTRE    CCCII, 
Ah  mêmt* 
O  NSIEUR, 


M 


Le  Roi  eft  allé  au  Palais,  où  il  a  raitcnrcgiflrcr 
€s  noms  des  quatorze  Ducs  &  Paris  nouveaux. 
[e  fuis  bien  aile  que  M.  Thet ,  Gentilhomme  de 
Dannemarck,de  grande  &  ancienne  mailon ,  foie 
:ombé  entre  vos  mains,  il  m*a  fait  l'honneur  de 
ne  le  mander  lui-même,  je  vous  adrelfe  une  lec- 
;re  pour  Ton  Ephore,qui  eft  un  fort  honnête  hom- 
Tie,  nommé  M.  Fogh  :  ce  M.  Thct  eft  promis  à 
a  pet:ce  fille  de  Ticho  Brahé,  grand  Seigneuidc 
Dannemarck,  grand  Mathématicien,  &  heureux 
reftauratcur  de  l'ancienne  ALlronomie,  qui  mou- 
'•ûc  en  fon  Château  d'Uranibourg,  dans  l'Ille  de 
Hucn,  dans  la  mer  Baltique  l'an  1 6  01.  où  il  s'c» 
:oit  retiré,  dans  la  difgracc  de  fon  Roy.  Avez- 
yous  oiii  parler  de  la  rechute  de  laDuchelfed* 
Savoye  ?  M.  MorifFec  y  eil,  mais  néanmoins  le 
Roi  n'a  pas  lailFé  d'y  envoyer  un  Médecin  par 
quartier,  nommé  Vaizou,  qui  eft  un  des  amis  de 
Va'ot,  qui  aparemment  lui  a  procuré  cette  corn- 
miQi  ji\  :  il  l'avoit  mis  auprès  du  Cardinal  Maza- 
rin  en  fa  première  malaJie  ;  c'écoit  lui  qui  le  veil- 
loic ,  on  dit  qu'il  ena  été  mal  récompenfé,  il  fait 
l'homme  d'importance,  &  le  miftcneux,  mais 

uOUt 
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tout  Ton  fait  eil  peu  de  àxo^^mnefi Sdenta  Alcc-i 
bUdù ,  donc  il  cft  faic  mention  dans  les  Adages 
d'Erafnfie.  Je  vous  baife  très  humblement  les 
mains,  à  Mad.  Falconet,  &:  à  M.  Spon  nôtre 
bon  ami,  &  fuisdr.  toute  moname.  Vôtre  5cCjr 
De  Paris  le  i  8.  Décembre  1663.  il 


♦LETTRE     CCCIII. 
uia  même, 
ONSIEUR, 


M 

Je  vous  renvoyé  vôtre  lettre  de  M.  Torrini,^! 
dans  laquelle  je  vois  toute  l'humeur  de  M.  Mo- 
rillet ,  qui  etl  capable  de  s'achever,  &  de  fe  gâter 
de  delà,  comme  il  a  bien  commencé  de  deçà.  O]  ^ 
que  la  vanité  cft  un  grand  vice,  &  qu'elle  a veUi^i  ^ 
gle  aifemenc  les  hommes  !  Mad.  Royale  fa  Mai- 1  ^^ 
trelFe  a  les  deux  manx  que  vous  me  mandez,  &  j© 
tiens  pour  certain  qu'elle  en  mourra,  tt*m  rutiont 
tl  HiurnortiW  afficlnm ,  tum  ataiis  wgravefceniu» 
tHm  gravtjfim£  &  tniejmjfitna  ttrrpefiatii ,  il  y  f 
encore  bien  loin  d'ici  au  15.  Avril ,  fi  Mad.  R.' 
n'eft  bien  forte,  elle  ne  réfiftera  jamais  déplia 
hyiropifi ,  il  n'en  faut  qu'une  pour  la  tuer ^fertim  m 
thorace  conclftfum  nulla  arte  txhnHritHr,ejtiarr)fer 
JcClionem  am  perferatienem  ,  à  ejtia  tamen  patiCt 
évadant  i  tn.o  paHttJfin;t ,  per.e  nuUi  •  n'en  déplai-    ^ 
fe  à  celui  des  nôtres,  qui  ert  un  vieux  fou,  qui  dit,  '^ 
que  le  fouverain  remède  de  l'hydropifie  du  pou- 
mon eft  hjirargyrofis ,  le  flux  de  bouche ,  comme 
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â\i\'  Tciolcz  :  .i.i  i>if:t'n'»  fijAlciM  '.  to'is  les  fo.is 
iTc  font  pas  cIahs  les  petites  maifons.  O  cjHantttm 
efl  il  rthm  mar.è  !  L'on  2  envoyé  à  Turin  M. 
V-iizoïi  ,  à  la  fciilc  recommandation  de  Valoc , 
il  faic  bien  l'cntcnda  ,  &  1  homme  de  feciets  Se 
cTimpoi  tance  ,  mais  je  le  tiens  cent  fois  au  def- 
fous  de  Monlîcnr  Morilfcc,  en  fait  de  fcience  Se 
de  bonne  Médecine- 

Je  ne  verrai  Monficur  le  premier  Prefidenc 
qu'après  les  Rois,  dans  la  première  occalîon  j© 
prendrai  mon  tems  de  lui  parler  denosfixans, 
qui  cft  un  grann  terme  ,  il  eft  vrai  que  la  plupart 
cïc  cc<  jeunes  Mcdîcir.s  ne  fçaver.t  rien,  ilsn'ccu- 
Jicnt  point ,  on  les  hâte  aux  UniverHtcz  ,  au  lieu 
de  les  examiner  1  igoureufcinent ,  cir  ils  oin  peur 
de  perdre  leur  mai  chand  :  Se  pour  cela  même  !c3 
Médecins  de  Rr.iien  font  en  grand  proccz.  Se 
ceux  d'Amiens  aufïï,  &  ainfipjciqiie  parto.it, 
tôvis  les  V. liages  de  Normandie,  font  tintoc 
p'eins  de  Mciecins,  ejuif^nimnonvtcusabt.ndat 
trtjlibni  cbfœr.U  ?  Taniw  umor  zttd  î  &  néan- 
moins on  voit  par  toute  la  Frai^ccune  pauvreté 
publique  &■  générale  :  Ficvit}:^  !  Malheur  à  ca 
Rnyaumc  des  Francs,  qui  s'eft  lailFc  gouverner 
depuis  peu  par  des  animaux  rorges,  par  des  Car- 
dinaux enragez  d'avoir  le  bien  d'autrui,  &  de  laif- 
fcr  beaucoup  de  bie'uà  leurs  Neveux  Se  Niéce<î, 
T-^£  ttbi  terra  cu^us  Rfx  puerejh,  &  in  p.u.t  Pnnct- 
f>cs  corne iuntm.^.y.e.  Des  femmes,  des  Favoiis ,  Se 
des  P.  inccs  de  peu  de  courage,  ont  tnûjoursgacé 
le  gouvernement,  les  petites  Uni  vcrfitez  marife- 
Jit  peccjn(  tif  pubUca  commoit  .[i's  ne  renvoyent 
ToTTtc  II.  R.  pcr- 
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per  Tonnes,  fi  le  jeune  DjcI^lit  n'eft  retenu  à  bon 
marché  en  un  endroit,  il  s'en  va  en  un  aucre, 
c'eft  pourquoi  ceux  de  Rhcims  s'en  vont  plaider 
concrc  CCLX  d'Angers,  d'autant  qu'ils  font  meil- 
leur marché  de  leurs  degrez  Académiques,  avec 
unlegereximen,  peu  de  tems ,  &  fans  Théfes, 
s'ils  ne  veulent ,  enhn  (î  on  ne  trouve  remède  à  un 
tel  defordrc  ,  li  tera  plus  grand  nombre  de  Me-, 
decins  en  France ,  qu  il  n'y  a  de  pooimcs  en  Nor- 
mandie, ou  de  Fran  en  Italie  &  en  Elpagne  ; 
fans  davantage  ex  igerer  leur  ignorance ,  laquelle 
eft  de  vérité  extrêtne,  honteule  &  péiilUufe,  ils 
ne  veulent  plus  même  étudier ,  ni  avoir  de  livres, 
c'eft  ^[[czpo\iv eux, Jî h.  heanrtfj marubtii diplgma^ 
ta  Acade^tjica  t  etiam  vtlt  xre  rede/r.pta }  &c  qu'ils 
foienc  confins,  ou  voifins  de  quelques  Chirur- 
giens, ou  Apociquâires  :  j'en  ai  vu  mêmes  qui 
avoient  de  taulfcs  letties  :  ils  fe  retirent  en  leur 
pais ,  villages ,  bourgs ,  ou  petites  villes ,  à  pei- 
ne ont- ils  un  ferdtilcii ,  (^ an  Fcrriel^  qu'ils  n'cn- 
cenJent  point,  &  font  les  entendus,  comme  s'ils 
avoicnt  ]mvii<£.&  nccis  :'^x\  vûun  Provençalqui 
fe  yantoit  impudsmmerit  de  guérir  toutes  lortes 
de  malades  avec  un  méchant  livre  qu'il  avQit  en  fa 
pochette,  c'étoit  Ica  C  en, ht  tes  de  Kaiandus,  qui 
n'a  jamais  été  qu'un  méchant  fripon,  &  qui  en  a 
hvzn  inc  cHm  a(jHù  fnu  benedtttii ,  quin'cft  qii'une 
ii.fafîon  d'Antimoine  m  aqua  pluviah  dijîtllata, 
rticryitrum  pour  un  Piovençal,  y,atto  comxdii  e{t » 
ce  païs-làcft  plein  de  gens  jccrabiiaires ,  mar- 
c'iands  atfjmczde  gai!) ,  Juifs,  Charlatans,  mais 
les  autres  pais  n'tw  lont  pas  exempts ,  hic  &  alibi 
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\itr..ii  HT  piptr ,  taiu  cl\  vrai  le  pillage  Je  Vitgil:, 
7eTr.i  rrului  hommes  rnr.c  eincat  atijue  pttjïllos. 
r.'ûc  à  Dieu  que  ces  erreurs  finiirenc  bien-tô",  ^ 
que  ceux  qui  en  oiic  ladi'edion,s'y  veiiillciu  apli- 
qucr  fcr:ca!cmcnt ,  car  le  mil  tllgraiid,  ôi  les 
conféquences  très  daiigcreufcs  ,  mais  j'ai  bien 
peur  qv.c  cc!a  n'arrive  pas  h- tôt,  car  le  peuple  cl 
bien  fou  ,  ks  Magilliacs  trop  lâches.  Se  tout  le 
monde  trop  méchant. 

Je  me  réjciiis  de  la  bonne  fortune  de  Monfienr 
Touvcnot,  je  lui  baifc  les  mains  ;  le  croi  q  l'jl 
1  éiifîlra  mieux  par  fa  fagclfe,  que  le  Mcdecm  de 
Mad.  Royale  par  fa  fi.ftifance  &:  fon  humeur  al- 
tiere  :  la  modcftie  lied  bien  à  tout  le  monde  ,  mais 
elle  cft  paiticulicrement  nécciriire  à  la  Cour,  aux 
Médecins,  aux  Etrangers ,  «Si  à  ccrxqui  ont  bc- 
foin  d'argent. 

Je  viens  d'aprendredc  bonne  part  que  Samedi 
prochain  le  Roi  ira  au  Palais  po.ir  divers  fujecs, 
favoir  dcsjanfeniftes  j  Se  pour  plufieurs  articles 
de  fupremon:  je  prie  Dieu  qu'il  veiiille  infpircr 
Ton  coeur  pour  lebicndeto'jtela  France,  Se  pour 
le  foulagtment  du  pauvre  peuple,  lequel  gémit 
d'une  miierable  par  vreté  depuis  fi  long- tcms,  6c 
princpalement  depuis  la  faveur  de  ces  deux  der- 
niers Cardinaux ,  qui  ont  été  de  vrayes  fangfues, 
q' i  ont  miferablement  fuccé  le  fang  de  toute  la 
France. 

Monficnr  Sponme  mmdeqnc  vous  êtes  allé  k 
Turin  ,  y  voir  Mad.  Royale,  je  vous  y  fouhaitc 
benne  rciifTîce,  qu'el.'e  pu'.lfe  bien  gueiir,  Se  vous 
en  levcnir  bien  content.   Je  vous  prie  aufTi  ccanc 
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fur  les  lieux,  de  faire  mes  recommandations  1 
M.  Toriini  le  perc,  à  M.  Ton  fils,  à  M.  Morifr 
fet ,  à  nôtre  ancien  ami  M.  Touvenot  ,  je  vous 
fouhaite  toute  forte  deprofperité  &  de  contente- 
ment, &un  prompt  retour  à  Lion  j  je  fuis  de  tout 
mon  coeur.  Vôtre  &c.  De  Paris, le  25.  Décem- 
bre }6  6^y. 


M 


*  LETTRE    CCCIV. 
u4u  même, 
O  N  S  I  EUR, 


Je  croi  bien  que  prefentement  vous  êtes  à  Ta- 
rin, &'  je  (ouhaicequecefoitpourlebiende  vôtre 
malade,  &  le  vôtre,  mais  en  qr.elque  endroit 
que  vousfoyez,  je  vous  donne  le  bon  )our  &  boa 
an,  Si  vous  prie  de  croire  que  je  fi  is  de  toute  mou 
af  eclion  vôtre  ti  es  hi  mble  ferviteur. 

Le  Roi  n'a  point  été  comme  l'on  difoit  au  Par- 
lemenf  depuis  les  Ducs  &  Pairs,  mais  on  dit  qu'il 
y  ira  dans  un  mois,  &  avant  que  d'enti  éprendre 
fon  grand  voyage.  Janais  ilne  fut  fi  peu  de  mala- 
des ,  tous  nos  vieillards  n'ont  jamais  rien  vu  de 
pareil ,  &  s'en  réjoiiiirent  :  je  vous  prie  ,  fi  vous 
cccs  à  Turin,  de  faloer  de  ma  part  Meflîcurs  de 
Torriri,  MoiidettSc  Touvenot.  On  ne  dit  plus 
rien  du  Turc,  j-nais  on  parle  de  guerre  en  Italie 
^our  l'Eté  prochain  ,  fed  cfui^  yicvlttam  grande 
f(Lrei;tm.  Monficur  le  Duc  d'Oi  Icans  a  ctc  à  la 
Chambre  des  Comptes j  &  Monlieur  le  Piince  à 
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Ta  Cour  des  Aides,  y  porter  les  déclarations  d'i 
Roi ,  par  lefqiielles  font  faices  plusieurs  fiipref- 
llons  ds  divers  Offices  &  Comniifnons  ,  ce  tut  le 
dernier  jour  de  l'an.  On  dit  que  l'on  n'a  pas  don- 
né aujourdui  les  livrées  ni  habits  aux  pages  de  la 
Cour ,  dautanî;  que  l'on  s'attend  à  porterie  deiiil 
bien- tôt ,  mais  on  ne  nomme  pas  de  qui  ce  iera , 
an  ve!{r£  V  h  ci Jf^  futur  tint  fit  >  dies  revelabic.  Je 
vous  baife  très  humblemeni.  les  mains ,  &  fuis  de 
toute  mon  ame,  Vôtre,  &c.  De  Paris,  le  i.  Jan- 
vier lééf. 


*   LETTRE    CCCV, 
uia  même* 
ONSIEUR, 


M 

Je  vous  faluë  dans  refperance  que  j'aî  que  vous 
foyezde  retour,  &  de  repos  en  vôcrc  maifon  à 
Lion ,  après  tant  de  peine  que  vo\is  avez  eue  an- 
prés  de  Madame  Royale  ,  &  en  vôtre  voyage. 
Que  deviendra  nôtre  cher  Monfieur  Moriifec, 
après  la  perte  de  fa  Maîci  elfe  ?  je  ne  fçai  fi  on  le 
rétiendra  de  delà ,  mais  même  je  ne  fçai  pas  fî 
l'état  prefent  de  fes  affaires  lui  permettra  de  reve- 
tîirà  Paris,  on  dit  ici  que  vous  aurez  îc  Carême 
prochain  le  Roi  à  Lion,  qui  y  mènera  la  Cham- 
bre de  Juftice,  &  que  l'on  mettra  Monfieur  Fou- 
quet  dans  Pierre»  Ancife  :  tout  le  futur  eft  bien  in- 
certain,Dieu  par  delFus  tout  :  je  vous  recomman- 
«de  rinclufc  pour  nôtre  bon  ami  Monfieur  Snon. 

R  nj  '  Je 
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J^  vous  balte  les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cc&uf. 

Vôtre,  &c.  De  Paris  le  II.  Janvier  1654. 


M 


*   LETTRE    CCCVI. 
O  N  S  I  E  U  x^  , 


Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  foyez  en  bon  lieu  , 
^v  toujours  en  vous-même,  m-is  je  ne  fça;  ^■>is  il 
vousêtes  àTuiin  ;  quelque  part  que  vous  Icyt-z, 
je  ne  vous  fouliaite  que  du  bien. 

Nous  eûmes  hier  une  grande  airemblée  en  nos 
Ecoles,  où  l'on  difoit  que  M.  Kioiiirct  étoic 
parti  de  Turin  ,  &:  qu'il  étoit  à  Lion  ,  d'cù  il  ne 
bougecit,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  accordé  avec  Tes 
Créanciers,  de  peur  qu'autrement  en  1  evenint  à 
Paris,  on  ne  lui  fit  un  pourpoint  de  pierre  i  ce 
qui  arriveront  aparen.ment  5  j'ai  regret  qr-e  ce 
p.iuvre  homme  foit  fi  tort  embaraire  en  fes  affai- 
res :  notre  alfemblée  d'hier  écoit  pour  éliie  des 
Examinateurs  pour  le  mois  de  Mars  prochain,  cc- 
li  n'arrive  qu'une  fois  en  deux  ans,  &  très  rigou- 
rcufement  :  fi  on  !  imit  .)it  en  quelque  façon  dans 
les  petites  Univerfuez ,  nos  jeunes  gens  n'étudie- 
roient  que  mieux ,  mais  les  Allemans  fe  fient  â 
Padouë ,  nos  Franç>  is  à  Montpellier,&  ils  en  re- 
viennent fouvent  aiiiFi  ignoians  qu'ils  y  ont  été. 

On  dit  ici  que  la  paix  du  Pape  n'tft  point  faite  , 
mais  que  nos  troupes  vont  en  Italie  pour  la  faire» 
ou  faire  faire.    Nous  ay^ns  ici  Moafieur  Char- 
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pcntlcr  malidc  tx pod.igru  &veficx  calcule,  âgé 
de  loixaiue- neuf  ans. 

Le  Roy  donnera  dix  mille  hcmmcsdc  fccoursà 
rEiupcicar  ,  à  ce  cj'i'oii  dit  ils  k-ioiu  condjus  eu 
Allcn-iagne  par  M .  ErUc  contre  !c  Turc  ;  on  Jic 
au(lî  que  nos  troupes  dlt-lic  s'en  vont  alîicgci* 
Bologne  ,  que  t.cnt  le  P.ip:.  Où  ionc  c[\  de  prc- 
fent  M.  V.uzou  ?  On  dit  qn'il  acte  pris  de  quel. ]uc 
fl'.ixiin  à  Turin,  c'cft  un  double  malheur  d'ctrc 
hors  de  la  miifon,  $c  c:re  malade. 

Le  Comte  de  Bricnnc,  ci-devant  Sccrctairc 
d'Etat,  après  .1  voir  perdu  fa  charge,  (?c  li  fem- 
me, fille  de  Monlîcur  de  Chavigni,  s'clt  enfin 
rendu  perc  de  1  Oiatoirc,  voi  à  un  jeune  hjn):nc 
perdu  ,  fi  Dieu  ne  le  fauve,  que  les  jeux  «S'  les  pi- 
pcurs  ont  riiiné  ,  il  mcritoic  une  mc«l!cnrc  fin, 
car  c'ctoit  un  honnête  homme  ,  &  crés  (ç  tvant, 
il  aimoît  mon  fiIsChjir'es  au  dernier  pumt,  (S:  l'en- 
voy'iic  quérir  tous  les  jours  :  illui  fait  unabc  le 
Préface  à  CCS  Familit  Roman.i. 

Je  viens  d'aprendrc  que  l'Ambairadcur  d'Ef- 
pagfieprefcnca  hier  au  Roi  un  Cou  rie  r  de  Rom -^ 
qui  lui  oftre  tout  contentement,  (.•?(:  que  la  paix 
d  Itafic  feroit  faite  ,  {\  nous  avions  la  ratihc.itioii 
de  ce  que  le  P.ipe  promet.  Si  Monfieur  le  Maic- 
chal  duPlcfTis.Pralin  va  en  Italie  pour  nôcc  Gé- 
rerai, on  dit  qu'il  emmènera  quant  &:  foi  poir 
Médecin  M.  de  Mauvillain  ,  un  des  nôtre'?, 
qui  eft  grand  ami  de  M.  Morilfet  ,  duquel  je 
vous  dirai  àzs  nouvelles  fi  vous  en  avez  bcfoin. 
Les  jours  commencent  à  croître,  &  je  recom- 
mencerai aufli  mcslcrçonsanColcgcRo/al,  donc 
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beaucoup  de  gens  me  prelfenc.  Je  vous  baife  le* 
mains,  &  fuis  de  tout  mon  coeur.  Vôtre  (Sec.  D« 
Paiis  le  i^.  Janvier  i6  6^. 


M 


*   LETTRE    CCCVII, 
u^fi   wême, 
ON   SIEUR, 


J'ai  reçu  vôtre  lettre  dattéedu  5.  Janvier,  c'eS 
mains  de  M.  Jérôme  Colot ,  vous  étiez  ei;co'"; 
alors  a  Turin,  ôc  maintenant  je  me  perfuade  q  i* 
vous  êtes  à  Lion  ,  ainfi  foit-i'. 

On  dit  ici  que  la  Paix  va  fe  faire  en  Italie  avec 
le  Pape  ,  mais  qu'il  en  faut  attendre  la  ratifie, 
tien  &  l'exécution  j  &c  que  nonobftant  tout  cel;, . 
le  Roi  ne  laillcra  pas  d'aller  à  Lion  le  mois  de  ÎVl  : 
prochain ,  mais  tout  cela  cft  incertain ,  au  Qî  bic  . 
que  tout  ce  qui  dépend  de  l'avenir. 

Quelques-uns  des  nôtres  qui  connoiirent  M, 
Vaizou  ( c\Çi  celui  que  je  ne  vis  jamais ,  Se  di 
quel  je  ne  fç^i  rien  que  par  oiii  dire  )  dilent  qu". 
cft  tombé  malade  à  Turin  :  une  grande  maladu. 
en  pais  étranger ,  arrivée  de  la  foi  te ,  me  fait  pi- 
tié ,  même  pour  un  inconnu.     On  dit  que  M, 
FouqueC  ne  peut  être  jugé  de  fîxmois,  pour  avoi*' 
obtenu  que  les  comptes  de  1  Epargne  lui  foienc 
eommunic|uez,  afin  que  par  après  ilpuilfe  répon. 
dre  fur  les  objections  qu'on  voudra  lui  faire,  La 
pelle  tft  celTée  à  Amfterdsm. 

On  dit  ici  que  quand  bien  la  paix  fcroit  faite 
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ivcclcPjpc,  Moiifieiii  le  Maréchal  du  PlcflTis- 
Pr.ilin  ne  iaillcra  point  d'aller  en  Icalvc,  pour  y 
commander  l'aimccJu  Roi,  c'clldonc  h J,iicquM 
y  a  qicL]jc  ancre  deni-ni.  Je  vous  biifecrô  Ivim- 
blemcnc  les  mains  ôc  fuisd;  coucc  mon  ame  Vo- 
tre &:c. 

P.  S.  L'on  a  envoyé  des  gens  à  Arras,  pour 
amener  prisonnier  M.  de  Montejeu,  autrement 
dit  le  Maréchal  de  SchuHcmberg  ,  qui  en  efl:  le 
Gouverneur,  pour  pluficurs  plaintes  qui  font  con- 
tie  \'\\  :  plufieurs  mores  fubices  arrivent  ici  à  des 
vieilles  gens,  ex  /y/icope  cardiaca  & objl:rtit}ione 
cordis  aiejue  ire.uuHfn  pt^lmcnù. 

Monlleur  Morillcc  eft  à  Paris,  quelques-un,' 
des  Ilôt:  es  l'ont  vu  ,  je  n'en  fçai  encore  que  cela  , 
mais  après  demain  j'en  fçaurai  d'avantage ,  car  il 
eft  un  des  difputansà  rac1:c  que  nous  aurons  après 
demain  en  nos  Ecoles,  Monùeur  le  Maréchal  du 
Plcdis-  Pralin,  General  deftiné  pour  nôtre  armée 
d'Italie ,  avoit  ordre  de  partir  aujourd'hui ,  mais 
le  Roy  l'a  remis  jufqu'à  Samedi ,  encore  di:.o;i 
ique  l'on  attend  un  Courier  ;  s'il  ari'ive  ,  il  poura 
bien  encore  différer  ce  parlement ,  &  tout  au  pis 
aller,  ondic  que  la  piix.  venant  à  être  ratifiée,  il 
ne  palfera  pas  Lion. 

Mad.  la  Prefi  Jente  de  Thou  efl:  morte  ce  ma- 
tin, elle  écnic  fille  de  M.  Picardet,  Procureur  gé- 
néral de  Dijon,  elle  lailFc  beaucoup  d'enfans  à 
Monfieur  ion  mari,  qui  eft  frère  de  ce  pauvre 
Martir  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  mourût  à 
Lion  l'an  KÎ4.1 ,  le  4.  Septembre  avec  M.  de 
Cin(^mars.  Je  vousbaifcles  mains,  6c  f.iis  de  touc 
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mon  cœur.  Vôtre,  3cc.  De  Parisle  j.  Fcyriei' 

1 6  6^. 
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*    LETTRE    CCCVIII. 
^(t  même. 
O  N  S  I  E  U  R, 


On  parle  de  la  maladie  de  Monfieur  le  I>ic  de 
Savoye,  pour  laquelle  M.  le  Comte  de  Soilîons 
fon  proche  parent  s'en  va  à  Turin ,  je  croi  même 
qu'il  eft  déjà  paiti. 

J'ai  ce  matm  ,  7.  Février,  ccé  entend) el'Ade 
de  nos  Ecoles,  où  j'ai  apiis  que  M.  Monlfec 
n'eft  point  encore  arrivé  à  Paris^cclui  qui  croyoit 
l'avoir  vu  ,  a  la  bsrluc  ,  il  eft  encore  à  Lion  avec 
fa  femme,  qui  y  a  été  malade.  Tout  le  monde 
parle  du  procez  qui  eft  entre  deux  gros  mar- 
chands de  la  ruié  S.  Denis ,  nommez  Salar  &  Gau- 
tier, celui-là  demande  à  celui-ci  61000-  livres 
par  une  o'oligicion  qu'il  dit  avoirde  luijpalfée  par 
devant  1  Notaires  qui  tous  deux  vivenCj&recon- 
noilTent  leur  éci  icure,  mais  tous  deux  avoiienc 
<5a'ils  ne  fe  fouviennent  point  de  cet  Adte,  on 
croit  qu'il  y  a  quelque  fourberie  ducôcédeSalar^ 
cjue  l'on  dit  être  un  méchant  homme  ,  &  n'être 
pas  à  fon  aife,  &  au  contraire  M.  Gautier  a  bon- 
ne réputation,  &  eft  fort  riche  ,  je  les  connois 
fort  bien  tous  deux,  «Se  ai  plnfieurs  fois  été  chez 
l'un  &  chez  l'autreen  confultation,  j'ai  peur  que 
Saiar  ne  perde ,  étaut  foupçoané  de  beaucoup  de 
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fiiponncrics,  &  au  contiaiie  M.  Guiticrcft  Fuie 
a:mé  ,  je  le  tiens  homme  d'honneur,  &:  digne  da 
grand  crédic  qu'il  a. 

Dieu  foie  loiié  de  ce  que  vous  êtes  de  retour  i 
Lion ,  après  un  fi  grand  voyage  ,  &  un  (i  mauvais 
ccms  je  fuis  bien  a  ife  que  vous  n'y  avez  pas  perd  j 
vôc'C  peine,  «5«:  qu'on  y  aie  reconnu  vôcic  verc.i , 
o  ine  pouvoit  pas  moins  faire  après  vous  avoir  ti- 
ré de  Lion,  &  de  vôtre  maifon  :  PriKci^ibn»  pU- 
cmjfe  vtrii  non  uttima  laué  e(l. 

Pour  Monhcur  MonlVct,  j'ai  picic  de  lui, 
m.us  il  a  toiîjours  gâté  toutesfcs  affaires  par  fa  va- 
nité ,  quelque  habile  homrne  qu'il  foie ,  ou  qu'il 
croictrc,  jcnccroi  pas  qu'il  fcjournc  long-tems 
à  Lion,  car  ces  C'éanciers  le  feront  prifonnier-  \x 
auiïî  aifémcnt  qn'.i  Paris  ;  Voilà  comme  on  eu 
parle  ici  ,  cet  homme  etl  malheureux  ,  habe- 
e^tium  SejaKiim  QT  e(î  t^uunk  Lur.a  ntiuu. 

Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  mandez 
des  rccommandaiio;is  de  Mrs  de  Torrini  &  de 
M.   Touvcnot  }    je  vous  prie  de  leur  en  fane 
autant  pour  moi  à  vôtre  commodité  ,  je  vous  ren- 
voyé vôtre  lettre  pour  MonfieurleChcvalier,  je 
croi  qi'ileft  à  Lion,a'j  moins  m'eft- il  ici  venu 
dire  adieu  ,  prétendant  partir  le  lendemain  ,  ôc 
qjc  Mai.  fa  mère  lui  avoic  commaridé  de  s'en  re- 
tourner, il  y  a  déjà  bien  douze  jours,  ou  envi- 
ron. Un  fort  homme  de  bien  ,  grand  ferviteurde 
Dieu  ,  &  de  bonne  confcience  mourût  hier  ici, 
c'cft  Monfîeurle  Maréchal  delà  Meilleraye,T\- 
ran  de  la  Bretagne,  coufin  de  M.  de   la  Ro- 
che foucaulc ,  jadis fur-lntendant  des  finances  , 

R  Vj  grand 
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grand  Maître  de  l'artillerie,  coufin  de  Mad.Ia 
Ducheile  d'Elguillon  ,  &  père  de  Moiifieur  le 
Duc  Mazarin,  magyianomina  .'ne  penfez-voiis 
pas  qu'il  faille  dire  de  cet  homme  ce  qn'a  dit  un 
certain  Poccc  de  cetems,  Belle  ame devant  Dieu, 
s'il  y  croyoït,  iln'y  adoncplusgueresqueMad.  de 
Combalet ,  de  cette  première  branche  de  la  pa- 
renté da  Cardinal  de  Richelieu,  qui  puilFe  empê- 
cher que  M    de  faint  Germain,  jadis  nommé 
Matthieu  de  Moigues,  Aumônier  de  la  feu'è  Rei- 
ne Mère,  Marie  de  Medicis,  nemetteau  jour  fou 
hiftoire  de  la  vie  dudit  Cardinal,  où  l'on  verra  d'é- 
tranges chofes.àce  qu'il  m'a  d\t  lui-même,  & 
cnfuite  la  vie  du  feu  Roi  LoiiisXIII.  &  l'hiiloire 
de  tout  Ton  régne,  depuis  l'an  1610.    jufqu'ca 
l'an  I  ^4 }  •  qu'il  tft  ii«ort.  On  dit  que  la  paix  eft  fai- 
teavec  le  Pape,  mais  la  Chambre  de  jjflice  con- 
tinue Tes  pourfuîtes,  &  n>ême  fur  Monhcur  Fou- 
quet,  qui  a  refufé  de  répondre  nov  Jfinu  à  Ton  nou- 
veau Procureur  gênerai,  nommé  MonllcurCha- 
millard ,  &  à  un  de  Tes  Rapoi  teurs.  Qn  parle  ici 
d'un  nouveau  commerce  établi  par  le  Roi  avec  Is 
Roi  de  Dannemarck,  lequel  diminuera  quelque 
chofe  du  gain  des  Hollandois.  &  entr'autrespoui* 
«lu  grand  bois  que  l'on  tirera  de  Noivégue,  àfaire 
des  gra,*>^s  bâtimens&  des  vailîl-auxpour  la  navi- 
gation, que  MonfieurColbcrt  s'en  va  faire  établii* 
en  France  pour  aller  aux  IndesOiientaIcs&  Occi- 
dentales.  On  parle  auflî  de  Taire  en  France  une 
jonction  des  deux  Mers,  Oceane  «Se  Mcditej-ra- 
née  en  commençant  devers  Bordeaux  par  le  Lan- 
euedoc  jafquesprésdc  Narbonne.  Je  vous  ba;re 
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les  miins  &  fuis  de  tout  mon  cœur ,  Votre  dcc 
De  Palis,  le  8.  Février  1664. 


M 


*  L  E  T  T  R  E   CCCIX. 
O  N  S  I  E  U  R , 


Un  Avocat  m'a  dit  aujourd'hui  qne  M.  Fou- 
<]uec  fait  ce  qu'il  peut  pourgagnertems ,  Se  qu'il 
diffère  fort  bien  fon  )ugement.  Oa  dit  que  Mon- 
fîeur  le  Maréchal  du  Pleffis-Pralin  eft  parti  pour 
ctre  nôtre  General  d'armée  en  Italie,  un  des  nô- 
tres le  devoit  accompagner  en  ce  voyage,  & 
ctoit  d'accoid-  avec  lui ,  c'eft  M  .  de  Mauvilain  , 
il  a  changé.d'avis  ,  il  n'y  ira  point,  on  ne  fauroic 
quitter  Paris,  il  s'en  faut  bien  qu'sl  ne  foit  auQî 
habile  homme  que  Monfieur  Moriflet ,  mais  il 
lie  laille  pas  d'avoir  bon  apetit,  &  d'avoir  au- 
tant bonne  opinion  de  foi ,  ils  font  mêmes  grands 
omis,  eo  dnnt^ixat  differtim  )  quoi  fit  ahero  longo 
do^ior  3  alcer  ipfe  :  je  n'y  connois  point  d'autre 
différence. 

,  Le  Marchand  de  dentelles  &  de  point  de  Ve- 
nîfe ,  nommé  Salar,  a  encore  une  auti  e  affaire  de 
mille  écus  ,  oii  il  y  a  encore  fouDÇon  de  quel- 
que malice,  elle  n'a  pas  encore  fort  éclaté,  mais 
ce  fera  bien. tôt,  c'eft  un  des  Juges  Confuls  que 
je  traite  malade ,  qui  me  l'a  dit. 

On  dit  que  les  Princes  d'Italie  i'arnnent  fecret- 

te- 
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jement ,  fans  que  Ton  fçacheia  vraye  caufe^n'eft- 
ce  point  qu'ils  onc  peur  de  nous ,  Ôc  qu'ils  Te  dé- 
iîenc  du  voifinage  de  nôcre  armée  qui  continue 
de  marcher  ? 

On  dit  quekChambredeJuftice  attaque  par 
ies  rechci  chss  les  Minimes  de  la  Place  Royale, & 
qu'elle  leur  demande  une  grande  fomme  pour 
quelques  Droits  dont  ils  ont  joiii  ci- devant,  tous 
ombredebâcir  leurConventjôi:  d'y  faire  un  beau 
portail ,  nous  aurons  enfin  trop  de  Moines  ,  & 
trop  d'Eglifes,  &  même  trop  de  pauvres  ,  trop 
peu  de  pieté  Chiécienne  k  de  probicé  morale  ,  il 
n'y  a  plus  que  de  la  fourberie  au  monde  ,  de  l'im- 
pofture  &  de  l'injurtice,  néanmoins  ils  font  tous 
Duns  Chrétiens  ,  à  ce  qu'ils  difent  ,  &  nous 
..exempterons  du  feu  de  Purgatoire,  je  vous  baifc 
les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  coeur,  Vôtre  &c. 
De  Paris  le  12.  Février  1664.. 


M 


♦  LETTRE     CCCX. 
^f*  même. 

O  N  S  I  EU  R, 


Je  vous  écris  la  prefente  pour  vous  dire  que  les 
Moliniftes  ont  eu  le  crédit  par  un  Arrctd'enhaut 
ttc  hirzbinlcv  en  GiévelcAf  annale  C  ai  holicoram 
6c  le  JoHr/iat  de  A{onfie:ir  de  S.  Amour.  Mais  oti 
ne  brûle  pas  la  vérité.  Voici  un  autre  monftre , 
«jue  npcre  Afrique  nous  prefcnce.  C'cft  un  A  pot  i- 

quaire 
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quaire  nommé  Tar  tarin  jâgé  de  ôf.ansjcgécians 
la  rue  S.  Antoine,  qui  par  ci-devant  avoit  étc 
Echcvin  Se  n'avoic  que  deux  enfatîs  :  donc  le  fils 
a  été  fï  foCj  qu'il  s'eft  fait  Moine  de  l'ordre  qu'ils 
apellcnc  Scraphique.  C'eft  une  efpece  de  Corde- 
liers ,  dit  du  tiers  Ordre ,  Recokts  ou  Piquepu5. 
Pour  fa  fille,  il  l'a  mariée  à  M.  le  Marquis  de 
Baradat  avec  200000.  liv.  Mais  ce  nohleGen- 
dredevoit  tant,  que  prefcntement  il  n'a  plus  rien 
vaillant  :  ôc  le  beau  Père  eftimé  fort  riche  a  ùit 
une  vilaine  banqueroute.  Voilà  des  fruits  du  tems 
^  des  fleurs  de  nôtre  fiécle. 

Vous  favez  bien  que  M.  de  la  Meilleraye  Ma- 
réchal de  France  ,  Père  du  Duc  Mazann,  eft 
mort  ici  depuis  trois  jours.  Il  étoit  Lieutenant  da 
Roi  en  Bretagne,  &  avoit  été  fur-Intendant  des 
Finances,  &  couda  du  Cardinal  de  Richelieu. 
On  l'apelloit  à  Nantes,  le  Tiran  de  la  B.'  etagne. 
Le  Roi  envoyé  dans  ce  pais. là  une  compagnie  de 
Cavalerie,  pour  y  prendre  mort  ou  vif  un  B^ron 
de  Polie,  pour  la  rauffe  monnoye.  Je  fuis  &ç% 
Pe  Paris,  le  u.  Février  166^, 


M 


♦LETTRE    CCCXI. 
O  N  S  I  E  U  R, 


On  tient  ici  la  paix  faite  avec  le  Pape  ,  &  îé 
Roi  le  dit  lui-même  hier,  ce  Samedi  15.  Février, 
que  le  CardiaalChigi  viendra  ici  en  qualité  de  L  é^ 
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gac.  Monfieur  Hier.  Colot  m'eft  ce  matin  venu 
voir,  ôc  m'a  demandé  de  vos  nouvelles,  dont 
il  témoigne  être  fort  en  peine,  je  lai  ai  dit  que 
voLiséciezà  Lion  en  bonne  ianté  ,  ôc  que  vous 
m'aviez  honoré  d'une  des  vôtres  depuis  vôtre  re- 
tour de  Piémont, 

M.  le  Duc  Mazarin  eft  allé  en  Alface  par  ex- 
prés commandement  du  Roi,  &c  parnéceflTué. 
Oii  dit  que  le  Roi  fait  faire  de  la  ooudre  à  canon 
en  divers  licnx  ,  &  en  telle  quancicé  ,  que  l'on 
foupçon.ne  toûjo.us  de  la  guerre  quelque  part. Le 
Rabelais  eft  ach:vé  à  Amfterdam  en  deux  tomes 
in  II.  qui  fe  vendent  ici  quatre  livres  dix  fols  en 
blanc,  l'imprefTion  en  cfl:  fort  belle,  il  y  a  à  la  fin 
nne  explication  de  plufieuis  mots  dudit  Auteur, 
iaquelle  eft  bonne. 

Il  n'y  a  que  trois  jours  qu'un  des  bons  amis  de 
Monfieur  Moriilet  me  dit  que  l'on  travailloit  à 
obtenir  de  Tes  créanciers  qu'il  pût  venir  ici ,  Sc 
qu'il  efperoit  d'en  venir  à  bout,  il  y  feroit  mieux 
qu'à  L,ion ,  à  ce  que  je  voi  j  la  vanité  a  été  le  pre- 
mier péché  du  genre  humain  ,  il  en  a  eu  toute  fa 
vie,  &  à  cafneejw  folnimnoK  dejittet  s  il  fera  tou- 
jours glorieux  &  malheureux,  cette  vanité  clt  une 
maladie  incurable  qti£  hcmmem  corutiatur tif^ae 
fid  tumulnm  ,  il  y  a  en  ton  fiit  beaucoup  d'impru- 
dence, vanité  &  pauv  reté,  &  comme  j'entens,  j'ai 
peur  qu'il  n'y  fuccombe  à  fon  âge  de  fcptante 
ans,  j'en  ai  pourtant  regret,  iSc  le  plains  bien  fort, 
car  il  eft  bon  homme  &  favant ,  mais  quoi  ?  auri^ 
culas  a  fini  eju-is  non  hahet  ?  tout  le  monde  le  plaint 
ici,  mais  perfgnne  ne  rAffifte,vous  dînez  qu'il  a  U 
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^efte,  nlhil  habei  wfelix  paffpenas  durita  m  fe > 
^uàm  qnod  homina  rtdtculos  facit. 
:  Je  viens  de  voir  MonfiearRoulTec  Marchand 
de  Lion,  beaufrere  de  M.  Rafïîn,  qui  m'a  de- 
mandé de  vos  nouvelles,  je  lui  en  ai  dit  de  bonnes. 
Dieu  merci ,  il  vous  baife  les  mains ,  c'eft  un  boa 
corps  d'homme,  un  bon  Chrétien,  qui  auioitéié 
"bon  pour  TEglife  primitive ,  mais  il  aime  bien  les 
cérémonies  de  l'Eglife,  qui  n'étoient  point  enufa- 
ge  en  ce  tems-là. 

Le  Turc  a  pris  tout  nouvellement  Claafetfi- 
hoHYgtn  Tr.infylTanie y  llo'i  le laiîle  toujours  Faire 
ainfi,  je  croi  qu'à  la  fin  il  prendra  tout,  mais  quoi 
qu'il  en  arrive,  je  ne  me  ferai  jamais  Turc,  c'eft 
une  fotte  Religion ,  avec  leur  Alcoran,  aufTi  bien 
que  celle  des  Juifs,  avec  leur  MeOîe  prétendu. 

On  dit  ici  que  Monfieui'  Moriifet  tient  le  loup 
par  les  oreilles,  &  qu'il  n'ofe  reculer j  je  croi 
que  cet  homme  habet  e^Hum  Sejanpitn ,  tant  il  efl: 
malheureux,  av.arr.'vis  nor.  hahcat (iurv.m  Toloft^.^ 
Tniwi.  Je  vous  baife  très  humblemer.t  les  mains , 
.  &■  fuis  dt  toute  mon  ame.  Votre  &:c.  De  Paris 
le  2^.  Féviier  1664. 


M 


*  L  E  T  T  R  E     CCCXII. 
Ah  même» 
ONSIEUR, 


Je  ne  fçai  rien  Je  nouveau  de  l'Hipocrate  i^ 
M.  Vanderlinden.  C«t  Auteur  eftqaorc  à  Ley- 

den. 
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den,  âgé  de  5  j.  ans  d'une  fièvre  avec  fluxion  faril*!* 
la  poitrine  après  avoir  pris  de  l'Ancinîoine ,  ôc  *  W 
fans  s'être  fait  faigner.  Qoelle  pitié  !  faire  tant 
délivres,  fçavoir  tant  de  Latin  &c  de  Grec,  &  fe 
lailfer  mourir  de  la  fièvre  &  d'un  cataire  fuÉfo- 
quant  fans  fe  faiie  faigner.  J'aime  mieux  être 
ignorant  &  me  faire  ligner  quelquefois.  Il  y  a 
trois  ans  que  j'en  tenois,  h  je  n'eulTe  eu  l'efpnt  de 
me  faire  prompceraent  faigner.  J'aime  mieux 
que  l'on  jette  mon  fang  fur  un  fumier  ,  que  (î 
l'on  mettoit  mon  corps  en  terre-  Voilà  com- 
ment meurent  les  foas  &  les  Chymiftes. 

Je  prie  Dieu  de  bon  cœur  qu'il  renvoyé  la 
fanté  à  votre  chère  moitié.    Le  lait  d'Anelle 
fera  dans  fa  grande  force  dans  dix  jours.  Je  fou- 
haite  qu'elle  s'en  trouve  bien.    Si  je  la  pouvois 
guérir  ,  js  partirois  dés  d.'main  pour  Lion  ,  mais 
il  y  a  trop  loin  d'ici.  Galisn  envoyoit  fes  malades 
à  la  montagne  de  Stabtum  ,  qui  en  revcnoienc 
en  bonne  faute.    Mon  fils  Caiolus  m'en  a  confir- 
mé la  renxarq  le  par  une  méiaille  de  l'Empereur 
Geca  ,  qu'il  edime  fort,  où  il  m'a  montré  une 
vache  que  les    habitans    de    cette    montagne 
avoient  fait  reprefenter  pour  l'cxcélence  de  ce 
lait.    Nous    en   avons  aufli  de  celui  d'AnclICj 
très  bon  à  l'entour  de  Paris.    Ma  belle  mère  J 
morte  âgée  de  84..  ans,  d'une  Apoplexie  avoit 
pris  Go.  ans  durant  le  lait  d'Anelfe.    La  mereJ 
de  M.  du   Laurens  le  Confeiller  mourût  l'ar 
palfé  âgée  de  S',  ans.  E'Ie  enufoit  tous  les  anj 
depuis  l'âge  de  2.1.  ans.    Sa  belle  fœur  vcuv( 
d'André  du  Laurens  l'Auatoraifte  avoit  fait 

mcm< 


Mr  Guy  Patin.  405 

incme  chefe  &  a  vécu  85.  ans.  Il  fait  ici  des 
merveilles ,  particulièrement  au  Printcms  &  en 
Automne,  notamment  quand  on  le  prend  avec 
précaution.  Je  n'en  donne  jamais  que  les  entrail- 
ics  ne  foient  bien  nettes  &  préparées  par  de 

(|  bonnes  &:  douces  purgations.  Je  fuis,  ôcc.  De 

I  Paris,  le  8.  Avril  1664. 


M 


LETTRE     CCCXIII. 
*^  M.  C.  5.  C.  M.  D.  R. 
ON  S  I  EU  BL, 


Depuis  que  je  vous  écrivis  il  y  a  quelques  jonrs, 
ou  m'a  dit  que  Monllcurde  Bclleval  Profelfeui  & 
Chancelier  de  Montpellier  tft  mort,  &  que  le 
Roi  a  donné  fa  charge  à  Monfitur  Valet.  11  ift 
Pocleurde  Rheims,  le  voi'àChef  de  Montpel- 
lier, aii^fi  la  fortune  de  la  Cour  fait  tout. 

On  cherche  ici  un  Médecin  qui  veulle  aller  en 
Pologne,  mais  on  veut  qu'il  foit  Aftiologue, 
Chymifte,  ôc  qu'il  fie  faigne  gueres.  Je  fuis  d'avis 
qu'on  leurenfâlfe  faire  un  tout  exprés  ,  car  Galien 
lie  leur  feroit  point  propre  Si  ce  n'cft  qu'on  leur 
en  trouve  un  tout  fait  à  la  Foire  faint  Germain. 
On  par'e  maintenant  de  réformer  &  retrancher 
les  Greffiers,  qui  ne  font  pas  les  moindres  lai  rons 
du  Royaume.  Qjj  pouroit  réfotmer  les  Apoti- 
quaires  &  les  Procureurs.  &  même  taiit  de  Juges 
éc  de  Médecins  ignorans  qu'il  y  a  en  France  obli- 
^croit  fort  k  public. 

Dû 


4^4  Lettres   DfFtiy 

On  craint  le  Turc  en  Allemagne  ;  plût  k  Dieu 
que  ce  fût  une  terreur  panique.Si  da  Ponc-  Euxin 
par  le  Danube  remontoit  quelque  vilaine  bête 
comme  une  Tortue  ,  les  Allemans  ne  croiroient- 
ils  pas  que  ce  fcroic  quelque  avant  coureur  de 
l'Antechrift  ou  du  Turc ,  ou  quelqu'autre  Para- 
celfe  ?  De  ce  qui  arrivera  je  ne  fçai  qu'en  croire 
ou  qu'en  craindre  ;  il  faut  que  je  dife  comme  me 
dit  avant  que  mourir  M.  Gairendi.  je  ne  crains 
rien  de  tout  ce  qui  me  doit  &  me  peut  arriver.^ 
Adieu.   De  Paris  le  18.  Avril  1664. 


M 


*  L  E  T  T  R  E    CCCXIV, 
u4  M.  F.  C.  M.  P.  R, 
O  N  S  I  EUR, 


Le  Marchand  de  dentelles  &  point  de  Venife, 
nommé  Salar,  eft  toujours  dans  le  cachot  noir  da 
grand Cliâcelet,  il  eft  accufé  de  plufieurs  faulFe- 
tez,  il  promet  à  Tes  Juges  de  leur  révéler  bien  des 
véritez,  &  d'acculer  beaucoup  dé  complices, 
pourvu  qu'il  ait  la  vie  fauve,  on  dit  néanmrjins 
qu'il  fera  pendu,  il  y  a  ici  des  femmes  de  mar- 
chands prifonnieres  pour  la  fauiFe  monnoye,  & 
pour  l'avoir  débitée. 

L'affaire  de  Chartes  eft  tout- à- fait  mauvaife. 
Lefi's  de  M.  Grenet  Procureur  du  Roi,  &  le 
Vicebailli  (ou  gendre  ,  font  tous  deux  en  fuite, 
il  y  a  une  femme  prifonniere  &:  deux  valets,  tout 
eft  pris  &  failï.  Monfieur  deFortia,  Maître  des 
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Requêtes,  Commiinire député  &  envoyé  furies 
lieux ,  eft  ICI  attendu  d.ins  crois  jours.  La  Cham- 
bre dejuftice  fait  bien  des  recherches  fur  plu- 
fieurs  particuhers,  iSv:  en  fait  mettre  beaucoup  en 
pnron. 

On  imprime  ici  les  Conciles  en' quinze  tomes 
in  folfo  y  le  Balzac  tout  entier  en  deux  tomes  ,  le 
Mezeray  en  quatre  tomes,  &lc.Où  efpcrede  voir 
bien-tôt  ici  une  nouvelle  pièce  de  déienfe  pour 
Monfieur  Fouquet,  laquelle,  à  ce  qu'on  dit,  s'im- 

Erime  hors  du  Royaume,  6c  qui  furpallera  en 
eaux  raifonnemens  tout  ce  qui  jufqu'ici  a  ctc 
friic  pour  la  défenfe.  Enfin  Monfieur  Moi  iffet  re- 
vient jundefes  particuliers  amis  vient  de  m'en 
alVurer,  c'eft  qu'il  eft  d'accord  avec  fesCréanciers 
:  par  le  moyen  de  Monlîeur  Valot,  qui  lui  a  obte- 
nu du  terme  &  de  ralfurance  contre  tant  de  de- 
mandes. O  mif^rablfi  vanité,  que  tu  fais  de  mal 
au  monde  î 

Il  y  a  ici  une  nouvelle  criminelle  ,  c'eft  une 
ftmme  d'environ  cinquante  ans,  qui  a  toujours 
,  fait  la  belle  ,  veuve  d'un  mai  chand  de  palfemens 
j  de  la  ru(S  au  fer  ,  &  fille  de  Boulïïngaut ,  fameux 
marchand  de  vin,  &  que  j'ai  autrefois  traité  ma- 
lade, elle  eft  prilonniere  pour  avoir  eu  intelligen- 
ce avec  des  faux monnoyeurs,quifaifoient  des  Lis 
d'or  de  fept  livres,  &  elle  les  diftnbuoic ,  &  fai- 
foit  pafTer  pour  bons,,  moyennant  quinze  fols  de 
profit  lurchaq^ie  pièce  :  mon  Dieu  que  les  mi- 
chans  font  maiheui'eux  !  maudit  argent ,  que  tu 
fais  de  mal  en  ce  monde  !  L'avarice  &  la  vanité 
font  les  démons  qui  le  gouvernent  avjourdui,  cet- 
ce 
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te  veuve  s'apelie  Mad.  le  Févre  ,  elle  a  une  fiî'é  ^' 

roariéeà  un  nommé  M.  Gcrvais  çle  la  Maiche,  '' 

qui  a  été  Officier  du  Roi.  ^/ 

On  die  que  le  Cardinal  Légat  vient,  qu'il  arri-  . 

vera  à  Fontainebleau  ,  où  le  Roi  fe  rendra  le  i  j ,  '' 

de  Mai  pour  l'y  recevoir.  Je  vous  baife  les  mauis  F 

&  ^ais  de  tout  mon  cœur  ,   Vôtre  &c.  '• 

P.  S.  Le  Roi  i  a  au  Palais  bientôt  pour  quel-  ^} 

que  fupreffîon  contre  les  Janfeniftes.    Quand  le  '° 

Roi  fera  à  Fontainebleau ,  la  Chambre  de  Juftice  .  "' 

fera  à  Moret,  &  les  prifonniers  à  Moncereau-  P 

faut-  Yonne.    M.  l'Archevêque  de  Rhodes  a  Ca  ''" 

Bulles  pour  l'Archevêché  de  Paris,  dont  il  pren.  "'' 

dra  demain  polfeilion.  De  Paiîs,  le  j8.  Avril  F 
I664. 

*  L  E  T  T  R  E     CCCXVI. 


de 


M 


^n  même» 
ONSIEUR. 


Ce  mot  ne  fera  aujourd'hui  que  pour  voui  ^' 

ren:itrcier  des  deux  beaux  livres  que  vous  m'a-  ', 

vez  envoyé  par  Monfïeur  de  la   Fille,  vôtrô  ."' 

Chiiurgien  :  je  remercie  auffi  le  Rev.  P.  Me-  °'' 
nctrier  de  la  bonté  qu'il  a  eue  de  me  mettre  dans      ^ 

fon  livre,  comme  il  a  fait  en  parlant  de  Mon-  •' 

fieur  Spon,  page  41.  je  viens  ds  recevoir  une  r 

lettre  de  M.  C.  qui  me  mande  avoir  été  apellé  fl^'' 

chez  un  Prince  d'Allemagne,  Ducde  Wircem-  '^'' 

bcrg,  qu'il  a  traité  ,  &'  après  avoir  été  chez  lui  ' 
quelt^ue  tcms,  &  l'avoir  guéri,  en  a  été  fort 

bien 
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bien  recompenfé,  on  lui  otïre  de  grands  avança- 
tagts,  s'il  vcuc  aller  à  Prague,  mais  il  y  a  quel- 
que: chofe  de  meilleur  fur  le  bureau. 

J'entretins  hier  Mondeurde  Lorme,  qui  me 
femble  être  unmervcilleuxperionnage ,  il  y  a  une 
prodigieufe  mémoire ,  beaucoup  d'elpnt ,  grand 
fins ,  Se  de  grandes  connoillances  :  ce  qui  eft  bien 
extraordinaire  en  un  âge  fi  avancé  :  déplus  il  a  fait 
Ton  cours  en  une  terrible  école,  qui  cft  la  Cour, 
il  m'a  fort  remercié  des  lettres  que  je  lui  écrivis  il 
y  a  deux  ans ,  ôc  nîoi  je  l'ai  remercié  des  fiennes , 
il  dit  qu'après  que  Ton  procez  (era  jugé, il  me  vien- 
droit  volontiers  demander  une  petite  chambre, 
pour  y  demeurer  avec  moi,  &  pourm'entretenir 
de  plufieurs  choies,  je  lui  ai  offert  toute  la  mai- 
fon ,  il  m'a  fouvent  parié  de  Moniîeur  Gaillemeaii 
fon  ancien  ami  i  il  n'étoit  pas  des  plus  fçavans, 
mais  il  étoit  bien  intentionné  ,  ôc  avoic  une  pro- 
digieufe mémoiie,  il  étoit  fort  dans  la  Métode 
d'Hipocrate  ôc  de  Galien,  il  adoroit  la  fortune  de 
la  Cour,  dont  il  étoit  difgracié,  pour  n'avoir  point 
voulu  être  du  parti  du  Cardinal  de  Richelieu, 
s'étant  attaché  à  la  pauvre  Reine- Mère  Marie 
de  Med'.cis,  de  laquelle  il  efperoittout,  mais  tous 
deux  en  furent  trop  mauvais  marchands. 
I     Le  Roy  s'en  va  demain  à  faint  Germain  avec 
:to:3telaCour,  ce  18.  Avril,  on  dit  qu'il  y  fera 
plus'de  trois  mois.  On  parle  ici  d'un  grand  pro- 
jet que  Ton  a  propofé  au  Roy,  pour  f.;!re  la  raille 
réelle  :  où  bien  d'un  autre,  par  lequel  on  ôcerales 
Tailles  Se  Gabelles  ,  ô:  chaque  perfonne  payera 
tant  par-téte  au  Roi ,  ce  qui  me  fïmble,  non  i'eu- 

.  Jcment 
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lemcnt  injufte,  maisaufli  impoffible,  quoi  que  '• 
cela  fe  falVe  en  Turquie,  mais  par  la  grâce  de  ' 
Dieu  la  France  ne  fera  jamais  Turque.  '^J 

Monfieur  le  Maréchal  d'E(trée  âgé  de  97.  ans,  ,' 
eft  échapé  d'une  fie  vie  continué  ,  au  grand  éton-  ' 
laernenc  de  bien  du  monde,  en  un  fi  grand  âge,  il  ' 
eft  né  l'an  1  )  7  J .  &  écojc  frère  de  Mad.G:ibi  lelle,  - 
qui  moui ûc  l'an  1399.  mère  de  feu  Monfieur  de  î 
Vendôme.  Le  Roi  eft  à  faint  Germain  ,  M.  &  ' 
Mad.  d'Orléans  s'y  en  vont  dans  quelques  jours^ 
après  qu'elle  fera  gueiie.  Jr.flat  ele^io  Regi^  v"' 
J'e'.onidt.  '^ 

Monfieur  Seguin,  Médecin  de  la  feue  Reine    ^ 
mère,  âgé  de  6  8.  ans,  veuf  il  y  a  long  tems,  Ab- 
bé d'une  bonne  Abbaye^  (ScTenfinPiêtre  fore  dévot    ', 
&  très  avare,s'cn  va  quitter  le  monHe,  S^  fe  retire 
dans  faint  Vidor  avec  les  Moines ,  pour  y  palfer     \ 
ie  refte  de  (ts  jours,  il  a  un  fils  Confeiller  de  la    '_ 
Cour,  qui  lui  donne  du  mécontentement ,  ruhil  j  ' 
tjiex  on.ni  pane  beatHw.  Aï edto  de  fome  leporum 
fttygii  aman  altejuid  ^uod  in  :pjis  faactbm  Ar.gat, 

On  parle  ici  de  huit  villages  en  Italie ,  qui  y    ^ 
ont  été  accablez  par  les  cendres  du  mont  Vefuve. 
M.  Boucherat  Maîcre  des  Comptes  à  Pans ,  &    7 
Poyeii  de  fa  Chambie  ,  âgé  de  96.  ans,  eft  ici   f'^ 
fort  malade,  i!  crache  le  fang,  &  faignedti  nez: 
ejfoetA  ac  deficteniis  ntitura  argttmentum.  f 

On  dit  qu'il  y  a  du  bruit  à  Conftantinople  ,  qui    & 
a  donné  de  la  frayeur  au  grani  Seigneur,  Se  qu'il     "' 
y  a  grande  aparence  qu'ils  ne  prendront  pas  Can- 
die cette  année. 

Il  y  a  ici  un  AmbafTadeur  d'Angleterre  pour    " 


reta- 
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rétablir  le  commerce  du  plomb,  de  Titain  ,  ëc 
des  bas  d'cftime,  6c  peuc  c:re  pour  autre  chofe 
de  plus  grande  imporcaiice. 

J'admire  les  recherches  particulières  quele  Pcrc 
Meneftriera  ramalféesavec  grand  foin  &  beau- 
coup de  travail,  pouren  com^oitr i Eloge ht(i^ori- 
^m  de  La  f-^tlle  de  Lion  ,  ce  livre  durera  à  jamais 
pour  l'honneur  de  vôtre  Ville,  quiell  en  France, 
C€  qu'eft  Anvers  aux  Pais- bas,  &  ce  que  die  Lip- 
fius  ,  i^Hadefl  t»  captre  octilus  :  fauf  à  Paris  &  à 
Roiicn  de  défendre  leurs  droits  ,  ayant  chacune 
ies  raifons  Se  Tes  prérogatives.  J'ai  peur  qu'on  ne 
dife  de  Parisceque  Joleph  Scaliger  aditde  la  Ro- 
me de  ion  tems ,  Sparc^tm  adaver  Pnfiiyac  venn^ 
jtatii  i  Tftrpis  htttra  non  merentmm  rerum  &c. 
Mais  à  propos  de  Scaliger  qui  étoit  un  homme 
incomparable,  n'avez- vous  point  vu  trois  petits 
livrets  intitulez  Scahgerana  >  Ptrrûniann  & 
Thnana  ?  On  ne  trouve  que  bien  peu  du  pre- 
mier, Se  je  n'ai  point  vu  les  deux  autres,  j'ai  en 
mes  mains  le  manufcrit  du  premier,  il  y  a  3  8« 
ans,  &  je  vous  l'offre  de  bon  cœur. 

*  Je  viens  d'aprendre  la  mort  d'un  de  nos  Mé- 
decins,  nommé  Vacherot ,  âgé  de  62.  ans  :  il 
JétoitàCommerci,  Médecin  du  Cardinal  de  Rets, 
ôc  il  y  eft  mort  d'une  inflammation  de  poulmon , 
pour  avoir  trop  aimé  le  vin  ;  du  refte  c'étoit  un 
içavant  flommej  honnête.  Se  digne  d'une  plus 
longue  vie. 

Il  eft  mort  aufll  un  Confeiller  de  la  grande 
ChAmbre, nommé  MuTnierdel' At  tigeâgé  dey^ 
jîti-is,  G.ienaiK  <k  RainlFant  n'o-it  pas  laillé  de  Lti 
Tome  IJ.  S  don- 
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donner  deux  fois  da  vin  éméuque  ,  avec  lequel 

on  arrive  fouvent  ad  reqmemjcmpiiernam. 

Nôtre  jeu  ne  Reine  elt  giolFe,  &  j'en  fuis  bien 
aife.  PlaileàDieu  quefapoftericé  vive  &  régne 
long-tems,  &  qu'elle  répare  tant  de  maux  que  U 
franco  foufïre  depuis  la  mort  du  bon  Roi  Hen^ 
ri  IV. 

Monlîeur  Colbert  a  été  dire  à  M.  Boncherat 
Conf(.iller  d'Etat  qu'il  n'allât  plus  à  la  Chambre 
de  Juftice,  &  que  telle  ctoit  la  volonté  du  Roi  : 
on  croit  que  c'cd  pour  avoir  parlé  en  faveur  de 
Monfieur  Fouquet,  &  n'avoir  pas  ci  ié  au  gré  de 
là  Cour  ,  ToUe  >  crtnifige.  Je  vous  baiie  les 
mains,  &  fuis  de  tout  mon  cceur,  Votre,  &c.  De 
Pans  le  6.  Mai  1664. 


M 


LETTRE    CCCXVI. 
j4h  même, 
ONSIEUR. 


Je  vis  ici  Vendredi  dernier  en  confulteune  fem- 
me mordue  d'un  chien  enragé  j  âgée  de  55.  ans. 
Les  parens  ayant  entendu  nôtre  pronoftique,  qui 
ne  promettoit  rien  de  bon,  furent  chercher  le- 
Chevalier  de  S.  Hubert,  qui  y  vint,  mais  qui  v\y 
avança  rien.  On  leur  amena  un  Charlatan  qui  lui 
fit  av..ler  du  vin  Emetique,&  apréi  lui  donna  une, 
piiuie,  dont  e!le  mourût  trois  heures  après.  Le 
Pencamettre  d'Aufone  n'y  a  pas  eu  Ton  effet ,  Et 
t^hhmfAtu  voltthi  hiiiu  verienajuVtHii.  Les  Charla- 
tans 
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tatis  tuent  plus  de  monde  que  les  bons  Médecins 
n'en  guenlfenc  j  C'eft  la  faute  des  Juges  qui  le-s 
fouffrenc. 

Jebaife  les  mains  à  Madame  vôtre  femme.  J'ai 
mauvaiCe  opinion  des  Eaux  de  Vichy  pour  elle. 
FeuMoniîeiir  Meilec  qui  y  avoiiécé  les  difoit  fort 
contraires  à  la  poicrine,  &  de  fait  ces  Minéraux 
delféchans  font  ennemis  du  poumon.  J'aimerois 
mieux  en  cette  belle  faifon ,  un  changement  d'air, 
j&  du  lait  d'âneire  en  fe  purgeant  de  dix  en  dix 
jours  avec  la  OlFe  &  le  Séné.  Toutes  ces  Eaux 
inécâil'iques  ont  un  certain  Sel  deflechant  &c  en- 
nemi des  entrailles.  Vous  avez  délivré  vôtre 
^'eune  homme  d'un  grand  mal.  Nos  Barbiers 
font  ici  tous  les  jours  des  tantes  femblables  à  cel- 
les qu'on  a  faites  avec  lui ,  Se  nos  chiens  à  grand 
•collier  ne  font  autre  chofe  de  ne  rougiilent  point 
de  dire  comme  Vefpafien  ,  que  l'odeur  du  gain 
■cft  toujours  bonne  ,  dequoi  que  ce  foit  qu'il  pro- 
vienne.   Je  fuis    &c.    De  Paris  ,   le  6.  îAzy 


M 


*  L  E  T  T  R  E    CCCXVir. 

An  même, 
O  N  S  I  E  U  R, 


J'ai  ici  vu  Monfieur  Merlat,  jeune  homme 
de  Lion,  qtii  m'a  parlé  de  vous,  comme  vous 
:  lui  aviez  recommandé  de  me  voir ,  fiec  injarta^ 


S  1)  tndiget 
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n.dtgft  tnlnt  arte  AdAchaonia  &  Chiront4.    Tc 

vous  dirai  Foi  t  à  propos  ce  vers  d'Horace, 

Sinhoram  incmata  pndor  malta  ulcéra  celât. 

Le  Roi  &touteIaCour  s'envontaprcsdcmain 
à  Fontainebleau  ,  on  dit  que  Monfieur  le  Dau- 
phin paie  des  aujourd'liui  de  Verfailles,  pour  y 
ê:re  conduit  :  la  jenne  Reine  e(l  groll'e ,  on  die 
que  la  Channbie  de  Juftice  luivra,  &  le  Confeil, 
&c  les  pnfonnic rs. 

Le  beau  Dt  gtrM  Laèrtitu  Gvtc  &c  Latin  de 
Monfitur  Ménage  eft  arrivé  d'Angleterre.  On 
croit  ici  que  Monfieur  Berrier,  premier  Com- 
mis de  Monfieur  Colbert  eft  tellement  bien  dansi 
l'eiprit  du  Roy  ,  qu'il  eft  eu  état  d'en  chalfcr  ce- 
lui qui  l'y  a  mis  :  la  Cour  elt  un  pais  où  Ion  joue 
à  boute-  hors. 

Les  Hollandois  commencent  à  menacer  dej 
faire  la  guerre  â  l'Evcquede  Munfter,  s'ilnelçuri 
reiuH  un  certain  ChâieaUj  qu'ils  prétendent  Icurj 
apaitenir. 

Le  Légat  eft  en  chemin,  il  fera  accompagna 
de  60.  Gcntilhommes  Italiens,  ce  font,  à  et 
qu'on  die,  autant  de  Comtes,  ce  ne  font  pas  de! 
Comtes  de  l'Empire,  mais  plutôt  des  Comtes  d< 
la  pomme  de  Charles- Qui  ut,  qui  fit  jo.CumteJ 
dj  ceux  qui  pouvoicnt  ramailer  une  dvS3  o.  pomJ 
mes  :  ()  que  ce  Leg^-t  nous  obligcroit  s'il  pouvoil 
faire  diminuer  la  taille  !  encr'autrcs  necefiitcz  qui 
nous  prellent,  celle-là  nous  trt  bien  néceirairj 
pour  le  pauvre  peuple  ;  il  ne  fcroit  ois  mal  auflî 

d'ôter 
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à'oter  le  Carême,  mais  je  croi  qu'il  n'en  a  pas 
la  volonté.  Je  vous  baife  les  mains,  &  fuis  de 
tout  mon  cœur,  Vôtre,  &c.  Ds  Paris,  lei^. 
May  166^. 


Mon 


*  LETTRE    CCCXVIII. 
^(t  même, 
S  lEUR, 


J'ai  reçu  vôtre  lettre  par  Monfieur  Colot, 
dont  je  vous  remercie,  ôc  fuis  ravi  que  Monfieuf 
vôtre  fils  ait  fi  bien  fait  en  contentant  les  Mrs  de 
vôtre  Colége,  Dieu  lui  FalFe  la  grâce  de  conti- 
nuer de  mieux  en  mieux,  ôc  d'y  réiiflîr  de  même, 
MonfieurSpon  me  l'ayoit  mandé  déjà  avec  grand 
joye  &aplaudi(rement,Monfîeur  MorilTet  a  tore 
il  y  devoit  afïïfter,  mais  c'eft  que  le  bon  Seigneur 
a  bien  autre  chofe  à  la  tête,  donc  je  vous  ai  écrie 
par  ma  dernière.  Je  ne  fç.ii  fi  MonficurGermaia 
ira  en  Pologne,  car  on  le  marchande,  mais  s'il 
y  va  ,  ce  ne  fera  pas  faute  de  pratique  ,  il  a  bon 
emploi,  5c  beaucoup  de  mérite,  il  faut  qu'il  y 
ait  quelqu'autre  miftere  ,  que  je  croi  être  du 
côté  de  fa  famille ,  dont  néanmoins  il  a  eu  du 
bien,  c'eft  lui  quia  écrit  contre  l'Antimoine,  il 
eft  grand  Chimifte,  mais  il  a  bon  jugement  ,  ÔC 
raifonne  bien,  5c en  homme fage&  judicieux,  il 
a  trois  belles  filles  à  marier,  dont  l'aînée  a  plus 
de  trente  ans  ;  mais  pourquoi ,  dit-on.,  ne  les 
marie-t-il  point,  je  n'en  fçai  rien,  anreiangn- 

S  iij  ^flj^ 
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gnji'a  domi  ?  L'on  ne  voie  gueres  de  gens  rich?J» 
cjne  Ton  ne  fçache  en  quelque  façon  comment  ils 
le  font  devenus, /fij/  egejlatis  patilo  occnltiores  & 
obfcurtorei  funt  cau/a  ,  néanmoins  j'efpere  de 
vous  dire  celles-  ci  quelque  jour. 

Il  y  a  un  gros  prccezàRouendetous  les  Mé- 
decins contre  un  Apotiquaire,  qui  fe  difent  de 
belles  véritez  les  uns  contre  les  auti  es ,  tous  ces 
procez  décrient  fortement  la  profefllon. 

M.  de  Belleval  eft  mort,  il  a  crevé  ,  (  ainfî 
parlent- ils  des  gens  de  Languedoc  J  faute  d'être 
faigné  ;  on  dit  qu'il  eft  fort  riche ,  j'aprens  aufli 
qu'il  étoit  bon  ménager. 

On  dit  que  lesEledeursne  peuvent  s'accorder 
àRatisbonne,  pour  le  fecours  que  l'Empereur 
leur  a  demandé  contre  le  Turc  i  ainfi  il  y  a  gran- 
de aparence  que  tout  ira  mal. 

J'ai  vu  aujourd'hui  nôtre  Monfieur  Charpen- 
tier, qui  fe  porte  mieux  -fiec  de  calcula  con<^i4eri- 
tttr.  Je  vousi»iire  les  mains,  ôc  fuis  de  toute  mon 
■«me.  Vôtre  ôcc.  De  Paris  le  15-  Mai  1664. 

♦  LETTRE    CCCXIX. 


u4ft  même» 

.M.ON  SIEUR, 

Le  Roi  eft  à  Fontainebleau ,  oîi  toute  la  Coui» 
fe  va  rendre. On  parle  ici  d'une  trêve  entre  l'Em- 
pereur &  le  Turc.  Les  parens  de  Monfieur  Fou- 
quet  font  ici  en  grande  alarme,  Ôc  ont  peur  dç 

liirat 
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l'iiri'c  du  proccz  :  U  h-iiiic  que  MonfieurColbcic 
lui  porte  ,  poullcfA  les  choies  bien  loin. 

N'avez  vous  nen  oiii  dire  de  nouveau  d'une 
Hi/lotre  de  Lion  en  deux  tonnes  in  folio  faite  par 
un  Jefuue  de  vôtre  pais ,  laquelle  eft  bien  avan. 
cée ,  mais  non  parfaite  ,  je  croi  que  l'Auteur 
s'apelloitle  P.  de  S.  Aubin,  ouïe  P.  BoUioud. 

Mad.  de  Nemours.  Vendôme  eft  ici  morte  de 
la  petite  vérole ,  clic  laille  deux  belles  filles  à  ma- 
rier, c'eft  celle  qui  étoit  veuve  de  celui  que  M. 
de  Beaufort  tua  d'un  coup  de  piftolet  en  duel  \\\\ 
1659-  &qui  étoit  Ton  beau- frère  :  elle  eft  ici  mor. 
le  le  19.  Mai ,  le  fieur  de  Fougerais ,  Brayer  & 
R  ailfant  l'ont  afliftée  ju  fqu'au  bout, avec  un  nom- 
mé M.  Du  Fourt,  Huguenot,  qui  étoit  autrefois 
Médecin  de  M.  de  Vendôme  Ton  père  durant  Tes 
voyages  d'Italie. 

Je  viens  de  recevoir  vôtre  lettre  datée  du  1 6. 
Mai,  pour  laquelle  je  vous  remercie  ,  je  fouhait- 
te  une  vigoureufe  fanté  à  Mad.  Falconet,  pour  à 
laquelle  parvenir ,  je  tiens  trois  chofcs  très  \\Lc^(- 
faires,  nempe  dietam  Ifgntmam  ajfidiium  laflts 
ufiirn fedajininl,  ^  catharjimfree^netiten),  tamcfue 
henignum  ex  fait  is  &  med.  cHm  pauco  rheo  :  ntfi  m 
dtjfentis  ,  doèle  Trehait.  Monfieur  Morilfet  n'a- 
vance rien  en  Tes  affaires ,  &  ne  nous  rend  pas  nos 
regiftres  ,  je  ne  fçai  enfin  ce  qu'il  fera ,  ni  ce  qu'il 
deviendra  ,  je  ne  vis  jamais  un  homme  fi  mal 
confeillé  ,  &  Ci  malencontreux.  Ou  cherche  ici 
un  Médecin  pour  la  charge  de  Médecin  de  Mon- 
fieur le  Dauphin  ,  mais  fourdement  ,  on  dit 
ou'clle  eft  à  zoooo.   écus,  je  n'ai  garde  d'y 

S  iiij  penfer. 
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penfer,  ni  pour  moi  ni  pour  mes  enfans.  Cttrta 
dai  curas  ,  tr:bpiat  '^uddia  apella »  non  ego,  qni 
dtdici  CHm  Vi^fecHrum  agert  AVttm  •'  paix  &  peu  , 
JPanim  &  Cire  en  fa. 

Il  a  couru  ici  un  bruit  que  le  Roi  foniroit  de 
Fop.caihleau  à  caufc  de  la  petite  vérole,  mûis  ce 
bruit  fc  trouve  faux.  Mademoifelle  d'Alençoii 
fœur  de  feu  M  ad.  la  Duchelle  de  Savoy  e,  eft  ici 
malade  de  la  petite  véiole. 

M.  le  Comte  de  Montaufier  s'en  va  de  la 
part  du  Roy  à  Lion  vers  M.  le  Cardinal  Légat, 
pour  l'amener  &:  accompagner  jufqu'à  Fontai- 
nebleau. J'aprens  que  l'on  imprime  en  Hollande 
nn  beau  recueil  de  tout  ce  qui  a  été  jufqu'ici 
fait  pour  la  défenfede  Monfieur  Fouquet,  mais 
qu'il  y  aura  plufieurs  volumes  in  douze  &  que  1. 
l'on  parle  auflî  d'y  imprimer  un  recueil  d'Epita-  ! 

phes  du  Card.  Mazarin,  peut- être  qup  ce  der-  I 
nier  en  attirera  un  autre  pour  le  Cardinal  de  Ri-  1 
chelieu  ,  pour  lequel  plufieurs  curieux  en  (îrcnt  ; 
de  Fort  beaux  alors,  pour  l'amitié  que  l'on  avoiî  1 
pour  le  bonnet  rouge,  qui  avoit  été  le  Jupiicv 
pja^ator  de  Ton  fiecle, 

M .  de  Guile  eft  ici  fort  malade ,  on  dit  tout  baS         t 
que  c'eft  ex  ulceriùui  £c hyperf^rtoji  veficA  >  il  y  a  i 

i/curie  ôcfirangarte.  »_.  i 

Nous  avons  ici  un  de  nos  Médecins  prêta  fc  H{ii 
faire  tailler  pour  la  pierre  dans  la  vcflîejC'eft  celui 
q':i  donne  tant  de  vin  émctique  par  Paris  fer  fat         i 
&  nifM  ,  qu'on  lui  en  a  donné  le  fur- nom  :  on  dit  i 

qu'il  le  fait  pour  gagner  îes  bonnes  grâces  des 
Apotiquaires,  &  pour  plaire  àGuenauc,  il  eft  un 
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cic  ceux  qui  en  ordonnent  le  plus ,  mais  il  n'en 
prend  jamais  :  il  ku  leioit  peut-être  bon  pour  fa 
pierre,  mais  il  n'en  a  pas  alFez  bonne  opinion, 
s'il  y  croyoic ,  il  y  a  de  l'aparence  qu'il  en  pren- 
droit,  c'(.ll  qu'il  a  peur  de  fa  peau,  pour  moi  js 
n'en  prendrai  jamais ,  »am  ire  vefltgia.  terrey.t. 

lied  mort  ici  depuis  quatre  jours  un  vieux 
Chirurgien  fameux  de  la  place  Maubert,  nom- 
mé Menard,  qui  écoit  habile  homme  &  bien  ri- 
che, âgé  de  87-  ans. 

Le  Confeil  du  Roi  a  envoyé  depuis  peu  de  jours 
plulïeurs  taxes  pour  divers  partis,  dont  ce  font 
mêlezleschcfsde  ces  familles ,  Mad.  d'Eiguilloii 
en  eft,  quelques  Pi  efidcns  au  Mortier,  comme 
•Mrs  de  Mailons,  IcCoigneux,  de  Bailleul,&c. 
U  Briffe  Partifan,  Lambert  maître  des  Comptes, 
frère  &:  héritier  de  feu  Monficur  Jean-Baptifte 
Lambert,  Commis  de  Monfieur  Fieubcc  Tre- 
forier  de  l'Epargne  ,  lequel  Lambert  mourût  il 
y  a  10.  ans,  âgé  de  57.  ans  ,  riche  de  quatre  mil- 
lions,  je  l'avois  traité  malade  long.tems,  &:  il 
mouiûc  maigre  ,  fec  &  tout  exténué,  comme  je 
le  lui  avois  fouvent  prédit  :  Ton  rein  droit  étoit 
loue  ulcéré,  &  rempli  d'un  tas  de  petites  pierres, 
doiit  moB  fils  Charles  garde  quelques-unes  com- 
me autant  de  curiofîtez  médecinales.   On  a  taxe 
auffî  les  héritiers  de  Monfieur  Garnier,  Trefo» 
rier  des  parties  cafuelles,  qui  a  lailTé  dixenfans, 
&c  à  chacun  plus  d'un  million  de  biens,  voilà  bien 
de  l'argent,  dont  il  en  reviendra  une  partie  an 
Roi,  Faxit  Detu ut poflhac mt/èllu^ >  two  mifèrrt* 
n  ui  poptilH6  fiiblevcttir t  tôt  tributis  .  tôt  Arumnùs  > 

S   V  à 
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à  tôt  auMfi  opprejfpu  ini(jtiis  Tjrannoriim  d"  pH^ 
bli€arJornm  arttbtu.  Je  vous  baife  les  mains ,  & 
fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre,  Sic.  De  Paris  ^ 
le  50.  Mai  16  6^. 


M 


LETTRE    CCCXX. 
yîH  même, 
O  N  S  I  E  U  R, 


Le  fils  de  Monfieur  Merlat  fc  porte  mieux,  il 
parle  de  s'en  retourner  bien-tôt  à  Lion,  vous  pou- 
vez ledire  avec  vérité  à  Monfieur  Merlat ,  &  lui 
faire  mes  recommandations  ;  on  dit  que  le  Car- 
dinal de  Rets  y  doit  arriver  bien- tôt ,  &  Made- 
moifelle  d'Orléans  pareillement,  j'entens  l'aînée 
qui  eft  fi  liche. 

M.  de  Guife  eft  ici  mon  ex  urin£ JTfppreJJîong 
ctim  dolorihus  &  ulceribus  ad  veficam  ^  &  trois 
verres  de  vin  émetique  que  les  Médecins  Courti- 
{anslui  ont  donne  avec  prcmciredeguerifon,y?t 
itnr  ad  ajira. 

Nôtre  Monfieur Railfant  a  la  pierre,  il  eft 
après  â  fe  faire  tailler,  &  s'y  prépa'e  ;  on  dit  que  • 
Monfieur  le  Prince  de  Conti  a  aufTi  la  pierre  ,  il 
a  été  (owiè ,  on  ne  l'a  point  encore  trouvée,  mais 
on  croit  qu'elle  y  eft. 

Oii  parle  ici  de  la  fi.ipre{Tîon  que  le  Roi  veut 
faire  de  huit  millions  de  rente  fur  les  tailles  con- 
ftitucesl'an  1 65  (î.plufieurs  particuliers  y  font  for- 
tement engagez,  cela  fera  bien  crier  des  gens,  ft 

ou 
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on  ne  les  rembouiTc  argent  contant;  (S:  comme  iic 
Plauce,  auro  prafèmario ,  on  ne  paile  guère  s  que 
décela,  Si  prefqueplus  du  Légac.  Je  fuis  ravi  que 
M^d.  vôtre  femme  fe  porte  mi^ux,  pnifque  la 
calfe  ne  lui  fait  rien,  je  voudt ois  qu'elle  pi;t  Ion 
infufion  de  Cçné  ^  tout  au  moins  de  deux  drag- 
mes ,  de  quatre  en  quatre  jours  de  grand  m\tin , 
une  heure  &  demie  avant  Ton  lait,  ou  b:enti  ois 
grandes  heures  après  Ion  lait,  fe  rendormant  par 
delfus,  fi  el'c  peut,  car  alors  le  boiiillon  n'eft  pas 
pi  elFé  y  ou  bien  après  le  lait  quatre  grandes  heu- 
res ,  elle  prendroit  un  boiiilion  au  veau,  laxatif 
par  deux  ou  trois  gros  de  (ené  :  fyrupo  vioJarum 
facile  carebit ,  t^tioniam  hic  opm  eli  adjlrtUione  » 
cjHam  die  non  hahei,  pr opter  mmiam  hamiditateii^. 
Je  ne  fçai  encore  rien  de  THipp.  de  feu  M. 
Vander  L\nden,  j'en  écrirais  Ton  fils,  duquel  oii 
ne  diia  jamais,  Tydtdet  meltor p Jtre. 

Une  Mad.  le  Févre  de  la  rue  au  {q\\  qui  fai- 
foit  pader  les  Loiiis  d'or,  qui  n'étoient  point  de 
poids  pour  quinze  fols  de  gain  ,  a  eu  le  foiiet  au 
cul  d'une  charetce,  &  la  fleur  de  lis  far  l'épau- 
le, de  la  main  du  bourreau  ,  voilà  la  féconde  fois 
qu'elle  a  été  reprife  de  Jaftice. 

Le  Procureur  du  Roi  du  Châtelet  fait  une 
nouvelle  opofition  contre  Salart,  &:  ila  été  re- 
mis dans  le  cachot. 

Le  Roi  fuprime  toutes  les  rentes  de  l'Hôtel  de 
Ville,  avec  promelfe  de  rembourfement ,  Dieu 
le  veiii  le.  Je  vous  baifeles  mains ,  ô<  fuis  it  tout 
monçŒurjVôcre&c.  De  Paris  le  é.  Juin  1664.. 


vj 
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^LETTRE    CCCXXI. 
^H  msme> 
rA.  O  N  S  I  E  U  R , 

Notre  Monfteur  Reinlfaiic  a  été  taillé^  Lundi 
matin  ^.  JuiHj^  on  lui  a  tiré  une  pieneplus  plat- 
te  q'.ie  grolle,  mais  fort  bien  ,  &  fort  heureufe- 
msut  j  l'opération  a  été  faite  par  François  Color, 
coLihu  de  celui  que  vous  connoilllz,  M.  Nocl 
Falconet  connoît  bien  celui-ci ,  &  il  lui  a  vu  tail- 
ler le  bon  homme  Chanlate. 

Le  Prince  de  Conti  eft  au  lit  fort  malade,  ou 
dit  qu'il  sl  la  fîévre  ,  défluxion  fur  la  poitrine  »  & 
même  quelque  foupçonde  piètre  dans  la  vefTie. 

Naas  avons  ici  quantité  de  fièvres  vermineiifes, 
&  nous  ne  lesgueriîîbns  qu'en  faifant  les  remèdes 
généraux  ,  la  faigr.ée  ,  &  la  purgation  font  abfo- 
lument  nécelfaircs  ,  elle  foulage  la  nature  de  ce 
qui  la  furchargc,  &  empêchent  la  continuation  de 
la  pouriture ,  nos  Chimiftes  ne  favent  pas  ces  fe- 
crets-là.  Je  vous  ai  écrit  dans  ma  dernière  d'une 
Dame  le  Févre  ,  miis  ce  n'eft  point  la  marchande 
qv\e  je  connois.c'cft  une  autre  qui  faifoit  palfer  de 
lafaullemonnoye,  la  vraye  Mad.  le  Févre,  que 
j'ai  traitée  malade  en  1(357.  étoit  belle  ,  jeune  Se 
friande:  elle  cft  encore  pi ifonniere  au  Châtclet, 
fî  elle  avoit  été  à  la  Cour  des  Monnoyes  ,  on  dit 
qu'il  y  a  long-tems  qu'elle  auroit  été  pendue,  elle 
âuiadclapcine  d'enéchaper,  c'eft  unConfeiller 

des 
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des  Monnoyes  qui  me  Ta  dit  ce  matin. 

Le  jeune  Merlac  eft  pjirti  d'ici  fans  me  dire 
grand  merci ,  &  fans  me  rendre  un  livre  que  je 
lui  avois  prêté  :  il  en  a  fait  demcme  à  un  bon  Chi- 
rurgien, qui  l'a  bien  penfé,  peut- être  qu'il  vous 
parlera ,  quand  il  fera  arrivé  à  Lion  :  je  vous  dis 
Ja  chofe  ccmme  elle  eft  ,  le  Chirurgien  m'en 
eft  venu  parler,  &  fe  plamdre  à  moi,  je  lui  ai 
promis  de  vous  en  écrire.  Se  après  avoir  vu  quel 
.ordre il  y  mettra,  j'en  écrirai,  s'il  eft  befoin,  un 
petit  mot  à  Monfieur  fon  père,  c'eft  grande  pitié 
que  jeunelfe  ,  amania  »  amentes. 

Les  rentiers  font  ici  de  grandes  plaintes,  & 
bien  du  bruit  :  le  Roi  veut  rembourfer  tout  le 
bourgeois,  mais  il  retiendra  parce  moyen  toutes 
les  reiîtes  de  ceux  qui  font  taxez  à  la  Chambre  de 
Juftice  ,  &  qui  font  héritiers  de  ceux  qui  ont  ma» 
nié  les  finances  depuis  trente- ciuq  ans  i  ou  qui  fe 
font  mêlez  de  partis ,  il  y  a  bien  des  gens  de  Ion-' 
gue robe,  des  Confeillers,  Maîtres  desRequcceSj 
des  Maîtres  des  Comptes,  àc  même  des  Prefidens 
au  Mortier  ,  qui  s^y  trouvent  embaralfez. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Rets  eft  ici.  Je  vous 
baife  très  humblement  les  mains  ,  &  fuis  de  tou2 
mon  cœur.  Votre  6cc.    De  Paris,  le  13.  Juin 


y  LET-' 
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*   LETTRE     CCCXXII. 

^ti  même, 

JVlo  N  S  I  EU  R, 

Lundi  i6.  Juin  par  Arrêt  de  la  Chambre  de 
Jaftice,  le  nommé  da  Mont,  Receveur  des  tail- 
les de  Crépi  en  Valois  ,  a  été  pendn  dans  la  rue 
S.  Antoine  prés  de  la  Baftille, pour  plnficurs  con- 
cilions 3c  voleries  par  lui  faices  en  l'exercice  de 
fa  charge  ,  on  parle  diverfement  de  cette  moi  t , 
bien  qu'il  l'eût  très  méritée,  F'arii.  l^ar'ta.  On 
dit  que  MonGeur  le  Légat  eft  à  Orléans ,  il  \\y  x 
point  loin  de  là  à  Fontainebleau ,  fojîeaquam  Ja- 
t/i  noflro  ptaeHertt. 

Pour  réponfe  à  la  vôtre  que  M.  Colot  me 
vient  de  rendre  ,  je  fais  tout-à-fait  de  vôtre  avis, 
le  demi  bain  eft  le  meilleiii'  remède  dont  elle  fc 
puilFe  fervir,  pourvu  qu'elle  ai:  été  fuftilamment 
purgée  avec  Séné,  Rhubarbe,  &  Syrop  de  rofes, 
ou  de  fleurs  de  pêcher  ,  pour  revenir  enfuite  au 
lait  d  âneire,  qui  lui  fera  fort  bon  ,  principale- 
ment les  mois  de  Septembre  >  Octobre  ôc  No- 
yembre. 

Je  me  réjouis  fort  de  ce  que  vous  me  mandez  du 
changement  de  M.  vôtre  frère,  comme  auflî 
de  M  onfeigneur  Roberto,  nôtre  Nonce  futur, & 
du  Médecin  Poitevin,  qui  eft  avec  Monfieur  le 
Légat.  Il  n'y  a  pas  quinze  jours  que  j'ai  donné  à 
Moiilîeur  Anglis,  Gentilhomme  Ecoirois,  Cou- 
ver^ 
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verncurde  deux  jeunes  Seigneurs  de  mcmc  païs, 
frcrcs,  dont  l'aîné  s'jpelle  Monfieur  le  Comte 
de  Lindfey,  &  le  fécond  MonHeur  le  Chevalier 
(  ils  font  fils  de  Monfîeur  le  Comte  de  CiaôorC 
Lindley,  grand  Tieforier  d'EcolIc  )  un  mot  qu'il 
vous  renara,ahn  que  vous  les  puiiîicz  voi;  &  afîî- 
ftcr  en  leur  befoin,  ils  vont  en  Languedoc  &c  en 
Provence,  en  Dauphiné,  àGenéve,  Bâle, Scraf- 
bourg,  Heidelberg  ,  Francfort,  Ainfterdam^ 
Anglctene,  Ecclle  :  cçs  deux  Mefîîeurs  fieres 
ibnt  fort  honnêtes ,  Monfieur  Anglis  eft  brave 
homme  fort  fça vant,  bien  fage  ,  &  bien  raifon- 
nable.  Je  vous  rends  grâces  pour  la  lettre  de  M. 
Torrini,  que  j'ai  envoyée  à  mon  fils  Charles. 
M.  Moriliet  cft  ici  fans  bruit ,  dans  la  patience 
de  fesCréanciers,  mais  il  ne  nous  rend  pas  nos 
regidrcs  de  quand  il  étoit  Doyen.  M.  Rainirant 
fe  poi  te  bien  de  fa  taille ,  il  y  a  aparence  de  bon- 
ne &  parfaite  guerifon.  M.Vezou  eftencoreau 
lit  pour  fa  châce. 

Monfieur  Troifdames  l'aîné  s'en  va  bien- tôt  à. 
Lion  pour  fes  a  flaires,  j'efpereque  vous  ly  ver- 
rez, c'eftun  fort  honnête  homme. 

Je  vous  envoyé  aufli  un  petit  difcours  fur  îa 
mort  de  M.  de  Guife  ,  fait  par  M.  Vignon.  }e 
vous  baife  les  mains,  ôc  fuis  de  tout  mon  cceur. 
yôcre&c.  DePiris  Ici?.  Juin  166^» 


*  LET- 
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♦LETTRE     CCCXXIIL 

^H  même, 

JVjlONSIEUR, 

Le  Car  jinal  Légat  ed  ici  qai  fe  promène  incognu 
10  en  attendant  le  jour  de  Ton  entrée,  tout  le  mon- 
de le  connoîc  pourtant  bien.  Il  vient  dcmandef 
pardon  au  Roi,  &  nous  aporte  des  Indulgences, 
des  Aguus  D.i ,  des  Chapelets  &  grains  bénits, 
&  autres  fanfieluchïsPapalines  :  il  vaudroitbien 
mieux  qu'il  fit  rabaifîer  la  taille,  dont  tout  le 
monde  eil  fort  tourmenté. 

On  parle  de  lafuprcfîîon  de  deuxPrefidens  au 
Mortier  jfçavoir  de  Meffieurs  leCogneux»?^:  le 
Bailleul,<?c  de  deux  Secrétaires  d'Etat ,  Mrs  de 
Gaenegaut  &  de  la  Vrilliere.  Plufieurs  parlent 
des  rentes  qui  en  craignent  la  fupreffion,  mais  oiî 
dit  que  le  mal  ne  fera  pas  fi  grand. 

Dieuconduife  M.  Anglis,  &c  fa  jeune  noble  (Te, 
ce  font  d'honnêtes  gens. 

Je  baife  les  mams  à  M.  Jérôme  Colot  ,  foa 
coufin  FrançoisColot  étoit  allé  à  Autun  ,  où  ilcft 
tombé  m.ilade  ,  il  croyoit  tailler  Monfieur  l'Evc- 
^ue  d'Aucun,  qui  eft  mort  de  la  pierre,  avant 
qu'être  taillé  :  cet  Evcque  avoit  été  Minime  & 
Evéque  de  Riez  i  eufin  il  eft  mort,  il  étoit  coufin 
de  M.  de  ManllacConfeillcr  d'Etat  ,  qui  me  le 
dit  hier,  &  neveu  de  Mefïïeurs  les  deux  frères, 
du  Garde  des  Seaux,  <Sc  du  Maréchal,  qui  mou- 
rût 
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YÛC  l'an  t6\i'  prés  dcTHôccl  de  ViHc.  Ce  M. 
de  NUrilUcConfciiler  d'Etat  cft  pccii  fils  du  Gar- 
de des  Seaux,  &  pcrc  de  Monficur  de  Marillac 
parci-dcvaiuCoiifcillcrdelaCour,  Se  aujourdui 
Avocac  Gcnci-.il  au  Grand  Confeil,  lequel  a  de- 
puis f>cu  cpoufé  une  belle  jeune  Dame,  fiile  de 
Monfieur  de  Saron  de  Champigni,  Intendant  de 
Jufticc  à  Lion,  qui  étoit  le  bon  ami  de  nôtre  bon 
nomme,  feu  Monfieur  Gxllendi.  Je  baife  les 
mains  au  P.  Bcrtct,  j'ai  reçu  fa  lettre,  Se  luiferai 
réponle  bien-tôr. 

M.  vôtre  fiere  cft  arrive  ,  il  m'a  fait  l'hon- 
neur de  me  rendre  villtc  ,  &  de  m'inyitcr  d'aller 
rendre  vilîte  à  Ton  patron  ,  Monfeigncur  Rober- 
ti  :  M.  vôtre  Fi créa  tant  d'affaires,  qu'il  ne  fçait 
Iprcfque  pas  de  quel  côté  fe  tourner,  il  reflcm- 
ble  à  cet  Ancien  ,  <fui  cjut*m  effet  fol  Uf ,  pêne  facie» 
ta- farr.it lam,  ^j^r^yî»;?  :  il  ctoit  Secrétaire,  Inten- 
dint,  Maître  d'hôtel,  Argentier,  &:c.  £t  qnid 
r.on  ?  cela  cft  d.ms  les  fables  de  Phèdre. 

Je  me  réjoiiis  bien  fort  de  la  fanté  de  Mademol- 
folle  F-lconnet,  le  bain  Se  la  fréquente  purgation 
de  Senc>?<:  de  Calfe  lui  feront  deux  foaverains  re- 
mèdes, mais  il  ne  faut  pas  qu'elle  s'en  lafFe,  juf- 
qu'à  ce  que  fa  maladie  foit  tout-à-fait  finie  :  elle 
aura  encore  bcfom  d'être  purgée  u ne  fois  la  femai- 
ncjufques  dans  Vhivcr  ^  fd  paalo  validioremedi" 
camento  y  additif  nimirtim  valtdiortbui  rredicanten^ 
tiiinenfpefirftpiidiarhodondrdefi.rtbii^  mfi per-^. 
Jî'-it  :  verttm  apa^r  fcammontatoi Hm  omte  genus  : 
ils  la  delfécheroient  trop. 

J'ai  vu  ce  matin  Monfeigiieur  Robcrtl,  logé 

dans 
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dans  les  Fucillans ,  il  eft  homme  d'Efprir,  Se  d'cfw 
fîcace  ,  en  un  mue  homme  d'affaires,  &  Icalien  : 
Legatiu  efl  'Vtr  bonus ,  peregrè  m'tjftti ,  ad  won- 
tiendum  ReipnhliCA  canfâ.  M.  vôtre  frerey  étoic 
prefent,  c'eft  luiqui  m'y  a  introduit,  je  ne  man- 
querai point  de  faire  mon  devoir,  au  moins  je  fe- 
rai tout  ce  que  je  pourai ,  afin  qu'on  ne  vous  re- 
proche rien,  après  avoir  dit  tout  bien  de  moi.  Je 
vous  baife  très  humblement  les  mains ,  ôc  fuifr 
de  tout  mon  cœur  Votre  ôcc.  De  Paris  le  lo» 
Juillet  i6  6^. 


M 


*  L  E  T  TRE    CCCXXIV. 
^t*  même, 
ONSIEUR, 


Je  vous  écrirois  plus  Couvent  fi  j'avois  de  bonncé 
nouvelles  à  vous  manier  :&  en  attendant  que  le 
bontems  vienne,  que  la  taille  &  les  entrées  foient 
diminuées ,  que  le  Turc  fe  convertille,  &c  que  les 
Huguenots  aillent  à  la  Melfc  :  je  vous  dirai  que  le 
Roi  a  fait  mettre  dans  la  Baftilledeux  hommes 
qui  parloieiu  fort  pour  les  rentes  de  l'Hôtel  de 
Ville  :  ce  font  deux  Avocats,  dont  l'un  le  nom- 
me du  Mai  qui  a  été  Jefuite ,  &  l'autre  Chande- 
lier ,  Gendre  de  feu  Monfieur  Hautin  ConfeiU 
1er  au  Châcelet. 

Je  vous  prie  de  dire  à  nôtre  ami  M.  S*** 
que  je  lui  baife  les  mains,  &  que  le  Roi  a  exilé  à 
Nautes  ca  Bretagne,  M.  de  Soibiére ,  pour 

avoi 
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avoir  cci:c  J-ins  û  relation  d'Angleterre  quelque 
choie  Je  DanncmarckjJont  IcRoi  3.  reçu  plainte. 
Je  croi  que  c'eft  pour  ce  grand  Seigneur  Danois 
Cornuhciiis  Uifc'd  qui  cil  mort  prés  de  Bafle  &c 
qui  avoit  époufé  la  Hllc  naturelle  du  feu  Roi  de 
D-uinemarck. 

Lehlsaîacdc  M-  de  Longueville,  qui  s'e'toit 
rendu  Jcfiiitc,  &:qui  rairoitcfpercr  aux  bons  Pè- 
res en  ta, faut  fa  profcffîon,  40000.  liv.  derente^ 
en  cil  forti ,  &  ne  veut  plus  être  du  nombre  des 
diiciples  du  bien-  heureux  Père  Ignace. 

Nos  affaires  vont  mal  en  Hong'  ie  d<  j'ai  peur 
C]ue  le  Turc  ne  lemocqueenhnd'i  Pape,de!amai- 
fon  d'Autriche  &  de  toute  la  Chrétienté.  Il  n'y  a 
encore  rien  d'allure  pour  le  jour  de  l'entrée  du 
Lcgat.  Le  Roi  a  fait  mettre  à  L  Baftillelefrerc  de 
M .  Acakia  nôtre  collègue,  pour  avoir  écrit  quel- 
que chofe  qui  a  déplu  à  M.  le  Prince.  Il  avoit 
été  employé  il  n'y  a  pas  long- tcms  pour  le  maria, 
ge  du  Uuc  d'Eng'iien,  ôc  avoir  é:é  Secrétaire  de 
l'AmbalFade  de  Pologne,  f^ale  &  meama.  De 
Paiis,  le  8- Juillet  1664. 


M 


*  L  E  T  T  R  E    CCCXXV, 
^  M.  C.  S.  C.  A<f,  D,  H. 
ONSIEUR, 


L'entrée  du  Légat  acte  différée.  Il  efti  Fon- 
tainebleau, où  il  traite  de  fcs affaires  avec  Mrs 
les  Députez  du  Confeil.  On  dit  qu'il  fut  hier 


M 


*    LETTRE   CCCXXVI, 

uis*   mente, 
O  N  S  I  E  U  R , 


Madame  la  DuchefTed'Orlcanseft  accouchée 
d'un  petit  Prince  qu'on  apellera  le  Duc  de  Vj^ 
lois;  plût  à  Dieu  qu'il  parvienne  à  la  gloire  de 
tant  de  bons  Princes  qui  ont  porté  ce  nom.  Henri 
III.  étoit  très  bon,  mais  il  fut  mal- heureux  pour 
s'être  trop  fié  à  Tes  favoris ,  &  fut  enfin  afTaflinc 
par  un  Moine  Jacobin  ,  à  faint  Cloud  ,  dans  une 
chambre  où  l'ai  fouvent  été.  Ces  Moines  ,  foni 
bien  maudits  de  cucr  les  Rois,  cependanc  à  les 

voir, 
V 

\ 
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enfermé  trois  heures  dans  Ton  cabinet  avec  M  .d«  y- 

Lionne.  Tout  le  monde  parle  de  fon  entrée,  mais  F- 

perfonne  n'en  fçait  rien  :  fe  fera- 1  elle  ou  non  ?  ni. 

C'eft  un  grand  problème.  Maisen  attendant  que  Je 

le  tems  nous  en  éclaircilVe ,  je  vous  dirai  que  les  G 

Jacobins  du  Fauxbourg  faint  Honoré  ont  perdu  è  j 

leur  procez  à  la  grande  Chambre  ,  &  qu'ils  font  j. 
obligez  de  déguerpir  du  mont  Valenen,  qu'ils 

avoient  occupé  par  force  fur  les  Prêtres  reclus  ÔC  f 

les  Hermitesquiy  demeuroient,&  quienavoienç  c 
été  chalîcz  par  ces  maures  Moines.    Ne  diriez- 


»»: 


vous  pas  qu'ils  fe  perfiiadent  que  tous  les  biens      y 
font  communs  ,  &(  qu'il  n'eft  queftion  que  de 
prendre.  On  fe  loue  ici  delà  Juftice  que  la  Cour 
a  rendu'é  à  cette  occafion.  Je  fuis,  &c.  De  Paris^ 
le  j.  Août  ;  6^4. 
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Voir,  on  croiiou  i]u'its  00c  des  intelligences  en 
Piraiis,  ils  en  Oiii  bien  il  is  avec  le  Diahlc,  mais 
Bialhcur  à  ceux  qui  s'y  hcnc.  Cette  même  nuifon 
<lc  famt  Clovid  ,  q'ii  apartenou  à  la  fami!lc  de 
GonJy ,  a  part  lent  aujourd'hui  à  Monlîcurlc  Duc 
ë'Odeans ,  pcrc  du  Piincc  de  Valois  qui  vieoc  de 
naître. 

Il  ^voit  ici  couru  une  nouvelle  touchant  quel- 
ques avantages ,  que  nous  avion>  tu  en  Hongrie 
contre  les  Turcs,  maisil  n'y  avoit  rien  de  certain, 
tmnu  homtmtndux  ,  le  monde  ne  fçaurout  s'cm- 
pcchcr  de  mentir. 

La  pelle  continu'c  toujours  bien  fort  à  Amfter- 
dam  .  la  trêve  n'crt  pas  fauc  entre  les  Anglois  &c 
les  Hollandois ,  meiHO  former  r.e  t.f»d<m  m.^grum 
mtfit  ttm  ,  C^  re»  muximi  rnomentt  crttrr.pat  m 
ptrvHm  :  q;ioi  q  l'il  arrive  ,  on  croit  que  les 
Anglois  leront  toujours  de  nôtre  côté  ,  ik  que 
leur  Roi  crt  de  fort  bonne  intelligence  avec  le 
Hotte. 

•  Nous  n'avonî  rien  Je  no.ivcau  de  la  Chambre 
de  J'jftice  ,  on  parle  toujours  de  Monneur  f-ou- 
quct,  mais  pcrlonnc  ne  fçait  quand  cela  finira, 
^utm  dAf  finem ,  Rex  magne  ,  labornm  ?  On  m'a 
dit  que  l'on  avoit  impr.mc  chez  Ellev:rà  Amfter- 
dam  pl'ifirurs  tomes  ie  F-ci _;ms, Requêtes,  Apo- 
logies &  Dcl-enfcs  pour  loi,  nuis  on  n'en  a  encore 
point  vu  jci.  Le  Roi  a  été  feigne  deux  fois,  on  dit 
qu'il  va  être  purge  po.ir  prendre  api  es  des  eaux 
^e  faint  MiIo:i.  ôc  du  laïc  d  âncli'c  ,  uttnam  fcU' 
fuer  cor.Vmlefc^r. 

Ou  imprime  prefcntcmcnt  en  HoIIan Je ,  chez 

M  ou- 
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M.  Blaeu  le  livre  de  M.  Ger.  Jo.  Vofllus  deldâS 
Utrta,  &c.  il  fera  tn  folio  augmenté  de  la  moitié  , 
•ce  fera  un  fort  bon  livre, car  M.  If.  Volîius,  fon 
fils  unique  me  Ta  die  lui-  même,  il  eft  ici  depuis  fis 
fcmaines,  il  m'a  fait  l'honneur  de  me  vifiier  deu 
fois,  jel'avois  autrefois  connu  chez  feu  M.  Hug 
GrotiusTan  i(j59.  ôcchez  M.  Salmafiusen  164.56 
On  imprime  en  Angleterre  le  Dtclionn.  de  SpeU 
9fAnm,  Se  à  Lion  qui  fera  bien-toC  achevé  ut» 
u^malthetim  Onomaftictitn  Laure»tta;wm,  quife 
ra  un  fore  bon  livre  in  fol.  Je  vous  baife  les  main» 
êi  (liis,  &c.  De  Paris ,  le  15?.  Août  1654. 


M 


*   LETTRE    CCCXXVII, 
^tt  même, 

ONSIEUR, 


J'aprens  que  le  Roi  n'ira  point  à  Dankcrqué, 
mais  il  y  envoyé  en  fa  place  M.  le  Marquis  de 
Montauzier ,  dont  la  femme  efl:  aujourd'hui  prc- 
tniere  Dame  d'honneur  de  la  Reine ,  à  la  place  d« 
Mad.  de  Navailles,  qui  a  été  difgracice,  tant  par 
fon  malheur  que  par  fa  faute.  On  dit  que  le  Roi  a 
quelques  indifpofitions  de  chaleur,  6c  que  pourle 
rafraîchir  il  fera  faigné  Se  purgé,  enluite  dequoi 
on  lui  fera  prendre  les  eaux  de  S.  Mion,  Saviii 
JHeiitlfhi  en  Auvcrgiie. 

Mad.  de  Label  nôtre  voifine  eft  bien  affligée,' 
on  lui  a  enlevé  fon  petit  Huguet,  qui  par  une 
débauche  fpirituellc  s'écoic  fiiiCapucin avec  qnel- 

qu'au- 


!! 
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lu'antrcs  pciub  écoliers  :  mon  Uicu  !  fiiitll  avoir 
.itioiJ,  &:  illcr  cti  Gjmnofoie,  en  Paradis  ?  com- 
pnc  a  àx  i]uclvjuc  paie  M.  Scbafticii  RouiUaici, 
ratifie  Mclun,  jadis  Avocat  cil  Piilciiiciit. 

C  iiiimtnc  le  poitc  le  R.  Pcic  Bcitct  ?  Son 
gr-iii  dcilcin  de  l'édition  des  œuvres  du  P.  Théo- 
pU.le  fera  il  bien- tôt  achevé  ?  comment  va  celle 
d'j  Pcrc  Gibalin  ? 

On  m.t  avant  hier,  ce  ig.  Août,  dans  les  ca- 
cnots  duChitelct  9.  jc'.ines  hommes  qui  ont  voie 
un  Commis  de  M.  Colbcrt,  il  y  en  a  eu  quatre  de 
roiicz.  J  ai  été  apelc  ce  matin,  ce  zo.  Août,  cher 
M.  le  Nonce,  poury  voir  le  Maître  d'hôtel,  fy 
ai  auflTi  vu  M.  vôtre  herc  ,  qui  m'a  Jit  qu'il  vous 
avoit  fait  réponfc.  On  dit  qnc  M.  le  Nonce  fera 
bien- tôt  ion  enci  te  loleranclle  dans  Pans,  com- 
me ont  accoutumé dt  faiielcs  Amballhdcurs.  M. 
vôtre  frère  m'a  fait  voir  fou  beau  caiofle,  on  ne 
voyoït  rien  de  pareil  dans  la  Palertine  durant  le 
temsdu  MclTic,  mais  alors //^rr/zj^icwr/oA  enher- 
k€,dMJoHrdnieUeej}  en  gerbe  &  erf.cHr,  unit  fit  Ut 
k9iiePrtncipaEctlcfix  tamf..cite  &  ucunde  h^itu 
nsnt  éejnai  ing^uitode  fomibui  Salvaioti^. 
-  PietM  peprn  divuttts ,  xx\i\^  filta  fujfocaxit  mai 
trem  :  c'crt  faint  Bernard  qui  l'a  dit,  dont  on  célè- 
bre aujourd'hui  la  fècc. 

Monfieur  le  Nonce  a  fait  fon  entrée,  ce  1  j. 
Août,  dans  Pans  avec  grande  admiration detouc 
le  monde,  &  toot  y  étoic  beau  &  fpleiididc  :  ce 
même  jour  je  vis  Monlieur  vôtre  ficrc,  qui  vous 
baifc  les  mains,  il  cft  fi  fort  accable  d'aflaiics, 
qu'il  n'a  pas  le  lo.fir  de  vous  écru  c^dc  vous  prie  de 

Tcx- 
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l'cxcufer:  ce  même  jour  eft  arrivée  la  nouvelle  que 
kficurde  Magmville,  Vice- Bailli  de  Chartres, 
qui  écoic  en  fuice  pour  vol  &c  faillie  monnoye, 
avoicecéarrctéà  Toulon,  c'eftlePrevôcdes  Ma- 
r^ichaux  de  Chartres,  qui  eft  un  grand  &  franc 
voleur,  chargé  de  beaucoup  de  crimes;  puisqu'il 
s'fift  lailfé  prendre,  je  le  tiens  en  grand  danger. 

Les  amis  de  Mi  Fouquet  ont  efperance  qu'il 
échapera,  vu  que  l'on  a  joint  au  procez,lçs  requê- 
tes qu'il  a  prclcMuées  de  nouveau àMelTieurs  delà 
Chambre  de  Juftice.  Oaaici  ramené  les  prifon- 
niers,  &  M.  le Chanceherauflî,  qui  eft  plus  vieux 
<jue  pas  un,  &  c]ui  ne  vivra  plus  long-tems.  Le 
fragment  de  Pétrone  n'eft  pomt  encore  achevé. 

Il  y  a  ici  un  gros  procez  au  Conleil  entre  leSii 
Médecins  &  les  Apotiquairesde  Marfeillc. 

Nôtre  M.  Rainlfant  eft  toujours  bien  malad( 
d'une  double  quarte,  nous  allons  tomber  dan 
une  faifon  qui  lui  fera  fort  contraire, /«ri^r«  ^uari 
ta»a  autHwr.ulet  lotJg£. 
.  Il  y  a  aujourdui  ii.  ansque  Armand  Cardinal 
deRichelieu  Miniftre  enrage,  fît  couper  la  tcti 
dans  votre  ville  à  mon  bon  &  cheram.i  Monfieui 
de  Thou  Heu  dolor  !  fer  ibère  plura  vêtant  LacrJ- 
méi»berîtm  flfientet  ex  ocnlif. 
On  dit  qu'il  y  a  un  Seg  leur  difgracié  pour  avoii 
rcfufé  d'époufer  Mad.  de  la  Valiére.  je  viens  dc 
dire  adieu  à  Monlleur  le  premier  Prefident  qui 
s'en  va  demain  aux  champs  pour  deux  mois, 
Je  vous  baife  les  mains,  &  fuis  de  tout  m 
Vôtre,  ^c.  De  Paris  le  ii.  Septembre 


eux  mois.  » 
mon  cœur  || 
e  1 6  6  4..     I 


Fin  dii  fécond  Tome, 
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